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M. biscard d'Estaing est recu 
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RS ui: elles symboliques, leur est apparu | à Tckyo, à l'occasion du service funèbre à la mémoire de l'ancien| reçu mercredi 9 juillet à Würtzburg par M. Strauss, ministre- | dénonçant publiquement les 

a ALES — vec Ca Senna ae nécessaire pour alimenter le dis- | 2rezière ministre M. Ohira, mort le 12 juin. MM. Hu Guofeng El| président de Bavière ot candidat de l'opposition chrétienne- | agissements des proxénètes. 


logre soubaité avec Europe | Cürier onf assisté à cette cérémonie avec d'autres chefs d'Etat Ou | démocrate à la chancellerie. Celui-ci, dans un discours, a notam- | Ces femmes, qui seront, on 
occidentale. de gouvernement, La sifuation en Asie serc au centre des entretiens ment dénoncé l'«ilusion de la détente- (lire page 6). Dans la Principe, sous la protection 
Cela tt, tout comme en Afgha- | auront, jeudi, le premier ministre chinois et le président des | soirée, M. Giscard d'Estaing devait se rendre à Lübeck. de la police, vivront désormais 
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clairement tracées Péditorial | du premier ministre, M. Ohira, se. d'honneur des forces d'autodéfense | Groit à la représentation d'un des des Forces fran d' ? ; 
de ln e Pravda o du 8 Suillet. | sont déroulées en présence de deux l'ume contenant les cendres du pre- | ouccbs les piles inusables du répere sur le terrain de manœuvre Gë Ep ler 
L'URS.S. n'a pas retiré ses pro- cent quarante-trois personnalités re- mler ministre depuis un bon slè- Puységur, non loin de la céléber d P gr rat ré 
positions antérieures, elle n'a | Présentant cent douze pays et deux Le prince héritier et la prinessse, | cle : peer aux armées. ville d'eau 1 a ainsi pu voir évo- ans a cas, devi se 
formellement abandonné ses | Organisations internationales. ainsi que sk mille cinq cents per. | L'après-midi, le chef de l'Etat, luer des éléments de quatre régi- | soudre à réprimer avec plus 
pee Les cérémonies ont eu lieu dans sonnailtés du monde des arts, de | POursuivant Lo marion à tra- ments blindés et _ quatre régi- | d'efficacité le proxénétisme 
5'S ispension par l'OTAN de l'immense hall du Nippon Budokan, la politique et da l'économie, ont pris REIMS nus É Dent UE . io EE le | re ee CE 
décision d'installer en Europe situs dans l'encointe du palais im- assisté aux funérallles de M. Ohira, gne profondes qu'il souhaitait tent de chars AMX-30) et environ es femmes qui sou be ent 
des envins américains à. moyenne | -Périal, où a été dressé un autel en- décédé ‘le 12 Juin d'une crise car-| Yencontrer, deux mille hommes au total abandonner cette activ 
tièrement blanc — couleur de deull diaque. 
noncé à en faire une condition | -%! Japon -— décoré de chrysan- BERNARD BRIGOULEIX. 
{Lire ln suie page 6.) 


thèmes et surplombé d'im immense 
préalable à l'ouverture. de. pour- portrait de- M. Ohira Sur l'autel 


A !e sulte d'un mouvement 
de révolte des prostituées ot 
à le demande de M. Giscard 
d'Estaing, M. Guy Pinot a 
dépasé, {1 y a cinq ans, un 
rapport sur les remèdes à 
apporier à ce fléau social. 


Un entretien avec le premier ministre tunisien Capote con ares 


n'e toujours pes 6t6 publié et 
encore moins sufv! d'effets. 
Faudrait} une autre révoîite 
et ane autre étude pour que 


M. Mohammed Mzali veut favoriser 
les pouvoirs publics sa pen- 
chent enfin sérieusement sur 


# ” « # re ° 
la réalisation d’un nouveau < consensus politique et social » De ent 


En quelques mois, la vie politique tumisienne social né des émeutes de janvier 1978 demevre. | tion ? 
a sensiblement évolué. L'heure est désormais Mais des négociations aussi discrètes que dif- 
«à la tolérance et-à l'ouverture-, déclarait le ficiles ont été engagées, et le gouvernement se 
30 mai le nouveau premier ministre, M. Mzali. montre disposé à favoriser des élections syndi- 
Même £s'il procède à petits pas, certains signes cales démocratiques, 
permettent de penser que le pouvoir ne s'en Dans me interview accordée à notre COrTés- 
tiendra pas cetts fois-ci aux déclarations d'im-  pondant, M. Mohammed Mzali, nommé premier] LA GRÈCE VA REJOINDRE 
teution. Déjà les 30 mars, 1° mai et 1°’ juin, ministre le 25 avril en remplacement de M. Hedi 


Le président aux armées, et 
: PHILIPPE PONS, même le chancelier : non seule- 
(Lire la suile page 4) 
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des mesures de grâce ont été accordées par  Nouira, écarté par la maladie, a commenté ces LA COMMUNAUTÉ 

M. Bourguiba à des condamnés politiques et prémices d'une décrispation du climat poli- 

syndicalistes dont une quinzaine seulement — tique qui, intervenant après les événements de EUROPÉENNE 

contre plus de cent au débnt de l'année — Gañfsa, devrait favoriser un nouveau < CONSenSUS à 

demeurent encore incarcérés. Certes, le malaise politique et social ». AVEC LA PREMIERE FLOTTE 


« C'est un fait que le climat avec éclat les Tunisiens 1978, nous avons connu des sifua- 
politique en Tunisie Sest GONG placent RE ee TMS dons tendues parfois doulou- | DE COMMERCE DU MONDE 
érab détendu, alors que, Îl nationales au-dessus de toutes les Teuses. 
y à seulement cinq mois, y a eu autres considérations. Tolérance, 
cette grave affaire de Gaf5sa, nous ouverture, libération de détenus, 
déclare M. Mzali Nous devons réglement des problèmes par le 
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ARLER FRANCAIS 





Le Haut Comité 

de la langue française, 
qui se réunit le 10 juillet, 
ne pourra pas ne Pas 
s'inquiéter de 

la concurrence de plus 
en plus redoutable 

de l'anglais. 

Jacques Cellard montre 
que la compétition 

est en réalité politique 
et que les moyens 

de défense adéquats 
n'ont pas encore été 
élaborés. 

Jean-Pierre Van Deth 
décrit la situation 
particulièrement 
préoccupante qui existe 
dans le domaine 

de Ia recherche scientifique 
et Jacques Le Cornec 
réclame l'institution 
d’une autorité publique 
spécialisée, appuyée sur 
un projet politique précis 
et disposant 

des moyens nécessaires. 
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Langue et recherche scientifique [Pour une politique globale 


par JACQUES LE CORNEC (") 


E 26 Juin 1978, sur proposition 
des professeurs H. Gounelle 
de Pontansi et JL. Parrot, 
FAcadémle nationale de médecine 
adoptait une séria de vœux pour la 
défense de la langue française. Il 
auffira icl de citer fe premier : « Que 
notre gouvemement s'ebstianne d'ap- 
porter son æeide aux réunions 6t 
publications excluant la jangue Îran- 
çaise. » 

Un an après, force est de consta- 
ter que rlen n'a changé quant aux 
congrès qui, se tenant en Francs, 
n'utilisent que l'ang'ais, aux revues 
subventionnées qui publient plus de 
80 %. d'articies en anglals — rédigés 
le plupert par des Français. Je Hens 
de eon destinatalra la cople d'une 
lettre éorlte en mal dernier en an- 
glais par un directeur de l'Institut 
Pasteur, qui Invitalt personnellement 
le directeur général de la santé à 
un colloque dont tous les organi- 
sateurs sont français et qui sa tien- 
dra à Paris. On s'étonnera que je 
m'en étonne puisque tel honorable 
membre correspondant de l'Acadé- 
mie des eclences écrivait le 18 juin 
dernier au secrétaire général du 
haut comité de la langue française : 
« Je suis étonné que lon poraisig 
à s8 jivrer à ces inutiles oombats 
d'arrière-garde pour soutenir l'em- 


par JEAN-PIERRE 
VAN DETH (*) 


plo! du français comme langue 
scientiiiquse. » 

I convient donc d'en appeler 
d'abord aux scientifiques eux-mêmes 
et de les sommer de rendre compte 
des raisons de leurs choix Une 
enquête menée tout au long de cette 
annéa par le Haut Comité de Ia 
langue française auprès de person- 
nafités françaises ou francophones 
a bien fait apparaitre es raisons 
pour lesquelles les savants français 
choisissent de s'exprimer en ar 
glais : elles sont notamment appa- 
rues fors du récent colloque réuni 
à l'université de Paris-X| - Orsay 
eur « l'anglais, langue sclentifique 
française *, dont Gl'bert Comte a 
parlé dans ces colonnes. 

« Publier en anglais, dit M. Durup, 
professeur de physique-chimie, c'es! 
Ja seula façon d'acquérir une hono- 
rablse notoriëté prafessionneile. » 

« Dans un Congrès scleni/que, 
ajoute M. Giraud, du Centre d'études 
nucléaires de Saclay, 30 à 40 “ des 
personnes se fèvent et quittent Ia 
salle lorsqu'on annonce une COM 
munlcation en français. » (Le Monde 
du 14 juin.) 





La langue est plus qu'un ouiil 





Les données sont Incontestables. 


Mais le problèms reste de savoir si 


nous pouvons nous 8n accommoder. 
Oui, disent certains — la majorité 
peut-être, — qui estiment, comme 
M. André Martin, du CERN, que 
l'essentiel est d'assurer un rayon 
nement et une diffusion mexlmum 
de ja culture scientifique française » 
quet qu'en soit l'habit lingtistique. 
Que demande-t-on à un «outil, 
sinon qu'H fonctionne, disalt encore 
M. Durup, et M. Martin de renChérir 
en demandant si «jusage du fatin 
€.) Jusqu'à ja fin du dix-hultième 
siècle e nui à la culture française ? ». 


Cette notion de langues «outil» 
manifeste plus profondément que 
tous les « franglais » possibles la 
pénétration dans nos esprits de la 
mentahté anglo-saxonne. : 


Pour les symbollstes françals aussi 
bien que pour un Boris Vian, la 
langue n'est pas un outil Insensible 
dans la main du penseur: ells est 
blen plutôt le matière que la pensée 
maîtrise, brise sl nécessaire, pour lui 
donner iorme. L'idée d'une langue- 
outil, préconisée par des linguistes 


Dre nes 


Suite et fin du Naïn 


Jaune. 


Un extraordinaire souffle de vie. 





formés à l'école pragmatiste 
d'outre-Atlantique, ne se justifle 
qu'aux stades les plus élémentaires 
de la communication et l'on s'étonne 
que des hommes de sciences s'y 
pulssent laisser tromper. 


S1 l'emplat de la langue française 
n'est pas sans influencer la recherche 
elle-même et si le professeur Fas 
quelle a raison d'affirmer — par une 
formule saisissente — que «Jo mai 
tien de la Francs, qui devrait être 
noîrs souci meleur, n6 58 Conçoit pas 
plus sans langue que sans forts », |! 
reste à trouver Îles moyens d'assurer 
l'audience des travaux présentés en 
français. C'est !B que réside la prin- 
cipale responsabilité des pouvoirs 
publics. 


Csrtains diront que Ia quailté s’Im- 
pose d'elle-même et que, si nos tra- 
veux scientifiques égalaient en qualité 
les travaux américains, [ls seraient 
lus tout autant qu'eux Ce ralsonne- 
ment omet l'impossibilité où sont 
aujourd'hui leg chercheurs non pas 
même da lire, mais seulement de 
consulter l'ensemble des publications 
intéressant leurs disciplings. Les 
articles ne sont connus qu'au travers 
des références fournies par les 
banques de données automatisées : 
ceiles-ci se trouvant pratiquement 
toutes aux Etats-Unis ne rebÿennent 
Que les üitres des publications rédi- 
géss en anglals. Reste qu'un effort 
national, soutenu par l'argent du 
contribuable, ns saurait s'exercer 
eans discemement et que Îles publl- 
cations françaises qui prétendent à 


une diffusion Internationale se doi-" 


N même temps que des « objets 
EH de pensée» à usage indlvi- 

duel, les mots sont des mar- 
chandises et des ermss Dans les 
rapports entre les communautés ou 
les peuples, Ils précèdent, accompa- 
gnant ou suivent celles-ci au gré des 
fluctuations de l'histoire. Dans ces 
compétitions, les qualités propres à 
une langue (en admettant qu'on 
pulsee en falre état scientfiquemen®), 
ne jouent qu'un rôle secondaire. La 
clerté, la précision, le richesse du 
français ne sont sans doute pas 
absolument des lilusions. Male quand 
l'Européen du dix-seplième au dix- 
neuvième siècle expliqualt ou tentait 
de justifier par ellea la préférence 
qu'i donnait à «ia langue de 
Racine» sur #2 langue maternelle, 
ailemand, anglais ou italien, il pre- 


nalt avec plus ou moins de bonne: 


for l'effet pour [a cause. 


La supériorité du françals à l'épo- 
que (et pratiquement jusqu'en 1914), 
c'était d'abord celle d'une Franco 
unlfiée, centralisée, surpeuplée, 
dynamique et impérialiste. Cefle de 
l'anglais d'aujourd'hui n'est pas 
d’une nalure différente : en notant 
évidemment que l'anglais d'Angle- 
terre («la langue de Shakespeare » 
dans la même phraséologie naïve) 
n'a été langue à vocation univer- 
sslls qu'assez peu de temps, entre 
les deux guerres, et qu'h ne s'agit 
plus aujourd'hui que de l'angio- 
américain des Etals-Unis. 


Nous admettrions difficilement 
d'avouer not dépendance 6n 
termes aussl brutaux Nous préfé- 
rons, c'est humain, présenter et 


«vive. comme un choix objectif, 
éclairé par les seules constdérations 
Intra-linguistiques, ce qui n'est en 
fat que notre eoumission à une 
éco- 


contrainte extra-Inguisüque : 


vent d'opérer une sélaction rigoir- 
reuse quant à la qualité des articles 
qu'elles acceptent, qu'il e’agisse de 
la forme ou du fond. C'est, semble- 
til, la voie dans laquelle s'engage le 
comité des publicetions de la Mis- 
sion Imerministérielle de l'information 
scientifique et technique (Midist). 


Cet effort doit ëtre accompagné, 
de la part de l'Etat, d'aides précises 
tendant à faciliter la diffusion de la 
pensés d'expression française. Ces 
aides ns peuvent être décidées et 
prises en Charge par Une adminiatra- 
tion Isolée. Elles doivent résulter 
d'uns optlon. prise solidairement par 
l'ensemble du gouvernement at par- 
tagée par chacune des parties inté- 
ressées : affaires étrangères, coopé- 
ration, universités, recherche, santé, 
maïs aussi défense, agriculture, éco- 
nomie et budget, etc. Le Haut Comité 
de Ia langue françalss, dont ja mis- 
slon interministérielle vient d'etre 
explicitement affirmée par ke conseil 
des ministres, a donc déjà suggéré 
et présentera encora prochainement 
à ces départements Une eérie de 
propositions concrètes visant à faci- 
Hler l'accès aux ressources de la 
traduction simultanés pour les orga- 
nisateurs de congrès internationaux 
comme à assurer la diffusion à un 
prix ralsonnable”et dans des condi- 
tlons satisfaisantes des revues scien- 
tifques françalses de qualité. 


A plus long terme, une priorité 
devra ôtre accordés à la constitu- 
tion de banques de données tran- 
caises et à leur connexion à des 
réseaux étrangers permettent notam- 
ment des échanges dans les deux 
eens. ‘ 


Considérant enfin le rôle que 
jouent les fondations privées d'en- 
couragement à la recherche scientl- 
flque, aux Etats-Unis partioulière- 
ment, IT y aurait lieu d'ouvrir k dos- 
eier, encore presque neuf en Francs, 
du mécénat d'entreprises. Combien 
de jeunes chercheurs françals n'ont 
pu mener à bien leuré travaux, voire 
obtenir leur doctorat français, que 
grâce à des bourses américaines 7 


Comment leur reprocher de réserver i. 


ensuite leurs princlpalss découvertes 
à des revues -du pays qui les a 


- aldés ? Les mêmes causes produi- 


sant les mémes effets, la création 
d'institutions du même type en 
France pourrait donner Un sang 
nouveau à la recherche scientifique 
d'expression françalse, 


Les voigs choisles paraïîtront eans 
douta longues et onéreuses, mals 
celtes qui consistsralt à réprimer sim 
plement l'emploi de l'anglais dans 
les publications ecientifiques n'abou- 
tirait, sous couvert de défense du 
français, qu'à l'exil des cerveaux. 


L'objectif que nous devons pouraui- 


vra étant la promotion de la scisnce 
françalse plus encors que de ia lan- 
gue, l'heure des réglementations ne 
eaurait éOnner avant qu'aient été 
réuniss les conditions de isur offi- 
cacité.. 
{…) 


Consefller technique auprès du 
Haut Comité de in langue francaise. 


Still speaking french, y 


E siècle est celui de la cons-" 


cience linguistique. Natio- 

nales, internationales où 
régionales, de majorité Ou de 
minorité, que ce soit par La vita- 
lité des peuples ou la volonté des 
Etats, les fangues ne cesselll Das 
de s'affirmer. 

Sans entrer dans le détail des 
motivations, des nuances et des 
modalités de fait, ni dans le 
débat des rapports {nterlinguis- 
tiques, d'harmonie ou de domi- 
nation, cette affirmation, dans 
son principe, est saine : pour s0l 
dans sa langue, pour les autres 
dans la leur et, pour l'ensemble, 
elle entretient ou rétablit la plu- 
ralité culturelle qui est aussi la 
richesse du monde. 

A défaut de cet élan, de deux 
choses l'une : ou bien le groupe 
parlant accepte, même incons- 
ctemment, de mourir (est-ce déjà, 
pour le français, notre Cas ?) ou 
bien, tel l'anglo-américain, fl est 
pour laisser aller 
les choses (4 est facile quand on 
est fort d'être également géné- 
reux !. 

Nous autres, Français de France 
et tous nos parents de langue à 
l'étranger, nous avons la respon- 
sabüité commune du français. Or 
nous savons qu'il est, de maintes 
manières, Menacë 

Certes, beaucoup s'en occupent. 
Ce sont, dans le secteur public et 
assurant leurs missions tradition- 
nelkes, principalement les minis- 
tères de ia culture, de l'éducation, 
des universités, des affaires étran- 
gères, de la coopération. Ce sont 
les instances spécialisées qui en 
procèdent de quelque façon : 
FAcadémie française, le Haut 
Comité, le Conseil international 
de la langue française, Ce sont, 
dans Le secteur privé des 
associations nationales, ou inter- 
nationales (de parlementaires, de 
professeurs d'université, de jour- 
des 


des sociétés savantes, des'chroni- 
queurs de presse, des auteurs et 
puis des militants obscurs aussi 
dévouÿs que méconnus. 

Mais voilà Ce vaste concours 
d'initiatives se manifeste dans le 
désordre ; chacun chemine pour 
soi-mème, éclairé de sa seule lan- 
terne; c'est un déplolement de 
troupes, là, corps constitués, ici 
francs-tireurs ou maquis, sans 
stratégie, ni direction, ni état- 
major unifiés, 

Ces effectifs, réguliers ou volon- 
taires, 1 est bon qu'ils sojent si 
divers’ et, somme toute, .reletive- 
ment nombreux : il serait mieux 
qu'ils soient associés et conduits 
par une volx unique, 

Celle-ci ne peut être exclusive- 
ment l'une ou l'autre des insti- 
tutions existantes, nl celle d'un 


(*) Préfet. 


par JACQUES CELLARD 


.nomique et 
palitique. 
La position dominante des Etais- 


en dernier ressort 


Unis dans la parts occldentallsée 


de la planète et ie poids démogre- 
phiquea du Commonwealth britan- 
nique sont des faits dont !la post 
tion dominants de l’angials dans les 
rapports internationaux n'est que la 
conséquences. Dans cette sltuation, 
les propos officiels eur les privi- 
lèges culiurels du frençals sont eans 
grand intérêt  Abandonner aux 
Etats-Unis et À l’angiais le fsader- 
ship. et quasiment l'exclusivité des 


sciences, des techniques et du com- 
merce, Pour 6e réserver Celui des 
affaires cuiturelles, c'est d'abord 
Ignorer ou felndre d'ignorer le 
dynamisme da [a culture nord- 
eméricaine, qui est aujourd'hui, en 
dépit des ricansments condescen- 
dants, l'élément moteur de la puls- 
sancs américaine. 


C'est Ignorer aussi que Ia compé- 
Gitlon Illnguistique est globale, et 
que personne, dans ce domaine, ne 
peut délimiter des zones d'infiuence 
ou des chacsss gardées. 


mm 


Une répense politique 


Co 


Une compétition politique, au sens 
larges du mot, ne peut appeler que 
des réponses politiques. Celle qui 
oppose nécessairement aujourd'hui 
J'angiais au françals, en France 
même et bien entendu dans [les 
«zones d'influence» francophones, 
n'est pas une affaire d'Académie, 
d'association ou de bonnes volon- 
tés, même si ces bonnes volontés 
font un tavail Indispensable, mais 
uné affaire da gouvernement eu 
plus haut niveau. Ou du moins elis 
devral! l'êlre. 

Or, sans remonter à une époque 
où le problème pouvait effective 
ment na pss être perçu dans toute 
son empleur, I! apparaît blen que 
{os gouvernements français ont 
constamment été pris de court à 
cet égard, dés les années 5 
On ne leur en fera pas gril: !ks 


n'avalent (ot n'ont encore, hélas 


aucun moyen mystérieux de prendre 
la mesure de cette compatition, et 
par Conaëquent de falre des choix 
d'actions. | 


Deux échecs témolgnent de !'ina- 
déquation de ces moyens de défense 
aux formes actuelles de compéti- 
tion fnguisüique, Le premier est 
la malheureuse aventure du « Trésor 
de la langue françaises, dans ia- 
quelle ont 616 engloutis, et conti. 
nuent à l'être, la plus granda par- 
te des crédite dont le CNRS. 
pouvait dispôser pour les besoins 


de la linguistique française. Le plus . 


beau dictionnaire du monde (comme 
le Francs en était fe plus beau 
navire} est beaucoup mains utile 
dans ce type de compétition qu'une 
banque de terminoiogls où qu'un 
offics de traductions scientifiques. 
Nous n'avons encore nl ; 
l'autre, et (es errements actuels ne 
permettent pas de (es espérer avant 
longtemps. : 

L'autre échec est celui de la Jjoi 
Bas-Lauriol (1975) aur Ia défense’ du 
françals, votée, c'étalt bien le 
moins, À l'unanimité ds la repré. 


.sentation nationale, et dont c'est 


tiers arbitrairement cholsl mails 
celle de la puissance publique 
telle qu'elle est démocratiquement 
constituée, c'est-à-dire du gou- 


vernement. 

Car. malgré la ROUE 
des organisations en et Ja 
sympathie évidente de l'opinion, 
Il est certain qu'elles ne suffiront 
pas à la tâche sans l'intervention 
ordonnée et systématique de 
l'Etat. 

S'appuyant sur un projet poll- 
tique, national et communautaire 
(francophone), dotée de structures 
adéquates et pourvue des moyens 
nécessaires (au demeurant peu 
im: ts), me autorité publique 
doit être mise en place et dont 
la forme est à déterminer. par 
exemple, comme la DATAR pour 
l'aménagement du territoire et 
l'action régtonale, une délégation 
à l'aménagement linguistique (qai 
n'exclut pas non plus l'action 
régionale). Là, est la condition (ou 
l'une des conditions, mails pas la 
moins importante) de notre salut. 

Coordonnant tous les organes 
et les secteurs qui s'exercent Dour 
la langue, elle reprendrait le 
travail de création terminologique 
et proposeralt d'autres recherches 
et orientations. 

11 y aurait, bien sûr, des pré- 
cautions à prendre pour définir 
et appliquer ce plan, consulter les 
experts pour leur science et les 
élus pour le sanctlonner. 


Agir sur la qualité du français 
en France, À l'école, dans la presse 
et à la radio-télévision, dans Fad- 
ministration, dans l'économie, les 
sciences et les techniques, relier 
entre elles les actions de l'éu- 
cation, de 12 culture, de linfor- 
mation et de la coopération Inter- 
nafiongle, assumer sa diffusion 
dans les pays franconhones, sur 
la scène Internationeie, à l'étran- 
ger, en Europe et dans les autres 
continents, c'est choisir et mener 
une politique globele du français 

La preuve est faite qu'à petite 
échelle, celle d'un département(11, 
une opération publique est pos- 
sible, 

Pourquol pas À celle de 12 
nation ? Asurément, dans une 
causæ popuiaire eë par-delà les 
clivages et socizux, 
l'engagement de l'Etat Ia réveill- 
kraït tout entière. 

Pourquoi pas également, selon 
des voies librement prises, à celle 
de la grande communauté fran- 
cophone, dont L. S& Senghor est le 
champion, cadre d'égalité, de 
solidarité des peuples et d'échan- 
ges culturels fondés sur 1a fran- 
cité ? 

C'est Ce que les Françals de 
France et tous les parlants fran- 
Çais du monde attendent instam- 
ment de nous. 





(1) Expérience de l'O : 
rne en fran. 





ou fFrenchie ? 


diennement ignorée par les Inté- 
ra3568. 

L'important était, et [ll est tou- 
jours, de définir et de mettre en 
œuvre une poliique de la langue 
bour {a France, au même tire 
qus eont définies sa politique de 
défense, sa politique économique, 
démographique et d’autres. 

On donnera volontiers acte à nos 
gouvernants que tout n'est pas à 
faire, et qu'en particulier, avec des 
Moyens insuffisants, le ministère 
des affaires étrangères mène dans 
ce domaines uns action efficace. 
On lul reconnaître égelement, pour 
excuse valabls, que des actions 
efficaces dans le domaine linguis- 
tique eupposent précisément une 
politique d'ensemble : qua celle-ci 
suppose une doctrine, et qu'une 
doctrine ne peut se dégager que 
d'une masse convenable et crédible 
d'informations, qui font cruellement 
défaut. 


Notre marge de manœuvre n'est 
pas grande dans ce domaine ? C'est 
vrai, et C'est une raison da plus 
pour l'utillsgr au mieux. La poids 
de l'anglais comme langue de com- 
munication intérnatlonale est grand, 
écrasant ? C'est encore vrai. 


Mais, pour parier femifièrement, « j! 
ne Pes en rajouter =; encore 
moins nOUS faire, par de læ 
démiselon nationale, les fourriers de 
la colonisation linguistique. 


Il n'est pas trop tard. Mals c'est 
au gouvemement d'aujourd'hui qu'il 
revient de dire s'l accepte, par pas- 
sivité, que l'on puisse, dans cin- 
quants ens, poser à nos enfants 
l'ironique question: «St speekirg 
french, you Frenchie ? [Alore, mon 
petit Français, on parle encors sa 


peu que de dire qu'elle est quoli- /angua ? }. 
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Zimbabwe 
Prétoria rappelle ses principaux 
représentants diplomatiques 


De notre correspondante 


Un entretien avec le premier ministre tunisien 
chef de l'Etat sait déjà, il y & ble de ja réajisation d'une soc! que l'on ne s'étonne pes avec tout 


(Suite de li première page). Tunisiens, 
adressé un appel nouvelle, autrement dit, cela que les jetmes € 
— On semble s'acheminer à pour que les Tunisiens résidant à consolide leg né notamment ceux de l'Univeralté, 
Plus ou moins brève échéance l'étranger regagnent leur pays diats et les conditions de réaBss- soient constamment en efferves- 
vers une Mbération de tous les Quant à la question de la régu- tion d'un avenir meilleur. 
détenus polit . L'étape sui- \arisation, c'est une question de » Enfin, vous me 
vante ser@-t constituée par procédure connue, qui ne devraif j'ai l'espoir d'un rapide déblocage. 
une omnistie générale qui per- pas, à mon sens, poser de pro- Vous savez bien qu'en Tunisie, jeunes d'être investisseurs sud-africains pour- 
mettrai pe ront craindre de s'engager à long 


terme. Mails si le Zimbabwe ne 
pays? Vous le composent, qui lhabiten demeurent jarnais long- <ant, on est f t un peu ppelë mardi permet de corapro- 
avez déclaré que ïous les ou le quiétent T7 ER le) v J pr sur l'avenir = ere les Des Le RE m0 etre se relatins Ques 
SARSDPNÉS qui se trouvent à sont animés avant tout de bonne des dsagez-cous ment trés tl cés de sa mission diplomatique avec son voisin méridional (dont 
: art cr tre & time 1 rértantement . trio- da ii feunesse per NeuTiore- er or vers 1e débats Sp Pa : commerce Le * voie 
] sen e évitable : : 
l'égard æ ln justice ». En quoi je dau mur tante, qui, depuis Cénmsent exclure le début d'idées | 2 he ne l'intérêt de cÆ Vu 
COnSIst .œtte « 


À titre d'exemple, je peux vous 
— Nous avons toujours dit Féler régime ? 
la Tunisie était à tous les TU 2 dr go Le nous est 





SALISBURY ENTEND ADHÉRER 
À LA CONVENTION DE LOMÉ 


une néfiance 
de l'usine eb des champs, à Main-| Lront jamais été bonnes, mais 
tenir aie détécioration avait 


M David Smith, miluisire de 


, lorsque le gouvernement de ustrie et comm du 
s s ° EE atn ne de mobilisation pour Last Fa ne d Ro nn 2 ton espere qui “oljsnme sine 
exprimer remerit l lutte contre ke blëme de ia représen Atrique du Sud avalent êté décou- ment en Enrope, à eu, mardi 


men ont à maintenu en haleine ras 


8 juilet à Parts, plusieurs entretiens 


— Dons les milieux de Pop- entre l'Etat et les citoyens ne le peuple, y compris la jeunesse, tion nelle nous verts près de Salisbury, alors Qu'ils |! portant sur Padhésion de son pays 
position qui s en peuvent pas être l’expres et a créé + un environ- rrainés participer. D'ici la | $ Hat Re 2 à la Convention &e Lomé liant les 
Tunisie, ( cer- un sentiment de méfiance, nement tel que tout le monde en rentrée attentat (le pays de la Communauté £cono- 
taine sp nachion au ma de lutte où d' crement et Tunisie, y compris et surtout La toui cs qui est en 2 Poe Let s ee (CE) LL pays 
dessine. Cependant, m tan Rs le à Le es point. ne td TE au plus bau$ ! a les : ts à 5e sentants des deux pays pourrait à fiqne (A.CP.). (adhésion da Zlm- 


Une volonté de solidarité 


présent étre organisée pour sa 
voir sl, et à quel niveau, des 
contacts seront maintenus. Salis- 
bury n esouhaiterait qu'une 
tation commerciale, Mais 


babwe porterait à soitante le nombre 
d'Etats associés au sein de la 
Convention de Lamé.) 


AL Smith, venant @e Bruxelles, 
s'est entretenu dans [Ia matinée 
avec de bauts fonctionnaires de la 
direction économique du nunistère 
français des affaires étrangères, 
avant de rencontrer AL Jacques 


&, un mystère dans notre et de coopération avec la France politique, _ eux | du ministe de l'agriculture. Cette 
d'autres qui Lz Tunisie n'ap- option est de Lasers — Vous qui milites actioe- la ‘Tunisie est Ia seule Lente Ken | réunion 2 porté sur les deux ques- 
gories. Ce serait peut-être jouer nous avons dit clairement que Javeur de l'arabisaiion de l'en- plaire et de hi assurer delà éu ve penis pee ner u 
a que de din que le ous étions Flers des performances ee pement, la continuité na. en uns pe sr 

,. un parti nique. en décennie ï re jran- nité Elle influencera Afriq Sud une succession étant eportste 
de ls qu rent œ caise dans T0s Programmes ? comportement des autres parte- eS et de viande, deux produits soumis 


» vement de libération 
pationale à l'origins il s'est 
i après l'm et 


À contingentement au sem de Ia 
convention. M. Smfth aurait de- 
mandé, d'autre part, à La Coramis- 


pes de viande 


: sion de Bruxelles, ne autorisation 
de fait, comme parti au pouvoir d'examiner Ja Tunisjs non ara ture prospérité et l'invulnérabilité| fondreront, Le ministre des af-| ee ortation à destination de la 

ul parti dans parce des dis mais des vin cinq der- une tendance fêcheuse, voire SOnf un gage de fatres a même é a 
qui a ve tégliimité Elétorique nières années ani netiongle, Pare u une possibilité de nrémanles Communauté portant sur 19 800 ton 


? Un régime 


M, Smith, qui devalt quitier Paris 


MS Gui en UNS AUDE le rs de être », et l'arabe est notre 


É rupture diplomatique DOUT-| ecredi matin, » été l'hôte, mardi 
exceptionnelle, parce du concept, de l'unité nstionale, langue nationale. La langue fran- cente reprise des vols de la rait présiblier davantage Je départ 


eq D Mate | M mn ENS Pl LE 
e. .), a ren- 

poli comme un début de nor- souhaite éviter. De même, des covtré plusieurs industriels fronçals 
relations concernés par les échanges billets 

raux entre la France et le Zimbabwe, 








pays et œue non moins président Bourguibs a voulue qui occune une place signes de détente pro- ep: Vingt-cinq Industriels français 
développe tot, + Hans es Action tante dans d'être se MA Libye are Palbus EE Zimbabwe 
D ee Re 0e vers un double objectif : 1a Ubé- EE TL rire — Effectivement, le rétablisse- dans le cadre d'un voyage 4” 
souligner également ee ration de la femme et la prise en est _— un * ment des liaisons es cons-| @ UN RAPPORT, poblié mardi} du 21 au 27 juillet, et s'intéresse- 
vigueur de n0 »* main par l'homme de s0R propre D a Sox tite un signe de détente. Nous 8 juillet, par ont notemment à l'irrigation, au 
autres, du fait QU'l a fou Gin Le résultat est un pays OCR AU IÉer ROGENE 66 AUX espérons que cette mesure des affaires étrangères de la| développement des énergies, aux 
jours cherché à réussir à TRS Ci 2 évomé, un peuple qui s'est P ns ee à d'autres imitiatives dans les bre américaine des repré-| transports, dont Pélectrification du 
sembler en son sein les forces franstormé et qui est devenu plus reste es e affaire péda prochains mois. À mon avis per- sn que « x! réseau ferroviaire, at aux mine 
vives de Ia nation ef, partiu- int vins impatient. sonne), le réglement à l'amiable] Libye, avec son arsenal com-| Avec ses interlocuteurs 
; t le maximum de jeunes on parler de tournant ? — Après la visitede M.Jean- du problème de la délimitation du]  plet d'armes soviétiques, est] M. Smith a d'ores et déjà envisagé 
ee CLS PÉD Ds, pars me ee Me C0 Med Mae Le GS Dern Dr es Ce 
* . Jean = e en rique ration 
ou plus exectement le gouverne- M RS de d'une Poncet et Finvitalion foite à test de bonne volonté mais eur-| Nord» Selon e En effet, la réouverture de fermes 
ment, qui est son émanaëton, nait 1 cs dans là « ln M. Barre, va-t-on vers une tout le signe d'une volonté sincère Libye fournit des armes de| collectives au Zimbabwe nécessite 
éréer Paltipertinne 9 Les; gue marrhes vers :le déveolppe- reconsidértion cu eue _ de tourner ur A ce sujet, plus e- plus perfectionn une assistance technique qui pour- 
ts, nous e savons, sont le Yo ment, Un PAYS er Tunisie Senner A re ne - ae raid co Rc actes en cs à one "Tartetpation 
Demi —— RE trop TE — Nous evons en le plaisir Propos recueillis par iunisiens > contre Gafsa, cette | financière du Fonds européen pour 
ns Ds mi ea one à d'accueillir au courent dn mois MICHEL DEURÉ. année. — {AP.) le développement (FED). 
la lutte, et qui répondent à tme décisive en ce sens que l'espoir de a Deniau, 
faudreit.# quis ‘tiennent le développement, mais au prix d'un Casion d'évoquer plusieurs ques : 
coup, qu'ils demeurent à la hau- effort considérable, étani donnés de er ous 
teur de leur de les moyens limités dont dispose URLS U EH DL pe 
pan PAS, en eue Qu ee ir François-Poncet, et nous € À 
ernportés la parce Cet effort devient d'autant pls ;,2 "à cette occasion les Voies 
qu'ils se sont laissés scléroser e& considérable que plus le et moyens susceptibles de renfar- 
dépasser par les événements 1 évolue, plus il devient exigeant, ee je coopération tuniso-fran- 
» L'essentiel à mon sens, dans plus les rapports entre l'Etat el Qi, dans les différents domei- 
que vit actuelle- les citoyens deviennent délicats £ee Le visite de M. Raymond 
ment la Tunisie. est que tous et plus les rapports de l'Etat D pren ‘ 
us les 


— Devant les dépulés, vous 


avez déclaré que les relations 


avec les partenaires sociaux et 
des partenaires sociaux entre eux 
deviennent complexes pour ne 
pas dire tendus Notre Etat doit 
donc être fort et respecté, Juste 
et populaire. 


constituera 
locession de finaliser to 
déjà entrepris et de 


ks bases d'une coopération 
dans l'intérêt des deux 
Bays. 


» La Tunisie est à la veille de 
la préparation du sixième plen 


baétants. Qu'ils le fassent, s'ils le 3 DéroUe oea LEUR Los OUieue 
— Esice ms) dépose à à le cadre de la lol tifs que nous peu- 


Te 
js 
ie 
ul 


- eb se considère comme TrESPOnsa- 


nous assienons 
vent paraître ambitieux. Is cor- 
dent aux besoins réels et 


porten 
amnuelle d'un nombre plus impor- 
tant d' lois, et donc sur une 
intensificadion de l'effort d'im- 
mais aussi sur un 


1 ! 
perturbations qui naîtraient d'une 
situation déséquilibre per- 

manent. ù 
2 La France, dans ce cadre, 
Ride É ive run é ent 
ar un élergissemen 

de l'aide financière, 


approvisionner sous- 
traiter une partie de leur fabri- 
tation en Tunisie et enfin par le 
lancement en liaison avec les 
pays arabes d'une véritable coopé- 
ration triangulaire. 


existe éntre nos pays doit être 
2 et ar par. Une 

coopération  écon: ue ER 

hauteur. Cette vision de 

xtion future entre la France et 
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préparations d'ête ou annuelles 


MEDECINE 


7 centres : soïnts-pères, meuilly. notica, bichot, créteil, or£oy, chfât 


CEPES 2 Fe SRE 92 Neuilly. Du «745.09,19 


AUTEUIL - TOLBIAC 


Jean-Edern Hallier 


ASIE 


PP 
Afghanistan 


| Cambodge 
Le C.LC.R. exige de pouvoir procéder 
à ane «distribution équitable> des secours 


De notre correspondante 


maine prochaîne, Les responsables 
du CICR. de l'ONICEF et du 





Combat inégal 
dans la vallée de la Khunar 


Un journaliste de l'AFP. Pierre Cayrol, vient de 
passer quelques jours dans la vallée de la rivière Khunar, 
une zone où la résistance est active, dans l'est du pays. 





de presse 

rotin Mastes — jt |: EN ARE télévision ayant annoncé que d'ici PAM se rendront à, ce effet VE e0n AREUREn ! 
niques ames | peu de temps le comité ink r— puis Phnom- Sheegal (AF.P.J. — Les biin- Que queiques armes lourdes — : 
Fe re de ja CRUE ue ne at jai in . îls sont métendus le dés nd appuyéa per des datchakas — el des fualls ee 
ENA DER ni CI EST Peine finaleur Ie C.LC.R. estimant entre | ‘e AScopières ef des Mig, “assaut Kelatchnikov  AK47 2 
Re a Pr EPS RATE 7 F7 action humanitaire en faveur autres que des divergences sont sillonnent, sans Interruption, la récupérés sur l'ennemi. . " 
+ Esr DT OCR des populations civiles Khmères entre ses représentants route stratégique rallant Jalala- Les rebelles disposent eussi | ke 
PREPARATIONS C0 LES e Jolie Eeç éCrI- et sans et ceux de l'UNICEF et que des bed à Asmar, le long de Ja je copies de Kalachnikov « made ee 
MPLETES ture. Le fournatiste + AE DA | le long de la frontière endo- initiatives unilatérales auraient rivière Khuner, à une quinzaine  {n Pakisten» et de vieux fusils = 
NVIER à fin JUIN OT OS ET TrR divers démentis été dans le domaine de la de kilomètres soulement de l8 anglais Enfield rañistalés. Cette Te 
plus où moins précis ont été dis shoron des vivres, des trontière avec le Pakistan. énorme inégallté du Le 
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prévus dans les plus 
breïs délais entre les mèges de 


Des combats sporadiques ont 


de forces n'est sans doufe pas 


militaires et l'in- deux organismes, à Genève et Heu, à intervalles réguliers, étrangère à le confianca qu'el- 
sécurité qu'elles à New-York, afin de mettre an entre les Soviétiques et Îles fichent les Soviétiques. Nous 
en — Tuand elles ne les point une politique résistents afghans réfugiés avons pu en observer piusleurs | 


DER 

avant que ne soient enfamées de 

nouvelles tions avec les 
autorités de Bangkok et de 
Phnom-Penh Si celles-ci 
échouaient, l'aide 
devrait étre suspendue, 
ISABELLE VICHNIAC. 


© Le train qui rele Phnom- 
Penh à Battambang 


dans ja montagne of qui des- 
cendem des contreforts des 
monts Hindou-Koush pour har- 
caler jes positions de l'armée 
rouge, sur Ja rive Ouest. 

En fel, le scénario est fou- 
fours le même à peu de chose 
près. Les blindés soviétiques 


à le Jumelle : fs semblent ras- 
surés, sereins, presque décon- 
tractés, un peu comme s'ils 
talent sûre de /eur invoilnére- 
buité. Certains, assis sur {a partie 
latérale d'un tenk, forse nu &t 
en short, ont ainsi défilé tran- 
quillement dens le village de 


peut secourir derniers lIors- (province apparaisse : 
qu'ils sont blessés et - capLolgone frontalière avec La prions PE Te ul aise 
ter l'aide humanitaire telle qu'elle Éingreinen ) a sauté, dimanche, Au total, malgré une felle LT 
est prévue dans la convention de moine, a-t-on appris — qui serpente sur Ia five jnégalité des forces en présence, 
il ne saurait être ques- mardi | 8 juillet dans la capitale ouest, — tirant au jvgé sur Îe8 [} situation reste comme « blo- 
(Publicité) une camboëgienne de sourves blen rebelles cachés dans Ja mon juge», aucune des parties on 
. POUR être DPI informées L'attentak, selon des tagne et qui répliquent par dés  bésonce ne réussissant à em- 
ne ce te à l'effort de informations concordantes, a fait relalss d'armes automatiques. porter la décision. Les Sovié- 
que solent les une de morts et .plu- En compagnie de six Moud}a-  ;; , " 
tiques, s'fls semblent contrôler la 


PILLAGE DE 


artes eu confié qui en béné- 





hidin (combattants musuimens), 


route de ja vallée du Khunar, ne 





Prinnlens explosif — une mine antichar, …. 
Dans un — indique-t-on à Phnom-Penh, nes pig Le peuvent accéder aux GÎmes mon # 
mardi 8 juillet au soir, le CICR. aurait été placé par les Khmers ; D RE tagneuses qui servent de refuge s' 
: qu'il n'a pas réussi rouges dans les environs de la est de Ja Khunar, qui mêne à  ;}X rebelles. Ceux-ci, de leur 
4 obtenir les ions in ville de Pursat, à - | Of frontière avec le Pekisien. Gus som dans l'incapacité — " 
bles À la poursuite de son action, tre Battambang et la capitale I est 9 heures du matin : compte tenu du rapport ds DANS 
à savoir pouvoir procéder à « ur2 e. Le trafic a les blindés soviétiques sillon } 2e — de mener une action À 
équitable » des 6e- rétabk. nent ja vallée, tirant sur tout fai siur 
cours à l'ensemhle de la popula- C'est la deuxième fois en deux ce qui semble bouger dans les ‘ °"V2rSu78 POUr TE 766 sde 
lon civile dans le besoin et béné- mais que ce train est attaqué montagnes, sur la rive occiden- | "76e louge. Tr + un 
ficier des garanties de sécurité A la mijuin, près de deux cents | > Des hélicoptères virerot ,F808 À Cette «{mpesse», sis 
Les démarches in faites personnes a été tuées et tent i l'armée rouge aurait décidé, 
dans ce sens ayant jus- au moins Es de blessées au entre fes mONRgNeS, CES ES Informations CITuSÉeS 
qu'à présent, les négocia à cours d'ne attaque lancée par un bourdonnement d'héllces et pu ” 
haut niveau s'ouvriront le se- les Kimers rouges. — {A.F.P.) de rotors. A chaque fois qu'ils Par les milieux politiques de la 
approchent — le réflexe est résistance afghane, de mieux 
- désormais Instinctif, — Il faut so “CaPfer ses moyens da lutte at 
Jeter au so! et attendre. Les héli- F ie D A ARTE à - 
coptères et /es Mig s'éloignant e aurai ans! 
La rencontre entre MM. Carter et Hua Guofens memenanémem, nous pouvons Placé « Phseurs miliers» de 
alors nous relever, Qbserver POUTES MANS, lrquéss par 
(Suite de la première page.) président du Bangladesh. Il s'eet, dans la vallée les tirs réguliers COPières, afin d'empêcher les 
en outre, entretenu, ce mercredi des blindés qui soul rabelles de ïranchir la rivière 
Après les cérémonies, une foule matin, avec le premier ministre thaï- point ed UE Khuner pour aller se ravitellier 
nombreuse de simples citoyens jandais, M. Prem Tinsulanonda, de la geysera dé fumés ocre ‘et grise, ©7 munilions au Pakiaten. È 
état attendus au Budokan Pour sjjuston en Indochine et notamment montent dans un ciel &ans aua- D'autres rumeurs ciroulant 
rendre un dernier hommage au Pré de ja tension sur fa frontière entra ges. Les rebelles profitent de dans les milieux rebelles afghens 
re DD a dou la Thaïlande et la Cambodge. chaque éloignement momentené font également éfat de l'expért- - 
| } dep gu Selon des sources chinoises, des avions sf des hélicoptères mentetion par les Soviétiques de : 
Lorsque les Japonais s6 souvien- M, Hua aurait « félicité Je peuple Pour ouvrir le fau. «nouvelles bombes» miniatures = 
nent qu'en 1967, lors. des funérailles ha pour esprit d'indépendance Le fat vraiment frappant, au  “— dissimulées dans des objets LE Le 
nationales de l'ancien premier minis- dont jf fait preuve ». Les Japonais, oours de tels accrochages, est, Tivers tels que des stylos, des 1 Mie 5 ui 
tre, Shlgeru Yoshida, qui dirigea le d'autre part, comptent profiter de la sans conteste, l'incroyable Iné- Joueis ou même des billets de 
pays dans la période difficile de présence à Tokyo de plusieurs chefs galhé du rapport de forces entre banque — et qui sauteralent au Tir 7 





< Nulle personne ou entité, constituée ou non 
en société, ne peut rechercher, prospecter, explorer, 
prendre, extraire, exploiter, traiter, raffiner, utiliser, 
vendre, exporter ou distribuer une ressource naturelle 
quelconque, qu'elle soit d'origine animale ou minérale, 


l'après-guerre et fut notamment l'in 
terocuteur de McArthur, sept pays 
seulement avalent envoyés des délé- 
gations au Japon, ils ne peuvent que 
mesurer le chemin accompil par leur 
pays en une vingtaine d'années et 
prendra conscience de son Impor- 
tance sur Ia scène internationale. 


Outre MM. Carter et Hua assiste 
également aux funérailles M. Ziaur 
Rahman, président du Bangladesh. 
Dix pays ont envoyé leur premier 
ministre, parmi lesquels l'Australie, 
la Corée du Sud et la Thaïlande. 
M. leng Sery, vice-premier ministre 
chargé des affaires étrangères du 
« Kampuchésa démocratique », est 


d'Etat et de gouvernement étrangers 
pour leur présenter oficieusement 
M. Zenko Sizuki, dont IN s'avère 
aujourd'hu! qu'il sera dans quelques 
jours le successeur de M. Ohira, mails 
qui pour finstant est pratiquement 
Inconnu sur la scène internationale. 


PHILIPPE PONS. 





lee Soviétiques et les robslles, 
qui n'ont à opposer qu’un arme- 
ment hétéroclite à fermée 
rouge. Les moudjehidin sem 
blent craindre par-dessus tout 
Ces grosses ef morielieg {jber 
lules couleur de sable qua sont 
les hélicoptères MI-24, aux- 
quelles ls n'ont rien à opposer 


moindre Contact. 

Pour notre part — 6n parcou- 
rent pendent près d'une semaine 
les régions où, selon las Afghans, 
les Russes” auraïlent utilisé 
nouveau fype d'armement — 
nous n'avons vu aucun fndice 
permatiant de confirmer 
informations. 


A TRAVERS LE MONDE 





située ou découverte à l'intérieur des limites terri- également présent, les Philippines 1 par l'armée, ce son re- 
Ù EE étant représentées par Mme Marcos. Argentine lité, me ciquentains de pay- Munoë TL TR D ge D 
toriales de la Namibie... > La délégation de la commission de| à LE GOUVERNEMENT MU _ qui auratent été abattus time d'avoir eu des liens avec 
le Communauté européenne est diri- - les ac- l'extrême gauche. selon 
: gée per son vice-président, M. Hefer- TAIRE À ORDONNE L'ELAR- cuseient de collaborer avec Les un porte de l'université 


(Décret n° 1, adopté par.le Conseil des Nations unies pour la 
Namibie, le 27 septembre 1974.) 





kamp. Les relations nippo-soviétiques 
étant quelque peu tendues depuis 
l'invasion de l'Afghanistan, le Krem- 





lin n'est représenté que cutif », à annoncé, le 8 juil-  trente-cing mille à de cette 
AUDITION DE TÉMOINS À L'ORGANISATION Dee To let, un porte-pa ok 2 ininis- lembiens Ont. été ne «7 durs Mon dé smnssinés ce ces 

DES NATIONS UNIES, NEW-YORK - 7-11 juillet 1980 Parmi cette plélade de person-| d'entre elles rue juvies dû quitter leurs terres ÈS 

nalités, dont la présence, à com-| les ordinaires de justice, des grands Proprié- Libéria 

mencer per celle des plus hautes a-t-il précisé, ajoutan taires. — (AX_P.) 

personnalltés des Etats-Unis et de re mises @ TOUS LES BIENS ET 

Chine, témoigne du rôle que le| Sie autres ont rene lent E PRIETES DE L'ANCIEN 

ts ei os du Ne de Cul: men le pays La NEUF PT été confisqués É on 

monde en a “A mise à au 

M. de Guiringaud qui, en qualité de| exécutif permet aux antariiés . CRE ee iérèr, aux 

ee 

e la 6, ass pour la personne Eau = + 

France aux funéraîlles de M. Ohira.{ Süspecte de subversion Ces  senté au Parlement, au S PE, * eus cute 

Maigré toute l'estime que portent les mesures de rer ce, 2 pré- arrêtés ces cinq derniers jours, à Monrovia Par ailleurs, les 








sudestasie 


Pour la première fois: 
un mensuel en langue française sur l'Asie du sud-est 


& AUJOURD'HUI, LA THAILANDE», 

















Japonals à l’ancien ministre des 
affaires étrangères, qui fut de lon- 


ce pays, on né Cache pas, on privé, 
dans los milleux officiels nippons. 
que l'on aurait pu attendre de la 


pius à une déconvenue près. 


premier -ministe australien, et-le 


Colombie 


l'ANUC, M Jorge Master 


‘ dépendance motif lbériennes ont 
MAGAZINE D'INFORMATION es mdr à Tone) Gé Pimmice DOM mec men des Ge du du El D 


Un COMMUNIQUE de là : 


annoncé 
présidence, — AFP.) 


NO 3/juiliet 80 France qu'elle ft représentée par nie 2e au Hocureur 
Rs un ministre en activité, comme c'est À t contre «le 
Pari ares somma: ae von Où | © SUEDE TER CENT Mason Paiement de au Pérou 
Philippines : Huit ans de Loi martisle ls ag Pme). MN De RER (AT) —— 
La paritique chinalse en matière d'investissemants étrangers aponals des êtres supposés|  trilleros appartenant notam- 6L 
Lebret, précurseur du Nouvel ordre économique internetienat sentimentanx, ils seront plus sen| mer stx FOrES fumées révo Guatemala ARGENTINS EN THERE 
L'Agriculture est-elle nés en Asie du Sud-Est ? slbles à la présence d'uns person |  (RAaRC, procomm JS PERUVIEN era l'ob- 
Le mariage mixte nelté qu'ils connaissent et estiment | CE Pardi 8 suit à © DtaCONPEDERA MON- jet d'une - 
Pirates, colons, boat-people sas De aussi ad DU dens l'ouest au mme DE ee taire, ont déclaré, mardi 
issancs  économ onde l'Association nationale p après l juillet, du 
: an : attend depuis si longtemps la visie]  fense des P euive- t dtvers .…— 
Dossier spécial en 16 pages: un chef d'Ett tançuis qu'elle m'est| CARD). un le ; Rs mdr me fopoes arts de uche, après être 


(Les actualités politiques, l'économie, la vie à Bangkôk.. des paysans auraient été é alège de ô de L 
———_—__— Les obséques de M. Ohira seront lement assasginés par unde, Les cinq su 
a — l'occesion de plusieurs entretiens métibres du monvenent d'ez-  CMT que la Vie docs d'une re nIEVÉS 30 cours : 
ULLETIN D'ABONNEMENT politiques, en particuller, jeudi, Ia| : trème gauche M-19, en raison  - personnes est en danger, dans commune 
à retourner à desde 17 rue du Cardinal Lemoine 75005 Paris première rencontre entre M. Gerter ët do leur déeeore | es ela la ro où la polices es les bd TE et ET et 
Cet ete déjè roncomré M. Fraser, | certe: Selon ls 8 revondiqué, le mani pr green gr 
: . & h É "an = = 
ASE" —— nier, par les journaux comme juillet, - survenu iconnu (Ge Monde daté 2- 
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EUROPE 


Espagne 
L'ETA politico-militaire observe une 
trêve dans la <guerre des plages > 


PROCHE-ORIENT 


Liban Iran 


LA & GUERRE DES CHRÉTIENS » Éxécutions: dl épurutions ce poursuivent 
Les milices de M. Gemayel ont porté  |dons le cadre du nouvel < ordre islamique > 
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des coups sévères à celles de M. Chamoun 
Le bilan des affrontements s'élèverait à 150 morts 


taient pour rendre hommage à un homme qui 2 consacré près de 
soixante-dix ans à la cause de son peuple, mais le gouvernement 
de M. Begin n'avait pas jugé bou de se faire représenter, bien 
que le prises de l'Etat d'Israël, M. Itzhak Navon. ait adressé 


un messape de circonstance. 


Rassemblement pardoxal, sentl- 
ments amblvalents. Les etrocités hit- 
lériennes ont été souvent et longue- 


d'Israël constituent La pierre angu- 
laïre de la politique proche-orientale 
du gouvernement de Bonn, a rappelé 


La radicalisation de l'ordre 





rejeter formellement la requéle saou- 
dienne, M. Brown avait répondu que 
la question était encore à l'étude. Le 
porte-parole du département d'Etat, 
M, John Tratiner, a réaffirmé mardi 
cette position, précisant qu'une décl- 
glon dans ce domaine * n’éftai pas 
Imminenis » et qu'eile seralt, de 


ele puisse «marcher dans le 


qu 
* direction de la révolulion x». 


L'eyatollah Ardebill, procureur 





cainés. M, Carter ae affkmé solennel- 
lement dans son message eur l'état 
de l'Union, au début de l'année, que 
toute menace soviétique contre {es 
Pays pétroliers du Golfe serait consi- 
dérée comme une menace pour ies 
« intérêts vitaux américains » et 
repoussée « au besoin par la force ». 
Ces propos constitualent un « Diff » 


Madrid (AF.P.}. — Depuis plus 
d'une semaine, aucune bombe n'a 
explosé dans les centres touris- 


96 ", ont été commis au Pays 
Lasate copagnol Le pote DRMOr 








garanti de 100 livres (environ 
1000 francs) par semaine. Cette 
revendication peut être considé- 
rée comme une déclaration de 
guerre Au gouveérnément qui sOu- 
haite contenir les augmentations 
des travailleurs du secteur public 
ro 10 et 1452 Les dirigeants 

& 
MM. Mc<CGahey PRE l'Ecosse et 


aux porte des puits en quête de 
travail 

En fait, le gouvernement peut 
raisonnablement escompter que 
les mineurs modéreront sensible- 
ment leur demande comme l'an 
dernier : l'accord s'était fait sur 
une base de 20 % d'augmentation 


es Roma: 25 ment évoquées. < {ne nous revient le chanceller aux acclamations da| foule façon, « précédée de consuf  jans [a mesure où les Américains | SC2rgill le Yorkshire, ont et non sur les 65 % figurant dans 
: due DU Er Me pas d'oublier ou de pardonner », l'assistance. Cependant, a--1 ajouté, | fafons avec le Congrès ». 1 6st à n'avaient pas alors les moyens maté- an D EME Fred D initiales ns 
* Ré RATS LE : devait déclarer le président Intér- l'emitié avec le monde argbe, la| Peu près exclu que l'administration sis de remplir un tel engagement. dns rhatenee à jvous Tuttons do ht one ne ne 
Lo ie Te Se maire du C.J.M. M. Edgar Bronfman, reconnaissance du droit du peuple 2. Poe “aa de Cetie siluation commence à chan-| contre la politique économique du peut être comparé à celle de 1974 
: tn eh tr an en décemnent une décorgtion su palestinien à  Tautodetermination, er. Une fiotille de quinze navi vernement… Noire action que jes mineurs terant 
DR RE TOR chancelier Schmidt le distinguant constituent des éléments supplémen-| "Ovembre, en raison des réparcus- : 4 POSE 


pour les services rendus au peuple 
lulf. M Gideon Hausner, le président 


ral, qui obtint la condamnation à mort 


taires et Indispensables à une 
« paix durable parce que juste » 


témoignent de l'évolution intervenue 


sions de celie-ci sur le = vote juif ». 


Les sénateurs ont voulu cependant 


de guerre et six bateaux de soutien 
logistique a été déployée dans 
l'océan Indien. La base navale de 


navires-citenes et trois transporteurs 


Dourraif proroquer de nouvelles 
élections générales qui nous dé- 
re mr des conservateurs », 
a dit 


verser le gouvernement mais seu- 


Néanmoins, la vauche militante 
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d'Eichmann, n'était pas le demiler, 
les larmes aux yeux, à applaudir. 
Rapports schizophréfiiques ? Des 


vôtre n'a marqué autant l'idéologie 
ei la culture juives », s'est exclamè 
à son tour le docteur Goldmann, en 


dane la diaspora. 
+ Non-conformiste-né », Gelon 6es 
propres termes, M. Goldmann s'est 


élu n'est pas aimé, il ne peut qu'être 
admiré pour ses qualités, tels les 
grands de ce monde, généralement 


des intentions « sacrilèges » à l'égard 
ds la doctrine traditionneHe concer- 
nant Israël. La Maïson Blanches serait 


Les Israéllens sont très conscients 


de tanks, d'artillerie et de munition, 
doivent rejoindre Dlego-Garcia à ja 
fin du mois. La Maison Blanche 8. 
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kment obtenir un accord sur les 
salaires satisfaisant pour eux et 
pour ke pays. 

En fait, tous les dirl 


ne doit 


pas être 


a accru son influence au sein 4” 


syndicat au détriment de 
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‘velle Allemagne qui, par tés milliards 


« c'est on eHemand, ma longue 


de deutschemarks versés en guise de 
réparation. aux victimes du nezisme, 
contribue encore. aujourd'hul à ia 
renaissance et à l'épanouissement 
culturet du peuple Juif. 

L'existence et la sécurité de l'Etat 


« hauté trahison » après l'avoir privé 


égyplienne. « Bjen sûr, nous n'appré- 
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MANIFESTATION LE JEUDI 17 JUILLET À 19 h. 30 


TS Peas a. hu - maternelle, que fe le fais + Le de sa nstionalité allemande. cions guère qu'il y ait davan!age 
me RC eee ec aoutau, | ea dus gi. mom) À PARIS : ESPLANADE DU TROCADÉRO 


Le même jour à la même heure : Like, Strasbourg, Nancy, Lyon, Nice, Marseille, Toulouse, 
Bordeaux. 


RENOUVEAU JUIF, LICRA, Comités de soutien aux Juifs d'UR.S.S. sous l'ég 


Organisée par : 





ide du CRIF. 
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DIPLOMATIE 


LE VOYAGE DE M. CISCARD D'ESTAING EN ALLEMAGNE FÉDÉRALE 








M. Strouss dénonce l'<illusion de la détente > 


9 juillet, à Wurisburg, dans le 
nord de 14 Bavière, M Franz- 
Josef Strauss a oncé, daris La 
grande salle ale du château, 
devant lequel une foule Impor- 
tante et enthousiaste s'était mas- 
se, une allocution de bienvenue 
qui a en fait revétu la plupart du 
temps l'aspect d'un discours de 
politique générale. 

Le ministre-président de Bavière 
candidat de l'opposition chré- 
tienne-démocrate à la chancellerie 
pour les élections générales di 
5 octobre prochain. a vivement 
critiqué tl'Tusion de la détente». 
Après avoir énuméré «les foyers 
de rs le one ou 
men an, persistance du pro 
blème icraélo-arabe, crise du 
pétrole, attitude de l'Union sovié- 
tique, Extrèéme-Orient et Améri- 
que latine), M. Strauss a déclaré : 
«Chacun de ces Joyers mr conjlil 
comporie Le risque de dégénérer 
en Con/lagration incontrôlable. 
Leur coïncidence cependant crée 
un mélange explosif que peut faire 
délonner ioute secousse wité- 





De notre envoyé spécial 


rieure sur le plan de poltiqes 
mondiale.» 

» La mission hisiorique de 
cette décennie esi d'empêcher 
cette explosion. C'est un déji 
Justorique que le monde libre ne 
pourra relever Que Si ne SE 
laisse pas leurrer .bar des for- 
mules qui sonnent bien et si 
réconnait donc les réalités La 
mainmise soviétique sur FAjgha- 
nistan & fait CPPRATS claire- 
ment une rad ces FE rl 
que nous ons distinguer en 
une détente authentique et une 


pa PE 
justice, de l'équilibre des inté- 
rêts, du respect des droits de 
Thomme et des nations. >» 
Faisant allusion à l'insistance 
avec laquelle AL Giscard d'Estaing 
demande au cours de son voyage 


officiel en RFA. que Je renfor- 
cement de la coopération franco- 
allemande permette à l'Europe de 
se retrouver une Influence impor- 
tante dans le monde, le président 
de la CS.U. a ajouté : « La 
coopération sur un pied d'égalité 
et l'amitié entre la France et 
l'Allemagne revéliront toujours 
pour nous une importance pri 
mordiale. Car l'Allemagne et la 
France sont profondément depen- 
dantes l'une de l'autre, par leur 
position géographique, Dour des 
raisons bhisloriques el ëécono- 
miques (….). Je suis cerlain que 
nos anis sh les auires pays 
européens saisissent celle appré- 
ciation à sa. jusie valeur Parce 
qu'ils savent quelle est l'impor- 
tance de la tion jranco- 
allemande pour l'avenir de l'Eu- 
rope. Ce n'est pas une union à 
deut contre une association euTO- 
péenne élargie ou dressée Conire 
Les Etats-Unis, mais un zoyau 
de cristallisation pour une COOpÉ- 
ration sur le plan de la politique 
économique, de Ia politique étran- 
gère et de la sécurité. » 


8. B. 





Le président aux armées 


(Sule de la gremière page.) 


Au quartier de Lattre, de 
Baden-Baden, les deux hommes 
d'Etat ont passé en revue un ba- 
taillon d'honneur de 1a Bundes- 
wehr, composé de trois. compa- 
gnies de chacune des trois armées 
ouest-allemandes et plusieurs ré- 
giments des FIFA, avec musique 
RL Gard d'Estaing et 

e 
Schmidt ont l'un et l'autre adressé 
une brève allocution aux troupes 
rassemblées devant eux. « Ma pré- 
sence parmi vOus, au côté du 
chancelier jédéral, pour celle 
cree TRE Re 
20 témoignage de la coopéra- 
on conjlanie et néicels qui s'est 
établie entre nos deux commande- 
ments ct entire n05 deux armées 2, 
a notamment déclaré Je président 
de la République, avant de se 
féliciter que les jeunes Français 
qui font leur service national en 
Allemagne connaissent ainsi «id 
réxlilé quotidienne de notre Dre- 
mier partenaire, du püÜys avec 
lequel nous construisons l'Europe 
pour qu'elle retrouve son rôle et 
son dans Le monde ». 


pération franco-allemande et du 


fait que celle-ci s'éterxie au do- 
maine mili ainsi, 


taire, constituant 
selon lui, un facteur d'équilibre en 
Europe et un élément favorable 
à la paix dans le monde. Fait 
inhabituel, le chancelier & pro- 


de rendre un 
mmage appuyé à la coopération 
militaire e, pour 


térielsi, que l'on considère l'ar- 
mée française comme l'une de 


cos QU en EDS coctenee, 
continuent de prendre leur 

Den AIRE OS Le nr EUre 

Lee de l'accomplir. La 


talng sur que 

attache à le sécurité de 
ses voisins DOUT sa défense 
sont d'ailleurs j rassurantes 
à cet égard. 


L'écho du dernier coup de cla!- 
ron s'était à peine tu que 
M. Giscard d'Estaing faisalt ses 

chemin de 


Alemagn moyen- 
nes qu'il partourt juequ'à jeudi 
En ce qui concerne le public, cette 
prise de contact aura peut-être 
un peu déçu le président de de la 
République : devant le Kurhaus 
de Baden-Baden, où M et 
Mme Giscard d'Estaing étaient 
accueïlis par le ministre - prési- 
CH du Bade-Wurtemberg, 

M. Spaeth (C-D.U.) et par le 
bourgmestre, M. Cariein, la foule 
était mince et Ja pluie drue… 


L'effort nucléaire 


A Kasgsel, cependant, où le pré- 
sident de la République est arrivé 
en fin d'après-midi et qu'il a 
quittée ce mercredi matin pour 
Würzburg, la foule, la vraie foule 
chaleureuse et compacte, était au 
rendez-vous et devait lui faire 
une longue ovation. En particu- 
lier lorsque M. Giscard d'Estaing, 
à l'issue de la cérémonie d'accueil 
à.l'hôtel de ville. s'adresse au pu- 
blic en allemand du perron de 
l'édifice — un des rares à Kassel 
dont la Lee reppelle le brillant 
passé de la ville et non Ia re- 
PR rEHon hâtive d'une cité 
particulièrement éprouvée par 
les destructions de 1944-1945. 


LES FORCES FRANCAISES EN ALLEMAGNE : 
Une population de 90.000 personnes 


De notre envoyé spécial 


Baden-Baden. — L'histoire des 
forces françalses en Allemagne 
{F.F.A.) comprend irols éfapes. 
En 1945, des troupes françaises 
entrent en Allemagne au cûlé 
des alliés et s'installent dans 
Jeur zone d'occupation dans Je 
sud-ouest du pays. DIx ans plus 
tard, les accords de Paris rasti- 
tuent à 12 HA.FA, née avac 
Fadoption de Ja loi fondamentals 
de 1949, fa pleine souveralnoté. 
Le régime d'occupation est aboli 
fsauf à Berlin}, mels les forces 
alliées demeurent en Allemagne 
au litre d'armée étrangère Can- 
tonnés, dans le cadre da l'OTAN, 

‘ sur fe territoire d'un pays sou 
verain et ami. Enlin, en 1966, 
après le rotrail français de l'orga- 
nisation militaire de l'OTAN, qui 
crée une cifyalfon nouvelle, un 
accord bilatéral franco-allemand 
est conclu, qui prévoit le main- 
Hen de Ja présence militaire 
française en A.FA 

Aujourd'hui, les F.F.A sont 
constituées d'environ cinquante 
mille hommes, dont quatorze 
mille militaires de carrlèra {parmi 
lesquels deux mills cinq cents 
officiers) et trantesix mille 
soldats du contingent. Environ 
un appelé jrançais eur six 





et mem 


accomplit ses obligations miti- 
taires en A.F.A. Si l'on Inciut à 
ces chiffres ceux des parents ef 


. conijoinis des soldaîs, ainsi que 


ceux des personnels civils fra- 
va/lfant en fleison avec les F.F.A, 
on aboutit à un totai qui dépesse 
quatre-vingt-dix mille personnes. 

C'est Je deuxième corps 
d'armée qui constftue ressentie! 
des jorces françaises en Alle- 
magne. Îf est composé d'un élat- 
major de corps d'armée, de trois 
divisions blindées de sept niille 
cinq cents hommes et quaire : 
cent quafre-vingt-dix blindés cha- 
cune (dont les P.C. rospective- 
ment sont installés à Trèves, Fri- 
bourg et Landau), une brigade 
logistiqué et divers autres élé- 
ments. 

La deuxième corgs d'arméo 
epparient à Ja première armée 
française, dom je P.C. est à 
Strasbourg. Las FF.A. comptent 
en outre des éléments de.larmée 
de l'air, de ja gendarmerle, les 
troupes et services du secteur 
français de Berlin, et divers élé- 
ments territoriaux. L'ensemble 
des F.F.A, gl commandé par Je 
général de corps d'armée Pierre 
Brasart, dont le Q.G. esi à 
Baden-Baden. “ B. B. 


À d'élargir ce service en offrant 





D En C'est auss! 
de nucdiéaire, 


UNE EXPÉRIENCE 
AMÉRICAINE : 
LE TÉLÉPHONE EN L'AIR 


La -plus grande compagnie 
aérienne Intérieure américaine, - 
Uniled Airlines, expérimente un 
nouveau service : 588 passagers 
ont la possibilité d'appeler un 
correspondant au gol. La Ilaison 
se fait par radio [usqu'à l'une 
des solxante-dix stations de 
réception réparties sur le terri- 
toire des Etats-Unis, puls 
emprunte le réseau téléphonique. 
Le coût est basé sur celui d'une 
communication classique, auquel 
on ajoute 3 dollars (12,30 F) 
par minute. 


La compagnie se propose, el 
les essais sont conciluanis, 


aux passagers la possibiiité 
d’appeier un correspondant dans 
un autre avion. 





a de on doit ètre de 
a une de voix à 
de M M. Giscard 


de D elles Sa-mAnIqu 
e 
2e peuvent qu'aller droit au 
cœur d'un peuple qui s'agace sou- 
DRE NE ne 

de. ses 
frontières. à è une ne ou super- 
industrialisée, uniquement intë- 
ressée par la recherche passionnée 
du bien-être matériel. Quant à 
la réconciliation franco - alle- 


Reste la question de fond : ct 
appel, que lep résident a lancé 
avec une PERD répétitive, à 
un nouvel élan coopération 
franco-allemande, qui permettrait 


de « rendre à DErone son Tôle 
dans les affaires du monde ». Le 
gouvernement ouest-allemiand ne 
passe, certes, de pour anti-euro- 
péen, mais il est engagé 

Énverc Weshingion, den | 

nvers 

lui prete Do des arrière. 
RDA, qui s'apprête à accueils 
la qui s'& 
le chancelier Schmidi. 


sition de M. Seed d'Estaing, au 

assez vague, n€ S0nt 
pas dépourvus de sympathie, mails 
ls restent prudents. Les consul 
tations franco-allemandes de 


jeudi eb vendredi à Bonn permet- 
Hot d'y voir un peu plus 


BERNARD BRIGOULEIX. 


AMÉRIQUES 


LE VOYAGE DU PAPE AU BRÉSIL 


Jean-Paul IX doit ouvrir à Fortaleza 
le X° congrès eucharistique national 
De notre envoyé spécial 


Jean-Paui II devait quitter Belem ce mercredi 9 juillet 


EI cvodér 
TROIS MILLE TROIS CENTS 





AURAIENT TROUVÉ LA MORT 
DEPUIS LE DÉBUT DE JANVIER 


Ban - Salvador (U.PL, AF.P.). — 
Depuls le début de l'année, 3 313 per- 
sonnes ont trouvé la mort dans 1a 
vague de violence qui séroue Le Days, 
a déclaré, le mardi 8 juillet à Mexico, 
M. Alberto Cuellar, responsable de 
l'Organisation de défense des droits 
de l'homme, dirigée par l'Eglise 
catholique. M. Cuellar a ajouté que 
les locaux de cette organisation 
avaient étE investis par l'armée le 
samedi 5 fuiliet, e6 que toutes les 
fiches des témoins de l'assassinat de 
Eomero avaient ét& volées. M. Cuel- 
lar a déclaré que le gouvernement 
«visait à l'ectermination äu peuple 
salvadorien et à l'extinction de la 
gauche ». 

A San-Salvador, ce xmème 8 juillet, 
le Conseil supérieur de lanlrersité 
catholique centre - américain ((UCA) 
a dénoncé l'assasalnat de 69 eusei- 
gnants, dans Tout le Days, en moins 
d'un an. I estime que, depuis le 
début des troubles au Salvador, 1e 
nombre des morts s'élève à 6800. Le 
Conseil a, en outre, condamné l'in- 
tervention de l'armée dans le col- 
lège jésuite San -José, le vendredl 
4 juillet, ainsi que l'occupation 
ullitaire de l'Université nationale 
qui se poursult. 

Un attentat à l1 bombe z Eté per- 
pétré le 8 jalilet au domicile de 
M. Ernesto Rivas, aunclen consul du 
Salvador en Afrique ëu Sud, qui a 
servi de négociateur pour tenter 
d'obtenir La lbération de M. Archi- 
bald Duann. l'ambassadeur de Pre- 
torla, enleve en novembre dernier 
par le F-P.L. (Forces populaires de 
Libération, extrème ganche). 


Chili 


ponte 


DES ÉTUDIANTS 
ET PARENTS D'ÉTUDIANTS 

ONT OCCUPÉ 
L'AMBASSADE DE FRANCE 


Santiago {AF.P., AP.). — Cind 
personnes, étudiants et parents 
d'étudiants, ont occupé mardi 
9 juillet dans le matinée l'ambas- 
sade de France & Santiago, et 
l'ont évacuée dans la soirée, après 
un entretien avec l'ambassadeur 


M. Emmanuel de Casteja. D'im- 


portantes forces de police avaient 

encerclé le bâtiment, mais l'occu- 

er s'est déroulée sans inci- 
en 


Le groupe & remis au diplomate |" 


une lettre dans laquelle il tfirne 
que son action « Y'esi pas le fait 
de criminels _ LS het tes, 
mOi UNIQUEMENn parents in- 
quieis pour l'avenir de leurs 
enfants x» Les occupants ont 
expliqué qu'ils entendaient protes- 
es contre l'assignation à rési- 
_ dans de De Does 
U pays, trente-sept 
diants de ia capitale eb contre 
l'expulsion de l'université de 
trente-neuf autres, tous accusés 
d'a activilés antigouvernemen- 
tales ». Une certaine agitation 
règne actuellement dans les ml- 
lieux universitaires, notamment 
apres que le gouvernement eut 
radié une professeur pour son 
appartenance à une association 
de parents de prisonniers dispa- 
TUS, 


D'autre part, un projet de 
nouvelle Constitution a èté remis 
mardi 9 juillet au général FPino- 
chet par le Conseil d'Etat, l'orga- 
nisme assessur du président. 
Après avoir été examiné par le 
junte de gouvernement, le texte 
SIA Soumis 
national Son contenu n'a: 
encore été divulgué officiellement, 


révélé le 9 j t que deux atten- 
tats, jusqu'ici non revendiqués, 
ont été commis la semaine der- 
nière contre des édifices rleligieux 
ds la capitale. ls n'ont pas fait 
de victime. 





États-Unis 


LE PENTAGONE SOULIGNE 
LA FAIBLESSE RELATIVE 
DES MOYENS MILITAIRES 
DE PEKIN 


Washington fAF.P.)J. — La 
Chine n'a pratiquement aucmne 
chance de devenir une puissance 
militaire aussi importante que les 
Etats-Unis ou l'Union soviétique 
d'ici à la fin du siécle, indique un 


Pe ren 
pe jeu 3 Tina rE wWesh-| T 


ren que son armée solt numeé- 
riquement la plus forte du monde 
(entre sept millions trois cent 
ruille hommes eb huit millions 
trois cent mille hommes), la Chine 
ne semble pas vouloir dévelop 
sa défense au détriment d'au 
CR de son économie, estime 

le général Eugène Tighe, chef de 
a Delense re Annee 

services de renseignements du 
Pentagone. 

Alors que le gouvernement chl- 
nois a indiqué récemment avoir 
dépensé l'équivalent de 313 mil- 
liards de dollars 


en 1979, 14 C.LA estime que ie 
militaire de la Chine s'est 

nid pour cette année-là à plus 
62 milliards d de do dollars. 





à un TS vu 


dans la matinée, pour F 





ortaleza, avant-dernière étsæpe de son 


voyage brésilien, où il devait ouvrir le dixième congrès eucha- 


ristique national du Brésil. 


A Belem, le pape z visité une colonie de lépreux à Maritube, 
près de la ville, avant de célébrer dans la soirée une messe solen- 
nelle en plein air. Jeudi 10 juillet, Jean-Paul Il doit prononcer 
un important discours aux évêques brésiliens à Fortaleza, avant 
de se rendre à Mauaus, capitale de l'Amazonie où habitent des 
populations indiennes menacées d'e xtermination. 


Le baiser aux lépreux 


Belem. — Port du bout du 
monde. Je] finit l'Amazone. Ici 
commence l'Amazonie, Belem, 
la < feliz Lusftania », est sur 
l'embouchure du fisuve de cs 
fameux « Rio-Mar », le fleuva-mer, 
400 kilomètres de larges, comme 
une sentinele endormie. Les 
vieilles façades, les églises 
baroques témoignent que ce fut 
bien Ia volonté des gens de 
Lisbonne, de Porto et d'alllaurs 
que d'interdire, comme dans un 
Inutile pari, l'accès d'une forêt 
vlerge suffisamment immense 
pour se défendre seule. Les 
hôtels particuliers, chefs-d'œuvre 
pâtissiers aux murs rongés 
d'humidité, attestent qu'ici = 
firent  d'Incroyables fortunes, 
celle de « caoutchoutiere », cella 
des empires batls aur le 
cahutchu, l'arbre qui pleure 
dans le langage indien. 

icl des légendes sont réss : 
légende de ces grands bour- 
geols qui préféraient envoyer 
leurs chers petits non à Flo, 
inconnus et méprisés, mais dans 
les meilleures institutions de 
l'Empire britannique par les 
paquebots anglais ; légende d’un 


si féroce et sl° fortuné ennui : 


que ces bons caoutchoutiers 
n'hésitajent pas à passer dix 
jours sur un bateau pour aller 
au théâtre des Manaus epplaudir, 
dit-on, Caruso et Sarah Bern. 
hardt : légende enfin, et moins 
. souriante, de ces séringueiros, 
ces milliers d'immigrés du Nor- 
deste [ächés dans la forêt vierge 
des fièvres, des marais et des 
reptlles, pour faire pleurer 
d'arbre. 

Jean-Peul Il es! arrivé peu 
après midi, 8 mardi 8 juillet, 
à Balem. fl y faisait 35, peut-être 
40, degrés à l'ombre, cette cha- 
teur Jlourde et humide qui 
explique l'extraordinaire végé- 
tation. Dans les rues de Ia ville, 
quartiers pauvres, quartiers 
miséreux, quertiers riches, une 
foule énorme l'attendalt sous un 
soleil accablant, qui peupialt 
l'ombre des manguiers géants 
et dés flamboyants en fleurs 
et faisait du ventre des grands 
Camions de la Transamazonlenne 
des percholrs à hamacs Les 
petits enfants, Icl fascinés par 
les ceris-volants, en avaient 
confectionné des blanc et 
Jeune et s'essayaient à les falre 
louvoyer entre les fils de télé- 
phone, pièges multicolores. Et lu 
foule, cette foule aux mille 
visages mats, tels que le Brésil 
ne peut nler son fait indien, 
avait choisi. d'étendre sous les 
pieds du pape des tapis de 
fleurs, de ces fleurs. somp- 
tueuses qui poussent, ‘telle 
l'herbe à lapin, at de lut faire 
avec des branches de palmier 
comme un chemin de rameaux 
d'olivier. 


Dure journés pour Jsan-Pau IT. 
Le pape ne supporte pas la 
chaleur. Personne ne Ia sup- 
porteralt, sauf à être natif de ce 
pays-serre. On l'a vu s'éponger 
le visage ruissolant de sueur, 
cent fois cet après-midi. 


En pays de souffrance 


Belle Journée pour je pasteur, 
Non pas pour cetis nouvelle 
messe et celte nouvelle foule à 
superlatifs, mais pour ca path 
moment au bout de !a banlieue 
de Belem. A l'endroit où la 
route hésile entre ie bitume «et 
la terre battue el où ies maison- 
nettes de bols luttent contre ia 
forêt. A Marituba, l8 pape a 
visité una léproserie, œuvre de 
quelques bonnes volontés — 
cella notemment d'un induetriel 
Halien qui à vendu ses biens 
pour aider à financer ce refuge 
— et du dévouement extraordi- 
naire des missionnaires et des 
sœurs. Au Brésil, selon des 
chiffres difficiles à vérifier, 4 y 
aurait près d'un miltion de 
lépreux. Et ici, à Marituba, à 
peine sept cents. 


Le pape à Marituba, quelle 
affaire ! Entre les bôtiments aux 
tolts de tôle, sur cette petite 
place, les lépreux, assis sur tea 


* bancs ds bols du réfectoire, ont 


patianté longtemps. Las “soleil 


.. était terrible et es bonnes 
-sœurs éventalent les visages de 


ceux qui n'ont plus de mains. 
Les. lépreux chantaient pour 
l'homme annoncé, espéré, sans 
douta mëme imaginé. Qu'est-ce 
donc que le pape pour un 
Jépreux- d'Amazonie ? 


Et Jean-Paul |! est arrivé. Len- 
tement, avec Un sourire tout 
particuiler, celui non d'un nota- 
bise aux prises avec la foule 
mails d'un pape en pays ds 
souffrance, il a parcouru les 
rangs de cette aasgembiée 
pitoyable. Les bras mutilés 
s'essayaient à Le toucher, les 
visages à [ul sourire, les bou- 
ches à scander : #{/-falt très 
chaud, pape, mais notre amour 
est encore plus chaud.» Jean. 
Paul Il, visiblement très ému, .a 
embrassé tous ceux qu'il pou- 
valt embrasser, æeerré eur - sa 
poitrine tous ceux à proximité. 
Et puls Il a pris dans «es bras 
une Jeune lépreuse vètue d'un 
T-shirt avec l'effigle de Jear 
Paul il. La fillette lui a offert 
une rose et le pape lui a donné 
un balser de paix. Avant da 
s'en aller prier dans la petits 
chapelle blanche, la rose à 
ia main. 


. Sur la tribune, 18 femme du 
gouverneur s'éventait, comme 
au théâtre de Manaus. 


PIERRE GEORGES. 


Quatre dominicains témoignent 


Tito de Alencar, Frel Betto : 
fin 1969, dans un Brésil en prole 
aux , ilences de Ia répression 
contre l'extrême gauche révoiu- 


os seen Libération. 
Frei Betto et Tito de Alencar on 

écrit des lettres, des récits de Jeur 
martyr, des poèmes, Une priére, 
des notes sur Ja Bible: Tout cela 
vient d'être réuni en deux ou- 
vräges, par Charles Antoine pour 
le premier (1), par Sn 
cains du couvent | de l'Arbresle 


| pour le second (2). 


Les textes de Frel Betto, au- 
jourd'hul conseiller syndicaliste 
brégilien re sont plus 
denses. Ils témoignent de Ja 
ne nee moe 2 


lement puisqu'on le retrouvera 
pendu] le 10 août 1974,-au couvent 

Atbresie, DIèS de Lyon, Où !l 
accuellll après avoir 
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Le R.P.R. ne veut pas se lancer 
prématurément dans la campagne présidentielle 


LES Tia mercreël apres- 
9 Juillet, à Paris de l’en- 
secrétaires dénarte- 
M à eb des chargés de 
mission régionaux du RPR. 
devai Etre pour ceux-ci l'occasion 
de renouveler leur conflance à 
M Jacques Chirac Une i 


à An directe à la em 
EL ture 

dé M. Michel Debré aux élections 
tielles ni demander à 


M Jacques Chirac de ee pré- 
Rue 
président - RPR. qui 
astiète au début de cette 
séance devait se contenter de 
rappeler qu'ii n'a pas a Lt 
un mouvement 
dent ke RPR. en décerbre 1916 
Pour laisser maintenant celui-ci 
É'enfoncer dans la confusion, et 
s'engager de façon prématurée 





Les « sénatoriales » 
en Ille-et-Vilaine 


M: LE DOUAREC (RPR) 
CONTRE M, BOURGES (R.P.R) 


M, Jean-Baptiste Lelièvre, vice- 





AL Jelièvre a pris sa décision 
aprés la a vendredi 
4 juiket, liste d'Union 
pour La, V République, qui com 
prend MA Y 
nisire de la défense BR): ; 
Louis de La Forest (C.N.L), séna- 


Jean  Madelain, 
conseiller général GORE - 


bre d'agnicukture (le Monde 
du 5 juillet). 
Cette liste a 6té selon 


s'exercent sur lui pour qu'il sæ 
déclare rapidement candidat 
qu'aux reproches sont aûres- 


sës à M Debré Pavote déjà 
Fait. 


L'attitude officielle des diri- 
geanits du RPR consiste donc 
à considérer que M. Michel Debré 
a pris une initiative individuelle, 
mais qu'il n'a pas pour autant 
quitté le RPR. 


Néanmoins La direction du 
mouvement continue d'encoura- 
ger — en sous-main — 

certaines personnalités et fédéra- 
tions à prendre position en favebr 
d'une candidature de M cu 
Aux initiatives que 
avons ent méntionnées 
HRonenE celks de M Tranchent, 

té des Hauts-de-Seine, des 
rations du Val-d'Oise! de 
Hrr de la Haute-Saône, de 
de l'Action ouvrière et pro- 
fessionnellz des pharmaciens. 
Deux députés du Bas-Rhin, 
MM. Sprouer et Durr, précisent 
que c'est aux instances du RPR 
de se prononcer semblant ainsi 
réprouver les prises de position 
prématurées, tant que le président 
don moment ne se ser1 pas dé 
Toutefois M Jean-Paul Ham- 
sénateur du Bas-Khin, 


APRÈS LES DÉCLARATIONS DE M. BARRE 





M. FABIUS (P.S.} : l'échec, c'est 


les auires. 


M. Leurent Fabius, porite- 
parole du parti socialiste, a com- 
mente en ces termes, mardi ma=' 
tin 8 juillet, les déclarations du 
premier ministre : 


«M. Barre s'est montré pleine- 
ment égal à lui-même, C'est-à- 
dire, comme M. Giscard d'Estaing, 
tout à fait content de lui Leur 
bilan, c'est celui de lautlosatis- 
jaction. Pour eux, l'échec, c'est 
Les autres. Quilte à masquer LG 
réalité Alors que le chômuge, 
malheureusement, continue 
d'augmenter, le premier ministre 
cotes Dies puis 

70 enne 

une lourde responsabilité dons 
la sifuation du us, M. Barre 
impuie tout au pétrole. Alors que 
Le projet socialiste re sans Le 
magogie un chemin pour sorlir 
de la crise, le premier ministre 
D 3 pes rss pote 
que e, la e. Pour l 

nir, Les seules modifications an- 
noncées concernent La fiscalité 
des Cl cependant que 
beaucoup Le Français verront 
leur pouvoir d'achat encore recu- 

: , RA Barre 
est bien Le premier autosatisjail 
de France. Mais, dans sa saiis- 
faction, apparait de plus en 
plus seul.» 


M. MITTERRAND : la politique 
du PS. est la plus significa- 
five que lon puisse opposer 
à celle de M. Barre. 

M. François Mitterrand, inter- 


rogé mercredi 9 juillet au micro 
SES & reproché à AL Ray- 





Sa Can” | faveur de M 


aussi entre 


partielle dans partisans 
PS. serait en bonne position Pour | bré et Chirac. Ainsi la Fédération 


CA D DS CC RPR. de la Réunion 


u mouvement « de prendre la 
risque. décision de Re 
ture de M. Debré 


a Mitterrand, premier | derpandait « de prendre 
secrétaire du i socialiste, & in- | dération tte didature. 
diqué, mardi 8 juillet, 4 Dijon. PER 


vient de Se position en 
Chirac. 


Des escarmouches se produisent me vérité ». 


son parti gagnera conseil politique Œu R.P.R.| dans 
dix sièges supplémen- A Dre me ne Jérente de la sienne». 


d Barre de « passer son {emps 

à répéter quil est Le seul à détenir 
Le premier secrétaire 

parti a affirme que 
la poutique de son parti est «ai 
plus significative que l'on puisse 


u'elle & demandé aux instances opposer à celle du gouvernement 


cand{ida- | qu'il existe «toute une série je 


MESUTES » D 
lon IC Por œUe 2, DOS Te! «techniciens» €b par dès tonc- 


Plan, PE M Barre 
«re 2 7, 
ns une politique cohérente, dij- 


« LE FIGARO » : pas de conces- 


taires aux prochaines électior taire dévaient se réunir conjoin- 

M Mi a | tement en fin de journée, 
"ne serst « 

étonné » si le parti socialiste s’af- 


tions, comme e la principale for-| ciation des 
mation politique » du Sénat. 

NDLR. — Le parti 

détient actuellement 68 des 295 sièges | Section 
du Sénat. 


proteste 
Yvon Bourges, ministre | dans te ont été inte 
de la défense, qui étAit'en traite- par la police 
ment depuis le 2 juillet à J'hôpi- | siens in 
tal du Val-de-Grâce, à repris, 
mardi 6 Aie, ses activités mie 
es. 


@ Les  enimateurs de lAss0- 

dm ne mardi 
ont presse, 
gsotlaliste De NE PE mercredi 9 juillet, M. Pierre Thi- 
21S aéo-cakdontenne de 


Fent deb GIE de FheRE qui 
contre les conditions sans la 


sion au R.PR. 
Dans l'éditorial du Figaro du 


bon écrit notariment : « C’est 
C_) DR rAmEnE: une politique 
concession à 


l'égard du RPE que paruêit vou- 
loir mener le premier ministre, 


le etre Mélanse avec, probablement, lidée que 


suite de lmcendie survenu, en 
juin, dans un hôtel de l'le d'Ou- 


celui-ci, comme la jait au 
cours le la dernière session 


nistériell Bourges avait été | véa fle Monde du 8 juillet). Ce “'oiero pas Gler jusqu'au out 
hospitalisé à la suite d’une affec-| rapport demande ourestere Sn s et émettre un 
tion virale bénigne. d'une senqguéle impartiale ». 


Ens.sup.privé 18 rue du Cloitre Notre Dame 75004  325.6330 





- (Publicité) 
UNIVERSITÉ DE PARIS-VIH VINCENNES 
ANNÉE UNIVERSITAIRE 1980-1981 


L'U.ER. D'ECONOMIE POLITIQUE 


est habilitée à organiser les enseignements en vue de la déhivrance 
par l'Université d'un diplôme nationai 


© de MAÏITRISE DE SCIENCES ÉCONOMIQUES 


CONDITIONS D'ACCÈS : étre titulaire d'une licence de sciences 
économiques ou d'un diplôme reconnu équivalent par la 
* réglementation nationale. 
Les étudiants de maoïîtriss peuvent s'orienter selon deux fHières 
spécialisées : 
* MARCHÉ MONDIAL, SITUATION DE DÉPENDANCE ET 
DÉVELOPPEMENT INÉGAL. 
% PROCÈS DE TRAYAH ET GRANDES ORGANISATIONS. 
Les diplômes délivrés comportent mention de la spécialité choisie. 


+ de LICENCE DE SCIENCES ÉCONOMIQUES 

CONDITIONS D'ACCÈS : être titukaire du DEUG de sciences écono- 
miques. Les candidats déjà engagés dans la vie profession- 
nelle, justifiont d'une qualification jugée suffisante, peuvent 
être dispensés du DEUG, par mesure dérogatoire. 


* L'U.ER. D'ECONOMIE POLITIQUE 

reçoit au niveau du premier cycle, les étudiants bacheliers, ainsi 

que les travailleurs salariés, les mères de famille, les chômeurs en 

recherche de forrnation, les migrants résidents en France, bacheliers 
ou now bacheliers, en vue des préparations à un : 

® diplôme de premier cycle d'Economie politique (deux années) 
susceptible de les faire accéder aux études de LICENCE et 
MAITRISE DE SCIENCES ÉCONOMIQUES. 

D INFORMATION : U.ER. d'Economie politique, Université de 
PARIS-VIIE, route de la Tourelle, 75571 PARIS CEDEX 12 
Une brochure sera disponible dès le 15 juillet 1980 au secré- 
tariat de l'U.E.R. ou’ por poste contre 6,40 F en timbres-poste, 

à INSCRIPTIONS : du 1* au 31 JUILLET, à l'UNIVERSITÉ de 
PARIS-VHL, oute de la Tourelle, 75571 PARIS CEDEX 12 

- Metro : Château de Vincennes. 

> ENSEIGNEMENTS : auront lieu pour 1980-1981 dons les nou- 
veaux locaux de l’Université, 1, rue de la Liberté à SAINT. 

DENIS. Métro : Salnt-Denis - Basilique. 





































litiquement Bionifcaët. _. 
po sign 
» Ce qui semble plus curieux, 
cest M, Barre s'en esl pris 
mardi non seulement & la frac- 
fion e«chraquienne» du Her 
gaulliste mais aussi, en cilaqua 
comme il l'a jait M. Michel pére 
à ceux qui soutiennent la candi- 
dalure de l'ancien DT PTS 
tre, comme, Dar exemple, M. 
vier Guichard ou M. RARE. 
» Le bruit couruit pourtant, 
dans le sérail politique, qu'il 
pourrait étre fait appel à des 
hommes cpparienant 2 Sue 
tendance anti-c 
d'un prochain na ent 
ministériel (.—). 
» 11 jœut croire soit que L 
a été abandonnée, soit 


des uns ou des autres, » 


@ M. Fernand Icart, député 


porteur 
déclaré satisfait, mardi! 8 juillet, 
ede la volonté exprimée par le 
er minisire Cor un 
Pres pour 1981 exempt d'é 

ration électoraliste ». I à eouhaité 
‘que «cette nécessité soit clatre- 
menti perçue pur le Parlement 
dans son ensembles et que «la 
maäjorilé manijeste, à loccasion 
de la discussion budgétaire, son 
sens des responsabilités à l'égard 
de la nation®. 


© ERRATUM — Une ligne 
manquante à rendu incompré- 
hensible, dans notre Dremière 
édition du 9 juillet, la réaction 
de M. Thierry Jeantet, membre 
du secrétariat national des radi- 
caux de rue à l'interview télé- 
visée de M Raymond Barre. I 
fallait re : « Raymond Barre 
rl rs re La réduc- 


et : d'achat, DRE 


HD ES de ce oh 
constituent pas des erreurs de 
parcours. » 






© M. Paul Défoud a commencé, 
mardi 8 juillet, à Saint-Pierre- 
et-Miquelon, une visite officielle 
de trois jours 


& LA LETTRE DE LA NATION » : 
le premier ministre se pas- 
fiche lui-même. 


Commentent les déclarations 
faites par le premier ministre. le 
7 Juillet à Antenne 2 Pierre 
Charpy écrlt notamment, mer- 
credi ÿ jullet dans ie Letire de 
la Nation, organe du RPK : 
« La vogue de Thierry Le Luron, 
Pierre Douglas et auires Sébastien 
suscite naturellement d'autres 
imitateurs. Le Dremier minisire 
lui-même a été pris pur la vague, 
et nous avons eu ainsi à la lélé- 
vision, lundi soir, un Raymond 
Barre par Raymond Barre qui ne 
manguail pas de sel 


» Un sel parfois saumdäire : du 
subslantif méprisant de «x micro- 
cosrne » pour désigner le monde 
portique. Le premier ministre es! 
passé à l'épithèle injurieuse : 
«x La politique, ce n'esi pas tou- 
»jours ragoûütant » Alors ne 
s'écœure-t-il pas lui-même par 
son assiduité dans une circons- 
cription lyonnuise dont constitu- 
tionnellement 4 n'est même plus 
député et où n'a Das élé dé- 
goûté, en 1978, de nrendre un 
siège que le R.P.R. lui avait gen- 
timent laissé ? 


» Que Le premier ministre se 
pastiche lui-même, cest bien son 
SE Mais ce qui ne l'esi pas 
est de s'attaquer au Parlement, 
de rabaisser toute liberté d'ex- 
pression des élus du peuple à le 
« démagogie politicienne ». Chur- 
chili, quin hésitait pas à DO 
tre « du sang et @es larmes 32, 
dit aussi que li démocratie parle- 
mentaire est « le pire des régimes 
aprés tous les autres n. 71 semble 
que, pour Le premier ministre, 1 
soit au conirüire pire que ous 
les autres puisque des respon- 
sables parlementaires ont l'audace 
de dire qu'il peut A avoir une 
autre politique que la sienne. » 











aérienne 


Le P.C.F. et les intellectuels 
«Cela va plutôt bien», écrit M. Hermier 


Dans un article intitulé « Le 
Monde, le parti communiste et 
les intellectuels », M Guy Her- 
mier, membre du bureau politique 
du parti communiste, directeur 
de l'hebdomadaire  Rérolufion, 
répond à l'article de Patrick Jar- 
reau sur les difficultés du P.CF. 
avec 5es intellectuels fle Monde 
du 8 juillet). M. Hermmier ironise 
sur cés a difficultés » et écrit : 
« Eh bien! 1.) cela ra plutôt 
bien pour le part: communiste 
Jrançais. n 

Ti ajoute : « Ces derniers jours. 
on fait beaucoup de bruit auiour 
du départ, pour des raisons ou- 
vertement politiques ou person- 
nelles, de quelques fournalistes 
permanents ou non de la presse 
communisie. 

» Je ferai & ce propos deux 
observations. Tout d'abord,comme 
chacun a pu le constaier, nous 
n'acons ménagé cucun effort, 
dans le sens de l'appei lancé par 
Georges Marchais au tringt-troi- 
sième congrès, POur que la mise 
en œuvre de noire politique soil 
bien l’ajjaire de ious les commu- 
aistes. Nous regretions qu'au- 
jourd'hui quelques camarades 
aient choisi de ne plus s'associer 
a celle démarche démocra!ique. 
Maïs cela ne saurait nous con- 
duire à la remettre en cause. De 
plus, il est parjaitement compré- 
hensible que des camarades Der- 
manents veuillent cesser de l'être 
pour des raisons de travail qui 
leur soni Personnelles. Le parti 
n'enlend nullement s'Opposer à 
cette dimension de la liberte de 
chacun de ses membres. 

» En tout cas, ces jaits n'ont 
ni la signification ni la portée 
qu'ici ou lä on leur donne pour 
accrèditer l'idée d'une crise de la 
presse communisle, La vérilé est 
plus simple. L'Humanité-Diman- 
che à gagné quatre-vingt-quatre 
mille lecteurs en huit mois. Révo- 
lution a été lancé avec succes ei 
4 tient désormais loute sa place 
dans la vie nolitique et culturelle 
française. C'est cela qui les dé- 
range. » 













M. Hermier (qui est responsable 
de la section des intellectuels et 
de la eulture au parti communiste) 
Dousuit : a£t puis ÇU ne TG pus 
mai non plus avec les infellec- 
{uels, Là encore, il reste beaucoup 
à faire, car inscrire l'alliance de 
la classe ouvrière et des infellec- 
quels dans la rie el gagner des 
disaines de milliers d'intellectuels 
a noiré parti — ce qui ESt ROÎTE 
objecti] — ne peut résuller que 
d'une rude lutle de classe. Mais 
nous nous sommes attaqués & 
celte têche avec sérieux et réso- 
lution. 

» La création de l'Institut a 
recherches marzistes, le succès de 
ses initiatives, la préparalion pu- 
blique et les travaux du Conseil 
nafionni sur Les intellectuels et la 
cullure, ses prolongements pour 
les I.T.C. et les enseignanis, en 
témoignent. Je ne le dis pas par 
souci du communiqué, müis parce 
que ioui ce trorail commence à 
PORT seg fruits. » 

I conclut : « C’est lout cela qui 
est insupporiable à nos adver- 
saires. D'autant plus insuppor- 
table que la droite est er, qe 
culté et Le parti socialiste dans 
l'impasse, divisé. Alors il faut, à 
tout prix, donner du parti cOommu- 
niste l'image d'un parti dur, isolé, 
en crise, et bien évidemment 
d'abord chez Les intellectuels. 
Peine perdus.» 





@ JXf. Raymond Barre a recu 
mardi 8 juillet à l'hôtel Matignon 
M. André Rossinot, secrétaire gé- 
néral du parti radical, député 
U.D.F. de Meurthe - et - Moselle, 
avec lequel i] s’est entretenu no- 
tamment de Ja “on de la 
sidérurgie lorraine. M. Rossinot a 
indiqué, à l'issue de cet échange 
de vues, que les parlementaires 
lorrains étudierajent à l'automne 
avec le 
d'une on de travali, les pos- 


sibliités d'aménagement de la 


vallée de 1na Meurthe = le déve- 
loppement du potentiel universi- 
taire de Nancy. 





Prenez 
unvol 


Air Lanka 


pou 


= Colo DC 


…€t savourez,en route le goût du Paradis. 7, 


Nous quitions Paris à 13 heures, tous les mardis et les 
samedis: nous arrivons à Colombo 3 6 henres lelendemain 
Deux escales seulement en cours de roule. À 

Pendant le vol, vous serez choyé dans lestylechaleureuxet :1° 
privilégié que vous pouvez alendre de la compagnie 
d'un pays considéré, par les voyageurs de 

tous temps, comme un Paradis. AIFRLAINIE A 
Un arant-goût du Prradis, 


. 
« 
me mom : 


ne 
.. 
us. i—— 


. 
 ——" 
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Jeudi 10 juillet 1980... 


équipement 


La Grèce va rejoindre la Communauté européenne 
avec la première flotte de commerce du monde 


Le Syndicat des mécaniciens et ingénieurs 
de la marine marchande grecque {seize mille 
personnes au total) vient de lancer un MOI 
d'ordre de grève de quarante-huit heures 
s'étalant sur la période du 1e au 31 juillet, 
quel que soit le port où se trouveront les 
navires battant pavillon hellénique. 

Les marins protestent ainsi contre l'atti- 
tude de plusieurs armateurs grecs Proprié-. 
taitres Ge navires de mauvaise qualité, 


Le Pirée. — Depuis la signature du 
traité ds Rome en 1957, an.a vu 
successivement les agriculteurs fran- 
çais, les Industriels, les commer- 
çants, les linanclers et, évidemment, 
les partls politiques de tous bords 
g'interroger, parfois avec inquiétude, 
eur les conséquences pour eux- 
mêmes et pour l'économie nationale 
du fonctionnement de l'Europe à six, 
pulse à neuf. Or, en janvier 1881, 
3es Neuf deviendront les Dix avec l'ar- 
rivée de la Grèce dans ls club euro- 
péen. Et Ia Grèce arrive à Bruxelles 
avec la marine marchanda la plus 
puissante du monde, les armateurs 
les plus prospères et probablement 
les plus inventifs et lés plus compé- 
tifs. . ‘ ‘ | 

Or, tandis qu'à Londres, où da lon- 
gue date MM. Nlarchos, Livanos, 
Carras, Karageorgis, Goulandris, 
Chandris, Lemos, les héritiers d'Onas- 
sls et bien d'autres ont pignon sur 
rue, [es milieux maritimes s'apprêtent 
à faire des compagnies grecques 
feurs allés privilégiés, à Paris, on 
revanche, nl les armateurs ni les pou- 
voirs publics ne semblent avoir pris 
consclence du poids considérable 
que revêt — au plan des industries 
navales et du commerce maritime 
Intematlonal — l'entrée de la Grèce 
dans la CEE -- -- ; 

L'exposition Internationale Posi- 
donla, qui vient d'être organisée au 
Pirée sur l'initiative de l'Union des 
armateurs grecs, présidée par.M. An- 
tony J. Chandris, et: qui.a réunt six 
cents compagniss f{1):.ds quarante 
pays (mais à peine cinq -entreprises : 


françaises avalent: envoyé une délé- 


gation.…), a foumi l'occasion da 
constater l'importance considérable 


— finencière, économique et, poli-.. 
3 * pages éfrangers -par {a vole d'accords 


tique — des armateurs grecs, dont 
les observateurs à Athènes parlent 
“comme d'un Elta! dans fl'Etaf_ ou 
d'une sorte de caste d'intouchables 
dont lindépandence jrise même par- 
fojs l'Insoumisslon ». 


Les chiffres parlent d'eux-mêmes. 
Avec quatra mille huit cent douze 
navires — battant pavillon heïllénique 
ou immatriculés sous pavillon de 
complaisance {Ibérien, panaméen ou 
chypriote, mais contrôlés par des 
intérêts grecs, — la flotte commer- 
ciale de ce pays 5e hisse au premier 
rang mondia) {14% du total et 
affiche 52,9 millions da tonneaux (2). 

Environ neuf coms compagnies 
exploitent cette armada, la plupart 
ayant pignon sur la rue, dénommée 
Aktl Miaoull, au Pirée, qui ast au 
monde maritime ce que la rue de la 
Peix est aux jJoailllers, avec des 
relais financiers et commerciaux très 
étoffés à Londres et à New-York. 
Statistiquement, chaque ‘compagnie 
contrôle cinquante-huit navires. :- 

Mais trols difficultés principales 
ont pu soit tarnir l'image de la 
marine grecque, soit constituer des 
freins à une expansion pourtant 
continue. 

— L'äge des nevires : douze ang 
en moyenne contre six ans pour les 
Bateaux français. Du coup, on a vite 
fait, notamment dans l'opinion euro- 
pésenne, de répanüre l'idée que les 
navires immatriculèés au Pirée sont 
ds viellles «baliles. dangereuses 
pour les équipages et pour là s6cu- 
rité généraie des transpôrts mari- 
times. Lo gouvernement d'Athènes, 
piqué au vif, a réagl. Les navires de 
plus de dix-sept ans ne pourront 


plus être immairiculés sous pavillon . 


heliénique. RS 
il n'est pourtant pas contesté que, 
l'an dernier, deux cent solxante-trols 







raciale ». 


souvent immautriculés sous pavillons de 
complaisance, «a qui jouent avec la vie et la 
sécurité des travailleurs de la mer ». is. 
dénoncent .u le manque de qualification des 
équipages, l'exploitation sans vergogne des 
marins du tiers-monde et la discrimination 


Le syndicat estime que «le gouvernement 
grec, pour défendre les armateurs, déterre 
des lois oubliées depuis la guerre civile et 


anticonstitutionnelles aujourd'hui, et mène 
des actions tres dures contre les grévistes 2. 

IL est vrai que, sur les Quelque cinq mille 
navires grecs, un certain nombre sont très 
àègés et mal entretenus. Près de 30 % de la 
flotte des armateurs grecs — pour qui le 


libéralisme marilime constitue un véritable 


De notre envoyé spécial 


navires ont fait naufrage sur tous les 
océans du globe, et que, sur cs 
chiffre, cent quatre étaient grecs. 
impossible “aussl de passer sous 
silence le fait que, au Havre, début 
Juin, les autorités françaises et les 
syndicats ont Interdit à trois cargos 
grecs d'apparelller. Motif : sécurité 


‘à bord défectueuse, salalres impayés 


eux équipages subalternes composés 
da Ghanéens, de Phifippins, d'indiens, 
de Chiliens. L'un de ces navires avait 
été constrult on 1952. 


_ Penurie 

Sans doute exlste-t-|] sous tous es 
pavillons des bons ærmateurs et 
d'autres qui agissent comma@ au 
temps des négriers. Mals sous pavil- 
lon grec ou chyprlots {qui en est une 
sorte de filiaie} la fréquance des anç- 
malles constatées a une facheuse 
tendance à durer. Sur cé plan pré- 


.cis, les autorités européennes devront 


e‘employer à mettre un peu d'ordre ; 

— Deuxième difficulté : la rarslé 
de la main-d'œuvre : 123000 marins 
gont Inscrits à la Calsse de sécurité 
sociale grecque. Sur ce total, 86 000 
sont en service Sur des navires 
appartenant à des armaleurs grecs 
(dont 58 000 seulement sont de natio- 
nalité grecque). Parmi les quelque 
28000 étrangers embarqués àä bord 
dés navires grecs, on compte, par 
exemple, 3 750 Egyptiens et S 415 Phi- 
Hppins. à 

« À. cause de cette pénurie 


: d'équipages, explique Mme N. Kazis, 


représentante au Pirée dé la soclété 


‘frençalse Barry Aogllano Salles, /es 


ermafeurs doivent recruier des 6qui- 


bilatéraux evec les syndicats des 


_pays concernés. L'associalion des 


ermaleurs a déjà conc!u deux 
accords-cadres de ce type avec Jes 
syndicats de marins du Bangladesh 
st d'inde. Css étrangers occupent! 
des postes de travail que n'ACC6p- 
tent pas les Grecs, » 

« !! faut prendre des mesures dras- 
tiques pour éviter la composition 
d'équipages muüjtinationaux at muiti- 
lingues qui sont souvent l& cause 


- d'accidents »*», note, pour sa part, 


M. Nicos L Nomicos, président de 
la chambre hellénique de commerce 
maritime. Et celui-ci de proposer 
(que diraïient les syndicats françals 
de marins 9 =" Je suis partisan de 
{a réembauche des marins à a 
retraite — {is sont 28200 — pour 


. pallier cette pénurie. » 


— Dernier point qui a donné lieu 


à polémiques : l'« évasion » des capl- 


taux sous des pavillons de complai- 
sance, un phénomène qui affecte 
aussi, et sur uns grands schelle, la 
fiotle allemande par exemple. 


Fin 1979, on comptait eñcore 
neuf cent dix navires appartenant à 
des Grecs et qui naviguaient sous 
pavillon de complaïsance, soit 28 %/e 
du total, en tonnage. Le gouvérne- 
ment à pris des mesures juridiques 
(miss au point d'une nouvelle forme 
de socibté anonyme dont les Carac- 
téristiques sont identiques à celles, 
avantageuses, offertes par le Libéria 
ou Paname jou fiscales (le système 
de -f'impôt sur îfe revenu n'axista 
pas. l'armateur étant taxé uniquement 
en fonction du tonnage qu'il possède 


"et le taux étant reievé forfaitalrement 


de 4% par an) afin de rapatrier sous 
pavillon national des navires qui 
élaiont Immatriculés de longue date 
à Monrovia ou à Panama. Ainsi 


P.F.T. 





vient-on d'apprendre que l'armateur 
C. Lemos avait l'intention de retirer du 
pavillon libérien, vralsemblablement 
en raison des événements politiques 
récents dans ce pays, cinq pétro- 
llers et quatre navires transporiaurs 
de marchandises en vrac — en tout 
2 milkons de tonnes de capacité 
de transport — pour les inscrire sur 
les registres du Pirée. 

C'est donc un partenaire maritime 
d'un poids considérable qui va re- 
Joindre, le 1* Janvier prochain, l'Eu- 
rope des Neuf, puisque, à partir de 
cette date, la capacité tolale de La 
flotte européenne va s'accroltre, d'un 
coup, de 50 o. Or l'opinion publique 
européenne à trop tendance actuel 
lement à n'apprécler la « concur- 
rence grecque que sous l'angle 
des tomates, des pêches au des 
pommes de terre. Désormais, |! faut 
savoir que la marine marchande de 
l'Europe représentera 33% de la 
flotte mondials Sa voix sera déter- 
minants. Elle pourra même exercer 
dans les faits une sorte de droit de 
velo au sein d'organismes tels que 
la CNUCED ou l'OMCI, qui dépen- 
dent de l'ONU. 


Un ennemi : 
le protectionnisme 


Mais la Grèce ne veut pas que 
sa contribution à l'Europe soit payée 
de retour par ‘l'obligation qui lul 
serall jaite de se plier à des règle- 
ments par trop contraignants. 

M. Chandris le dit sans ambages : 
« En tant qu'armaiteurs grecs, nous 


-énvisageons avec plaisir le fait de 


‘travailler, de coopôrer avec nos amis 





Une « froisième vilesse » 
pour le courrier ? 





VIVES RÉACTIONS 
SYNDICALES ET POLITIQUES 


énérale den postes dinetiinen 
gén: e d r un 
système de courrier « à achemi- 
nement garanti » a suscité de 
vives réactions dans les milieux 
syndicaux et politiques. 
. Le C-F.D.T. appelle les postiers 
à se mobillser Contre ce « sabo- 
tage organisé » de la poste ; pour 
la fédération C.G.T. il s’agit d'un 
exemMpie de 1A « régression géné- 
Tale » du service postal Le parti 
soclaliste estime qu'on s'achemine 
vers Une « augmentation déguisée 
des tarifs poslaux aggravanti 
l'inégalité des ciloyens devant le 
service public ». 

Le secrétariat d'Etat aux P'TIT. 


À la fin de l'article publie dans 
le Monde du 9 juillet à'ce sujet, 
une ligne sautée doit être rétablie 
et la com 


marge brute de 7 milliards el dis- 
posent de 26 milliards pour leurs 
investissements. » - 


119 points de vente et de service sur Paris ét la région parisiétine. List 





dogme —- bat pavillon de complaisance. 
Vrai aussi que la marine marchande de ce 
pays occupe le premier rang mondial. 


européens ef de nous associer à 
leurs efforts pour accroïtre le poids 
des Industries maritimes de la C.E.E. 
Nous donnerons alnel à l'Europe une 
eutoritä accrue dans Jes. affaires mart- 
times en rapport avec l'importance 
de son commerce extérieur. » Criti- 
quant ioutes las politiques protec- 
tionnistes (celle das Etats-Unis, par 
exemple) et les accords maritimes 
bilatéraux de partage des cargaisons, 
Il ajoute : « La seule façon d'ache- 
miner au coût minimum les marchan- 
dises, c'est un syslème de Concur- 
rence libre et loyale. Ce système 
donne naissances à une véritable 
marine marchande, et Je monde entier 
en proite. » 1] n'y 2 pas plus belle 
ode au libéralisme... 


En Grèce, la législaion actuelle 
permet à la marine d'être [a jacomo- 
tlve économique qui entraîne derrière 
elle le produit national brut. Pas ques- 
tion d'y toucher. - Les armafeurs ont 
payé 2153 milllards de drachmes (3} 
d'impôts en 1979, contre 989 millions 
de drachmes en 1975, note M. Sarlis, 
secrétaire général du ministère. L'an 
dernier, les revenus de la marine ont 
apporté au pays 1,52 milllard de dol- 
Jare contre 1,17 milljard de dollars 
en 1978 at 276 millions de dollars 
en 1970. Chaque tonneau de la floïte 
grecque nous rapporte 32,7 dollers, 
contre 10,2 doliars ! y a neuf ans. » 

C'est avec cetie formidable pompe 
à devises et une expérience incompa- 
rable sur tous les océans que les 
navires grecs vont dans slx mois 
rejoindre, pavilion. haut, une Europs 
maritime — où la Grande-Bretagne 
donne le Ia — qui n'a pas encore 
voulu ou su élaborer 65e5 propres 
lois. : un 

FRANCOIS GROSRICHARD. 





(1) Sir Yus Eoug-Pao, président 
de Intertanko {Association d'arma- 
teurs pétroliers indépendants}, pré- 
sident de Worldwids Sipping Group, 
de Hongkong, qui est le plus 
armataur du monde, avait été invité 
à participer à un débat sur les pers- 
pectives de la marine marchande 
mondiale (volr le Monde du 24 juin). 

(2; Un chiffre illustre le dyua- 
misme# et l'esprit d'entreprise des 
armoteurs du Pirée. Au premier tri- 
mestre 1950. a déclaré M. Chendris, 
lors du forum de Posldonla, 1ls ont 
acquis cinquante - quatre navires 
d'occasion ek, l’an dernier, ils ont 
passé commande de quarante - gix 
bateaux neufs. 

13) 9 drachmes == L PF. 





ENVIRONNEMENT! 





© Pollution européenne: la 
France Lu piquet. — La commis 
sion de l'environnement de l'As- 
semblée - européenne, -réunie à 
Strasbourg, vient de condamner le 
refus du gouvernement français 


veso», une clause obligeant à 
informer les pays voisins lors de 
l'installation d'usines dange- 
reuses près des frontières. 


Bien que ce texte vise la mani- 
pultion de produits chimiques 
ftels que Ia dioxine, cause de 
l'accident de Seveso, en Jtalie) 
et exclue A les cen- 
trales nucléaires, le gouvernement 
français craint sans doute de 
voir s'aggraver les difficultés qu'il 
renconire avec les Belges et les 
Allemands à propos des centrales 
nucléoires ou de la pollution du 
Rhin par le sl Les soclalistes 
allemands ont dénoncé à ce pro- 
ble 4 de République fra fes 

es 
qui menace «lz Décurilé de Za 
poDuilation euronéenner, — 
{Corresp. pari.)]. 
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CORRESPONDANCE 
Le rail, la route et l'énergie 


Après la parution dans le 
Monde du 28 juin d'un article 
consacré à l'anülyse d'un rapport 
sur « Energie el transports TOou- 
tiers de maTChÜNGISES », SON au- 
teur, M. Alain Cotta, professeur 
d'économie à l'université Paris- 
Dauhine, nous & adressé la ré- 
ponse suivante : 

M. de Barrin écrit à La fm de 
son articke : « Commundé par 
la F.N.TR., le rapport de M.Cot- 
ia ne pouvuit évidemment 
conclure qu'en faveur du Curmnion. 
II sujjit de prendre de bons etem- 
Dles pour en arriver là. » En sa 
derrière phrase, £ ajoute un der- 
aier trait en évoquant « !4 cau- 
tion d'un universitaire ?». Ses 
propos m'accusent tout simple- 
ment d'avoir saisi l'occasion d'une 
consultation pour me laisser ache- 
ter par la Fédération natlonale 
des transports routiers. 

Le caractère diffamatoire de 
ces bropos va au-delà d'une 
simple atteinte À la personne Il 
met en cause le statut universi- 
taire et, ce qui me tlent plus à 
cœur, celui du stientifique 
nos sociétés contemporaines. À ce 
titre plus qu'à aucun autre, il me 
paraît nécessaire d'utiliser mon 
droit de réponse. 


Je voudrais, d'abord, insister 
sur le caractère technique de la 
consultation qui me fut deman- 
dée. Les consommations énergé- 
tiques ne peuvent être établies 
que par des spécialistes et ne le 
sont qu'au prix de nombreuses 
conventions de nature physique. 
Bien qu'ayant t fait, 
11 y 2 longtemps, quelques études 
qui me. permettalent d'en com- 
prendre la slgnification, il ne 
pouvait s'agir pour moi de pro- 
céder à des mesures directes. Mon 
obligation scientifique ne pouvait 
étre que de choisir les sources les 


tlons comme les plus favorables à 
deurs thèses. IL m'était fait aussi 
obligation de citer ces sources. 
Ainsi ai-je choisi un grand nom- 
bre de sources émanant &u ser- 
vice des ans OR du 
ministères transports n'ai 
retenu comme évaluation des 
consommations énergétiques de 
la SN.CF. que les chiffres par 
elle proposés Toutes ces sources, 
ainsi que les tableaux correspon- 
dants se trouvent dans mon do- 
cument. de la page 12 à 15, où Ils 
ReDTenE être consultés, et sans 

oute discutés, par tous ceux qui 


des consommations énergétiques 
des différents modes de trans- 


Tt. 
Pr me fallait en second lien 
montrer qu'un mode de trans- 
port ne peut se défmir unique- 
ment par son moyen et que les 
caractéristiques du service rendu 
par le déplacement sont essen- 
tielles fonder une compa- 
raison de productivité. Aussi ai-je 
fait la place à trois d'entre elles, 
la nature des produits transpor- 
tés, celle des trajets et celle des 
gs Fr “4 querelle SR 
ue aïneuse 
Ball et la route est très large- 
ment artificielle au sens où le 


hamvp des substitutions possibles . 
pepe services de 


entre Jes différents ser 
transport me parait ètre très 
réduit sans que je puissæ me 
hasarder à fournir des chilfres, 
dont certains pourtant circulent 
dans les milieux autorisés. 

Il me semblait que je devals 
enfin éviter de réduire me réa- 
té fort complexe à l'opposition 
entre deux modes de (transports, 
en l'occurrence le rail eb la route, 
mals bien montrer que chacun 
de ces deux modes contient en 
fait un nombre tres élevé de va- 
riétés fort distinctes Aussi ai-je 
pris la précaution de montrer 
qu'il existe un éventail tres ouvert 
ve consommations énergétiques 
chandises. Cet éventail va de 


dises jusqu'aux camionneties de 
livraison en milieu urbain). 
J'ai insisté dans mon rapport 
de : ILE dul pe fur la 
e ces és 
similitude des deux variétés de 
transport, l'un routier (ensemble 
articulé zone longue), l'autre fer- 
rovialre (régime accéléré effec- 
tif). J'al pris soin d'écrire : «… 51 
Daraison aux modalités effective- 
paraison aux en 
ment les plus semblables. l' - 
tail des consommations spécifiques 
de 18 à 22 gep/TET pour 
e transport routier, à 218- 


22,6 gep/TKT pour transport 
cree l'évidence, le ne 
port avantages compara 
Tail-route s’atténue, allant même 
jusqu'à s'inverser. > Bien évidem- 
ment, je note que M de RBarrin 
coupe le début de la phrase, ce 
qui donne à celle-ci un sens géné- 
ral que je m'étais bien de 
lui attribuer... 





L'amélioration des services 
sur les autoroutes 


Une autoroute ne mérite vrai- 
ment ce nom que si l'usager peut 
trouver un. in nombre de 
&Ivices et de prestations qui 
l'alderont, dens les déplacements 
qu'il aura à effectuer dans ce 

Dans et é 

un ué COoMmmMUN, 
La i À ; oi € t 1 ou 
ui des ont le 
sur les dernières grandes réalisa- 
tions et améliorations dans ce 
domaine. 


ter- 

ren os 00 et pr En 
u pour USAGETS sou- 
haitent une restauration sim 
et rapide, douze unités mobiles 
fecamions spécialement équi 
pour le restauretion) seront 
Pate Dre Pa à 

u à ven em 
ter de produits frais, Dermoaut 
de confectionner sol-même des 


& DEPANNAGE. _ ou niou- 
veau cahier charges 
nisant tout le dispositif exiatent 


depuis l'agrément des garagistes, 

la définition des prestations, jus- 

qu'au contrôle des obligations a 

été mis en place. Objectifs : 

réduire le délai d' te à 30 mi- 

nutes en : ter 
en 


age sur 
tant à 60 % A teen ons. 
@ STATIONS-SERVICE. — Le 
nombre de pompes en libre-service 
ue de nt : San al 
on € on t mm 
adaptée ont êté remodelées (vingt- 
spi supplémentaires vont l'être à 
court } h stations 


- nouvelles Ont 8t4 \irer es Cer- 
on 
taines stations-gervice 


pourront . 


Procéder à des Me 
Le dépannages sim 


utiles, Pour supprimer l'impression 
de € captivité » et faciliter les 
relations de l'usager avec l'envi- 
ronnement de l'autouronute, deux 
cent treize « publiphones » ont 
été mis en place ’adminis- 
or de Aobts Trois cent trente 
ni i 
instailés 


ne voyage en se le centre 

renseiomemen r P 
ue en place dix ee 
léphone : 705-90-0L Paris). ° 


Go/0 Dans Sarbrch 


vemi 






VOLKSWAGEN 


e détaillée sur demande au 296.11.66 
‘600 points de vente dans toute la | 
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Æe Monde 


La 


juillet, des proxé- 


Societe 
APRÈS LE JUGEMENT DE GRENOBLE 


Quatre prostituées toulousaines portent plainte 
contre des proxénètes 


Encore faut-il garantir à ces prostituées 


condamnation, mardi 8 
nètes tortionnaires de Grenoble À des peines protection et discrétion, Pour rappeler cette né- 


sévères au regard des dix ans maximum qu'ils 
encouraient 2 précédé, de quelques heures, l'ar- 
e, de quatre souteneurs, 
eux aussi dénoncés par les jeunes fommes sou- 
nuses à leurs violences, L'arrestation et l'incul- 


réstation, à 


pation, le même jour, de Michel Müilési, consi- ses 


déré comme un des «patrons » du proxénétisme 


grenoblois, montre que les plaintes déposées tion et 


par des prostituées contre leurs exploiteurs 
peuvent porter des coups sérieux à une indus- 
trie criminelle, jugée souvent hors d'atteinte. 


cessits, le parquet de Grenoble a engagé, mardi 
& juillet, des poursuites contre « Paris-Match », 
qui a publié, dans sou numéro du 3 juillet, les 
photographies des plaignantes du procès. Pour 
isolé qu'il demeure. l'exemple de Nadia et de 


peut être suivi par d'autres 


compagnes 
femmes qui doïvent pouvoir attendre 
discrétion. 


protec- 
L'histoire de la prostitution 


moxnire, cependant, que les relations entre ces 
jeunes femmes et les proxénètes restent com- 
plexes et que le silence est encore de règle, 


Rencontres furtives rue Saint-Denis 


«Dens ton article, tu sais, H ne 
faudra pas décrire celte fille.» 
L'avertissement, comme un hoquet, 
est revenu à la bouche de Tania. 
Les yeux de ja jeune femme sourient, 
elle s'excuse presque. Le conseïl est 
amical, maïs a, cette fols encore, 
valeur d'interdiction. 

anis, note guide, ne révèle pour- 
tent que l'évidence. Elle ne montre 
que l'omnipréssnce, ici imposée à 
fous, de ce que chacun peut prendre 
et contempler à loisir. Elle n'a 
désigné, d'un geste furtif du menton, 
qu'une autre fille, blonde après dix 
brunes, emmltoufiée dans une encoit- 
gnure de ports. Une autre siihouette, 
projetée en mauve sur ke mur par 
l'enseigne lumineuse d'un sex-5h0p 
complice. 

Du trottolr-présentoir, eHe n'a dis- 
tingué qu'un rève tarifé parmi 
d'autres, copie conforme de toutes 
les invitations au voyage proposées 
par le quartier, irritant plus qu'apal- 
sent pour les hommes qui croisent 
rue Saint-Denis, à cette heurs 
avancée de la soirée. Une rencontre 
qu'on saït programmée, mals qu'on 
voudrait surgle de l'ombre, par 
hasard et pour 501 soul 

« Ne pas la décrire. =» Quelle 
particularité pourrait bien trahir catte 
autre lille, indifférente à l'embouteil- 
lage qu'elte provoque ? Sa tenue ? 
Elle no ports qu'un maïHiot de dan- 
seuse. D'autres corps, en amont @t 


en aval, attendent la rolëve en. 


combinaison d'aviateur ou collant de 


lens muïticolore. La galaxie disco : 
séduit, ici aussi. Quel mal y auraitéil - 


à dire que les belles de nult en 
foulard et satin des rêves d’ado- 
Iescents es font plus rares 7 

Quel mal y at-il à demander aux 
prostituées parisiennes ce qu'elles 
pensent du procés des proxénètes 
grenoblols ? « Elles on pour », 
répondra Tania à chaque étonnement. 
Le quartier tout entier a peur. Le 
silence, d'une rive à l'autre du fleuve 
des clients, s'est fait plus pesant ces 
jours-ci. Les journalistes dérangent 
plus que les policiers en tenue, qui 
passent « ramasser la monnale » des 
amendes pour raccolags eur Ia voie 
publique. 

Pour quelques mots arrachés dans 
ombre ou à l'houre de la pause, 
il faut jurer de tricher. Pour une 
réponse, il faut promettre de brouiller 
les pistes, d'ajouter ou de retrancher 
un fat marquant à des existences 
qui 5e ressemblent toutes, de dépla- 
cer Le mètre carré de Mark el 
d'oublier Jany. « Dens !s journal », 
Liliane devra s'appeler Denise et 
Daisy devra n'avoir jamaïs « tapiné » 
à Marseille, 

« Les filles ne perleront qu'à la 
condition de ne pas 6e idaemit- 
fiables », avait prévenu Tanla, rauss8 
qu'il fallait présenter blonde, une fille 
intelligente qui avait délaissé Île 





« trotiolr » de Ia rue Saint-Denis 
pour un « bar montant - da Pigalle. 
Elk avait accepté ds sarvir de guide, 
de 6e méler au flot nocturne pour 
retrouver l'une ou l'autre de se3 
« copines de turf ». Encore g'était- 
elke levée, l'air ennuyé, pour passer 
un mystérieux coup de téléphone, 
avant de donner son accord. « Je ne 
parlerai pes de mol », avait-elle sim- 
plement di, en reprenant ga place 
à la table du bar. Sans doute avelt- 
elle reçu l'autorisation pour la visita 
commentée. Pas pour [les conf 
dences. 

Dans la rue Salnt-Dents, les 
réponses sont bialsées, méme quand 
la meflance s'estompa Les prosti- 
tuées, pour [a plupart, étalent hos- 
tiles à ce < procès des prox0s ». Elles 
ne disent pas toujours pourquoi. 
e Comme ça, parce que ce fat des 
vagues », murmure Lydia, jolis Maro- 
caine dont on doit situer la famille 
à Alger. La prostitution, c'est vrai, 
a horreur de la publicité. Une cam- 
pagno de presse, une proposition de 
lol de parlementaires en croisade, 
quelques scandales, et c'est la chute 
du chiffre d'affaires de ce secteur 
économique tradlionnellement « ner- 
VEUX ». « Quand iu fais fe Lapin, il 
faut être discret.» La viellla règla 
d'or, valable les jours calmes et, 
plus encore quand les événements, 
le ,raidissement des mœurs où la 

se économique ballotient les < f{lles 
da joig », 


Des représailles 


D'autres trouvent, non sans quel- 
que raison, un rien d'hypocrisie à 
ce soude apitolement de la morale 
et de l'autorité publiques. = On s'at- 
laque aux proxénèies, mais co soni 
fes filles qu'on fini par viser. 
Regardez Paris-Match de Ja semaine 
dernière : on y parle du scandale 
de !a prostitution au boïs de Bou- 
Jogne et pas d'autre chose.» Une 
fllle en cuir en veut à la police 
qui <tfouche la galette». Une bnr 
nette maudit les clients qui réclament 
une réduction. Une autre ne prend 
pas les Arabes ou les Noirs. « Parce 
que /» Une Antillaïse se dit victime 
d'un redressement flsca] de 250 000 F : 
elle compte on nombre de passes 
ce qu'elle doit et se salt pour long- 
temps accrochée à son coin de rue. 
Chacune, rue Saint-Denis, a sa ran- 
cune contre le train-traln du * fapin », 
contre la vie. 

Maïs, trop précises, les questions 
effarouchent. « Excusez-moi, fl pleut, 
je vais chercher un parapluie. » Le 
mini-short s'est déjà engagé dans le 
couloir sombre. La rue 58 refarme 
comme une huïtre. La victoire en 
justice de Nadia et de ses camarades 
n'a pas provoqué les bravos de la 
profession. Aucuns trace de recon- 
naissance. Si elles sont pariois 





Les condamnations... 


— JOSEPH ET ALDO PICCA- 
RETTA (en fuite) : dix ans d’em- 
prisonnement per défaut, antant 
d'années de privation de droits 


— YELIX PICARETTA : neuf 
ans d’emprsonnement, dix ans d'in- 
terdiction de séjour, dix ans de 
privation de droits. 

— DINO ÆACCARIA : huit ans 
d'emprisonnement, dix ans d'inter- 
diction de séjour, dix ans de priva- 
tion de drolts. 

— ABDELKADER HAMLAOQUE : 
huit ans d'emprisonnement, dix 
ans de privation de droîts. 

— BSALVATORE CURABA : sept 
anus d'emprisonnement, dix ans d’in- 
terdiction de séjour, dix ans de 


d’eraprisonnement, dix ans d’inter- 
éiction de séjour, dix ans de pri- 
vation de drotts eilviques. 


— PIERRE BUSTI : trols ans d’em- 
prisonmement, elnq ans d'interdic- 
tion de séjour, cinq ans de privation 
de droits. 


— GAFTAN CACCANO : deux ans 
Pr en nie pr se confusion 
avec mne peine ente de trois 
ans Doux proxénétiome, dix ans 
d'interdiction de séjour, ciug ans 
de privation de droits. 


— ALBERT ER 
d'emprisonnement, on an an 
avec saurais, cinq ans d’ivterdiction 
de séjour, cinq ans de privation de 
droïts. 


— ADRIENNE ALLOUARD : dix- 
huit mois emprisonnement avec 
surais, cinq ans d'interdiction de 
séjour et elnq ans de privation 6e 
droits. 

—: GIOVANNT VERONCHINI : 
quatre aus de détention. 


et les dommages et intérêts 


— NADIA : 150609 franes et 
59 609 francs pour son fils 

— FABIENNE : J75 600 francs. 
— CHANTAL : 125000 francs 
— BERNADETTE : 125000 franes, 
— PAULETTE : 125 000 francs. 
— LIGUE DES DROITS. DE 
L'HOMME ET MOUVEMENT FRAN- 
ÇCAÏIS POUR LE PLANNING FAMT- 
LIAX : à franc symbholiqne 

— LES EQUIPES D'ACTION 
CONTRE LA THAITE DES FEMMES 
ET DES ENFANTS : 540 francs. | 


— L'ASSOCIATION D'ASSISTANCE 
ET DE READAPTATION DES 
FEMMES EN DANGER MORAL : 
33053 francs 


» 

es 
Les dommages et intérêts devront 
étre versés collectivement par les 


“prévenus, à Pexcoption d'Albert 


Bigoni qui ne versera pas de dom- 
Xaages ot intérêts et le Gaëtan 
Caccano qui ne palera que pour 
Paukette, - 


= 


Jugées = courageuses », les plai- 
gnantes de Grenoble, apparemment, 
re suscitent pas l'admiration + Au 
Cure n'avVouera avoir un jour aub} le 
même sort », avait encore prévenu 
Tania Les « prox0s » sont une 
espèce Inconnue entre Ia ruse de 
Rivoli et la porte Saint-Denis. 


Libres, Indépendantes, bien eûr 
qu'elles te sont 1 Riches et pas épui- 
eées. Pas brisées pour un sou 
Insournises aux «= julots casss- 
croûte », tandres maïs paresseux, ou 
aux « (forlionnaires déguisés an 
beaux gosses inoïfensifg ». Le métler 
n'est pas drôle tous les jours, mais, 
« dense l'ensemble, c'est plutôt mieux 
que l'usine ou que certains 
mariages ». 

Tania, qui ne parle toujours pas 
d'elis, désigne parfois une fille dans 
la foule. Celle-ci à perdu cinq dents. 
Là, c'est une jambe brisée, Plus haut, 
dans la rue, une éventration Des 
accidemis sans signification, expli- 
que--on Aucune des prostituées ren- 
contrées ne reconnaît qu'elle est 
«en main », qu'un homme vit de ses 
charmes et qu'il stimule parfois l'ef- 
ficacité, à coups de rasoir au visage. 
L'an dernier, une jeune femme, pos- 
tée près de la Fontaine des Inno- 
cents, a été relrouvée assassinée 
dens la forêt de Fontainebleu. Pour 
l'exemple. 

Les cas de représaike courent la 
rus, encombrée et bruyants. Maïs 
rien ne transplre:; 80e des vingt 
mille proctituées parisiennes sont 
toujours soumises à [a loi du » Mac », 
affirment policiers et spécialistes. 
Maïs le sance, ici, n'est jamais 
brisé : - En sept années de travail, 
Je n'ai jamais entendu dire par une 
fille qu'elle 6tait exploitée par un 
homme», explique une assistante 
sociales du centre de prévention du 
boulevard Sébastopol. Mëme les milt- 
tantes dee associations de prosti- 
tuées auralent la fleur du mensonge 
à la bouche. « L'une des plus actives 
est venue nous trouver fautre jour : 
elle n'avait pas l'argent d'une opére- 
ton Chirurgicale.* Dans la presse, 
cette fille se dit Indépendante et 
riche. « Comme toutes las autres, elle 
n'a pas un sou à elle.» Pour que 
eaute cette règle d'or du silence et 
que le proxénète soit dénoncé 
comme un vulgaire malfaiteur, Il faut 
attendre l'extrémité du drame, un 
rejet parfois peu prévisible, le refus 
d'une raclée de trop. - Alors, elles 
s'enfuient sans même avoir de quoi 
Payer un taxj=, dit l'assistante 
soclale. 

La vérité, une fols encore, se tient 
à mi-chemin, entre les croyances des 
associations d'assistance ou de réin- 
sertion sociale, pour qui les prosti- 
tuées restent les captives d'un 
Moyen Age oublié, et les explica- 
tions évasives des filles de Saint- 
Denis. Le véritable débat sur le 
proxénétisme n'a pas encore com- 
mencé. Ou bison, il est mal entamé. 
HN n'y a pas, où presque pas, de 
prostitution sans proxénétisme, asesu- 
rent les témoins dignes de fel du 
«iapin» parisien. L'argent d'abord, 
est une trop grands tentatlon pour 
l'homme. « Mais cela fout fe monde 
de sait », note un prêtre. 

L'amour, surtout anime ce quartier 
et impose à tous ce silence épais, 
cette résignation qui peut paraître 
paradoxale après le procès de Gre- 
noble. L'amour éternel, l'attirance 
d'une femme pour un homme, tour 
à tour, Corse, Arabe, Antillais, You- 
goslave ou Turc, qui plat aux dames 
et sait faire ke beau. Pour un séduc- 
teur à la psychologie euffisamment 
aiguë pour savoir Jouer avssl bien 
de ia caresse et du bäton sur des 
fllles naïves. 

Sans doute, les scènes de tortu- 
res décrites à Grenoble diminueront- 
elles. Les « julofs » parisiens, songe- 
ralent, paraît-il, à changer de style. 
«Les mélhodas grenobloises- se 
ralënt trop voyantos. Mieux vaudralt 
egir en genHeman, &tre un amant 
de Cœur», Ca pereonnags Intermé- 
diaire, librement cholsl par [a pros- 
tituée mais qui vit — n'est-ce pas 
l'essentiel ? — de ees gains à elle. 
Catte revendication, du bas en haut 
de la rue Saïnt-Denis, est dans l'air 
du temps. « Mais dans la plupart des 
ces ,cela restere une invention de 
proxénèls », affirme encore l'assis- 
tanté du centra eocial Tania, ce 
soirè, n'a Cossé de ke répéter : 
<7Tent qu'il y aura des honwnes...» 


PHILIPPE BOGGIO. 
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Arrestation à Paris de sept membres 
du groupe terroriste italien Prima Linea 


La brigade criminelle 2 arrèté à Paris, 
lundi 7 et mardi 8 juillet, sept ressortissants 


italiens soupçonnés d 


appartenir à Prima 
Linea, considéré comme le deuxième mouve- 
ment terroriste italien après les Brigades 
rouges, HE s'agit de MM. Vito Bianco-Rosso, 
vingt et un ans, Pietro Crescento, Graziano 
Esposito et Peter Freeman (ce dernier ayant la 
double nationalité italienne et américaine), ägés 


tous trois de vingt-deux ans : M. Pascalino Bot- 


tiglieri et Mlle Rosalda Bosco, vingt-trois ans, 
ainsi que de M. Stefano Moschetti, vingt-six ans. 


Les enquêteurs de la brigade criminelle ont 
procédé à ces arrestations d'après des indica- 
tions fournies par les policiers italiens, à la 


Rome, — Les personnes arrë- 
tées dans la capitale française ne 
seraient pas des représentants de 
premier plan de l'organisation 
terroriste. Ex-ouvriers, infirmiers 
Ou employés, elles étaient néan- 
moins recherchées par les enquë- 
teurs {taliens et joueraient, 4 les 
e croire, un rôle technique dans 
l'infrastructure du groupe armé, 
s'occupant notamment de Ia re- 
cherche d'informations. 

Ds auraient participé à de pe- 
tites actions d'intimidation. à des 
actions de « 


menaces. Seul l'un des sept, 
M. Peïer Frieman, serait accusé 
d'un délit précis : l'incendie d'un 
bar de Turin, l'Angelo Azurro, à 
l'automne 1977, où est mort car- 
bonisé un étudiant, Roberto Cres- 
cenzio., 

Ce vaste coup de filet de part 
et d'autre des Alpes a été permis, 
souligne-t-on de source italienne, 


apportés 
re RL TE 
& son fi 
l'étranger 


suite d'un < coup de filet » réalisé il y a quelques 
jours à Turin. Les sept militants ont été 
apprébendés dans un appartement situé square 
Adamson, à Paris (8°). Tous les sept sont sous 
le coup de mandats d'arret internationaux 
délvrés pour des actions qualifiées en Italie, 
selon note correspondant ä Rome, de secon- 
daires, Is étaient arrivés en France au début 
du printemps dernier. 


Us ont été placés sous mandat de dépôt. 
dans la soirée du 8 juillet par le parquet du 


tribunal de Paris, en attendant leur comparu- 


De notre correspondant 


aux propos menagants contre la 
magistrature italienne pronon- 
cés, le 5 juillet à Cosensa (Cala- 
bre), du balcon &e la mairie par 
M. Franco Piperno f!e Monde du 
2 juillet), à peine libéré de prison, 
Certains y voient La confirmation 
de leurs accusations ou du moins 
de leurs soupçons à l'égard du 
leader d'Autonomie ouvrière, 
accusé d'avoir participé à l'enlè- 
vement et à l'assassinat d'Aldo 
Moro, incarcéré après son extra- 
dition de France, puis libéré après 
onze mois de prison, faute de 
preuves suffisantes. Pour d'autres. 
à ne s'agit que de mots malheu- 
reux. 


Les menaces de Franco Piperno 


e Selon certains, 4 serait nor- 
mal de jinir en prison pour s'en- 
MONS Dee en LAS des net 

pas un É preuve 
a lancé M. . Pour mot, 
cela n'esi pas normal. Il s'agit 
pra Dore violence des insti- 
ions, et j'ajoute que quelqu'un 
devra, er outre, Le payer. >» 
M. Piperno précise, tout de suite, 
qu'il ne s'agit, certes, pas de « Leur 
tirer dans Les jambes », mais 1 
renchérit : « Juges, politiciens et 
journalistes, qui ont déchainé et 
alimenté la campagne contre moi 
et tani d'autres innocents encore 
A A ER EE 
comp ce qu'ils ont fait. » 
Ce discours 


tion la semaîne prochaine devant la chambre 
d'accusation qui examinera les demandes 
d’extradition les concernant. 


unistes rappellent que 
quarante-cinq autres chefs d'ac- 
cusation (dont la participation 
ä la création de bande armée) 
pèsent contre M. Piperno. S'il ne 
peut en répondre devant la jus- 
tice italienne (puisqu'il n'a été 
extradé de France que pour ce 
qui concerne l'effaire Moro). cela 
ue signifie pas qu'il est innocent. 


Ceux qui ont jusqu'au bout pri 
le parti de AL Piperno sont 
l'embarras M. Giscomo Mancini, 
député socialiste de Calabre, l'un 
des chefs de file des egarantis- 
tes », c'est-à-dire de ceux qui ont 
critiqué toute atteinte aux liber- 
tés constitutionne:les, au nom de 
its re . terrorisme, l'un 

ceux qui ont toujours refusé 
la thèse qui faisait des leaders 
autonomes les cerveaux occultes 
di terrorisme, 2 tenté d'atté- 
gr 
iperno, qu'il avar Ë 
invité à parler dans son fief. Il 
a salué «les juges qui continuent 
G Jaire leur de-xwoir malgré le 
climat qui pèse sur le pays». 


La polémique continue dans la 
jee Qu'entendait ent 
IPEIDO pAr « payer 2 ? ce 
dermier parle désormais d’ «une 


Pinto, député radicel, jadis mem- - 
bre du groupe d'ext: gauche . 


Loita continua, en atténuent la 
portée : « M. Pigerno, comme tant 
d'autres qui sont en prison, « 
perdu le contact avec la réalité.» 


(Intérim.) 


——— 


L'enlèvement 
de M. Maury-Laribière : 
une lettre du P.-D.6, 
à sa famike, 
L'un des fls du vice-nrésiient 


rentais y indique qu'il est en 
bonne santé. 

D'autre part, il semble qu'un 
contact entre les ravisseurs et la 
famille du P.-DG., qui devait 
avoir Heu très tôt dans la matinée 
du mardi 8 juillet, dans la région 
de Périgueux (Dordogræ), a 
échoué. Apparemment, les ravis- 
seurs avaient fixé un rendez-vous 
dans le secteur de Thenon et Aze- 
rat, mais le représentent de la 
famille Maury-laribiére n'a 
trouvé personne à l'heure et à 
l'endroit fixés Aux journalistes 
présents à Confolens (Charente), 
M Honoré Gévaudan, directeur 
central adjoint de la police judi- 
ciaire, a déclaré : « Vous aurez 
tous les éléments quant le dénoue- 
ment sera inierTvenu. » 


© Mme Germaine Demnolombe- 
Ælotz, la pharmaCienne de Mar- 
nay (Haute-Saône), qui avait 
refusé de vendre des pilules 
anticonceptianneïles ‘le Monde 
du 2 février 1978) a été condam- 
née, le 8 juillet, à 600 F d'amende 
par la cour d'appel de Besançon. 
Le tribunal à confirmé le juge- 
ment en premiére instance du 
tribunal correctionnel de Vesoul, 
qui avait également, le 22 novem- 
bre 1979, acrordé 1 F de dom- 
mages-intérêts aux deux parties 
civiles, la cliente qui s'était vu 
refuser le produit et le Mouve- 
ment français pour le planning 
farmiliai f/2 Monde du 24 novem- 
bre ane Le 8° ae D un 
arrêt de la cour d'appel de Lyon 
avait relaxé Mme Demolombe- 
Elotz, en raison de Ja non-confor- 
mité des ordonnances médicales 
présentées par les clientes fle 
Monde du 10 mai). Espérant 
bénéficier à nouveau d'une relaxe, 
Mme Demolombe-Kilotz 2 formé 
un UrvOi el Cassation contre 
l'arret de la cour de Besançon. 
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FAITS 


ET JUGEMENTS 


Condamnation 
de deux dirigeants 
de la Sopegros. 


La onzième chambre correction. 
nelle de Peris s'est 


tribmal a ado 
M Michel Dusserre-Telmon, le 
directeur des services financiers 
de cette centrale d'achat de pro- 
duits d'épicerie, qui a reconnu 
avoir profité des traites en blanc, 
confiées à la société par les adhé- 
rents pour faire payer deux fois 
certaines livraisons de marchan- 
dises, afin d'obtenir des facilités 
de trésorerie. M. Dusserre-Telmon 
a déclaré avoir agi de la sorte, 
en accord avec le P.-D.G., AL Ro- 
ger Durand et la secrétaire géné- 
rale, Mme Nathalie Durand 


Pour «abus de blancs-seings», 
M. Dusserre - Telmon a été 
condamné à trente mois d'empri- 
sonnement, dont quinze avec sur- 
sis. Les époux qui ont 
affirmé, à l'audience, ne pas avoir 
été mis au courant de ces pra- 
tiques, ont été condamnés respec- 
tivement, pour complicité, à qua- 
tre ans d'emprisonnement, dont 
deux avec sursis et dix-huit mois 
de la même peine assortie du sur- 
sus, et 100 000 francs d'amende. 


pegros (le 
Monde des 20, 26 et 30 juin). Le 
pté la thèse 


© L'hupothèse du suicide de 
M. Edouard Jasek, ressortissant 
tchèque, découvert mort à son 
domicile d'Irigny dans la ban- 
lieue lyonnaise fie Monde du 
8 juillet) a été confirmée, merdi 
8 juillet, à la suite d'une autop- 
sie. Selon les enquêteurs, il an- 
que « M. Jasek a succombé 
& une intoxication par berbituri- 
ques» et qu'«i s’est donné la 
mori pour des motifs sentimen- 
taux ». 


OS Un manijestant condamné 
appel. — La dixième chambre de 
la cour d'appel de Paris & 


de Chelles (Seine-et-Marne), 
poursuivi pour viclences et voies 
Cerc vontre den agents de La 
once UE, 1°" mai à 
douze mois d'emprisonnement 
dont sept avéc sursis. En première 
instance, M. Ferret avait été 


Le commandant Bertolini 
remis en fiberté. 


ne Can dorsale de là 
cour, d'appe Paris a 
mardi 8 juilet un arrét aceor- 


dicalée au commandant Pierre 
Bertolini, chef pme de l'orga- 
nisation clandestine anti-auto- 
nomiste corse Francia (Front 
d'action nouvelle contre l'indé- 
pendance et l'autonomie). Le 
Commandant Bertolini avait été 
inculpé de transport d'armes et 
de munitions sans motif légitime 
au mois de janvier et incarcéré. 
Par la suîte, le cher de 
Francia a été inculpé d'associa- 
tion de malfaiteurs et d'attentats 


3 avril}. La 


qui ont conclu 


experts, 
que l'état du malade s’est agpravé. 
Le docteur Solange Troisi LS 


goc Er, Mmé- 
decin-inspecteur général des pri- 
sons, a du reste attiré l'attention 
de la chancellerie sur les dangers 
BTaves que courait le commandant 
Bertolini s'il restait détenu Ce 
dernier, victime d'un attentat le 
8 décembre 1978, avait dû être 
ampuié de la jambe pauche, 
Le 6 janvier dernier, le com. 


: remis une 
semaine plus tard à Ia justice, 


@ Accident d'avion de Nantes : 
Etat responsable. — Le tribunal 
administratif de Nantes a déclaré 
le 8 juiliet l'Etat françcals res- 
Las à re de # a 
de 1a collision survenue au-des- 
sus de Nantes le 5 mars 1978 (il 
7 avait eu soïxante-hult morts) 
entre deux avions espagnols Le 
contrôle de la circulation 
aérienne était assuré ce jour-là 
par des contrôkurs aériens mili- 
taires qui remplacaient les contrô- 
leurs aériens civils en grève 


© Incendie dans Le réacieur 
d'un Airbus, — Un Airbus d'Air 
inter a été conne ar 
peu après son décollage, le E 
Jet, de l'aéroport de Lyon: un 
incendie s'était déclaré dens l'un 
de ses réacteurs. L'appareil £'est 
posé sans difficulté avec tm setil 


É 
. moteur, et aucun des 248 passa. 


gers n'a été blesse. 


—. 


. 
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LES SUITES DE L'AFFAIRE DE BROGLIE | Le procès des militants corses À MARNES-LA-COQUETTE Réuni en congrès à Brest # 
Une confrontution entre les policiers | Lavocar efatoau meourrer [Une institutrice menacée de <matation d'office» LE SYNDICAT CGI, “ 
Eae Flock il DES PERSONELS DE L'ÉDUCATION 
et M Guy Floch TRAZE ANS DE RÉCUION | ue inséruics de Mornasle-Coguotte (Hantyde-Setne) est! ADpfE À L'UNITÉ D'ACTION 
, CONTRE menacée d'être Géplacée à La rentrés prochaine. Situation d'ap- À 
ï x M. res RE D hrs . raffaire de Broglie, va AÉ parence ae Un cas pre d'autres. Mais nr mes : (De notre correspondant) 
procéder mereredi après-midi luillet à une importante confrone| M. PANTALEON ALESSANDRI | Es de, de oanotion ve rapose our des fois forpuiés et, «al Ce Le Syndicat général 
tation entre MM. Guy Floch, premier juge d'instruction du dossier Au terme de son réquisitoire,| fortiori», établis. Pas d'inspection en cours d'année, pas de pièces C.G-T.des personnels de l'édu- 
de Broglie, Jean Ducret, directeur de la police judiciaire à Paris, | 14. Robert Olivier, avocat général| au dossier. Rien ou presque. Assez cependant pour qu'elle ne cation petionale {S.G-P.EN.) 
les commissaires Claude Cancès et René Dufour, qui furent, à près la Cour de sûreté de l'Etal,| siche pas aujourd'hui où elle travaillera — et peut-être vivre — est DA …. re 
l'époque de l'enquête, inspecteur à la brigade criminelle pour Je SOS mal pue ne à La rentrée. caen sais 


premier et patron de la dixième brigade territoriale pour le 


second, et enfin Michel Roux, inspecteur dans cette mème brigade. | Contre M. Pantaléon Alessandri, 


ans, artisan ébéniste, ei de Rennes. Il vient de réunir 


Cette confrontation devrait per- 


- MM. 
Ottavioli, 1 ne sera pas possible 
d'établir — pour l'instant — si la 
B.R.L et le chef, à l'époque. de la 
brigade criminellk, M. Ottavioli, 
étaient au courant du p mi 
d'assassinat de Jean de 
La polémique est donc loin d'être 
close, d'autant que le Canari en- 
Cchairé, dans son édition du ue 
en publie le fac-similé des écou 
tes téléphoniques branchées sur 
ligne de pare André, 


l'homme qui dans premier 
temps, avait été pressent pour 
cexécuter» Jean de Broglie. 
Cette fiche d'écoute, répertoriée 
sous le code « Roméo 13», fait état 
. d'une conversation entre ne 
André et Simon Kolkowiecz un 

autre protagonste de l'affaire de 


Poe e lendemain du meurtre, 
soit le 25 désemhre 1976 à 10 IL SÙ. 


Voici le texte de cette conver- 
sation : 

Simon. — « AUG? 

André. — Qui c'est ? 

Simon. — Moi. 

André. — Qu'est-ce que tu as à 
téléphoner à cette heure-ci, T'es 
jou ou quoi? 

Simon, — C'est imporiani. Tu 
sais, la, le truc. que tu devüis 
Jaire.… où lu es NS château. 

André. Oui, et bien ? 


— Cest jait. T'as pas 


Slmon. 
entendu la radio ? 
André. - Non, je dors. Merde, 
alors qui? Le petit blond? 
Simon. — Ouais, c'est Ça. 
. André. — Viens me chercher 
. dans une Aeure. 
Simon. — O.K. ». 


Quand Simon Kolkowiez-} parle , 


‘due truc» et du « château », il 
fait allusion äu «coniratx 


”, devait uter Bernard: 
-’ et au lacement qu'il a effec- 
> = teau de Jean de -Bro- 


à Broglie (Eurel. Quant: au 
dé blond, il s'agit de Gérard 
he, l'assassin. 


Le Canard enchainé, tout en 
soulignant que cette fiche d'écou- 
te n'a jamais été remise au Juge 
d'instruction, rappelle que le com- 
ete logers > Re ee as 
ment que «la n'a jam 
connaissance par voies d'écoutes 
téléphoniques, du meurire de de 
Broglie » et indique que « plusieurs 


@ Contrôle d'identité : non- 
du conjirmé que le commissaire 
Dole cour d'appel de 
Nancy a ” confirmé, mardi 8 juillet, 
le non-lieu dont avalt bénéficié 
le commissaire principal de Dole 
(Jura), M Claude Boillot, dans 
l'affaire des contrôles d'identité, 
rte 1978, un jeune dessina- 
teur, M. Guy X... avalt été cn 
. &u commissarlaë, € compagnie de 
. quatre amis, pour vérification de 
papiers. Il avait ensulte porté 
plainte, estimant les policiers 
avaient porté atteinte aux Lber- 
tés individuelles (le Monde du 
15 mars). DE poilciers avaient 
a Inculpés de seen 
» par un magis 
Due de Dole, et le commissaire 
principal, M. Boillot, de ecompii- 
cité » par le doyen des juges d’ins- 
truction de Nancy, Mme Oülle 


Cette dernière Re 


nee. 
ensuite rendu une 


ance 
non-lieu. | 


É 


écoutes Ont = effectuées de ja- 


confi inspecteur 
Roux, qui à déclaré que ces écou- 
d lui avaient été montrèses par 
polegues de la BRY (le Monde 
daté 6-7 full et). 


Dans une mise au point, Ar com- 
missaire Leclerc a déclaré, mardi 
8 juillet : «Les pseudo-révéla- 
tions du Canard RE font 
que confirmer ce LJOUTS 
affirmé : Ia brigade de 1 de recherches 
et d'interventions n'a jamais élé 
informée avant le meurtre d'un 
grojet d'assassinai concernant 
M. de Broglie, que ce soit par voie 
d'écoute téléphonique ou t au- 
tre moyen. D'ailleurs, la conversa- 
tion reproduile par le Canard 
enchaîné esi postérieure au Tneur- 
ire», a-t-il précisé. 


L'indépendance de Mile Anzani 


D'autre part, la commission 
spéciale chargée d'examiner la 
mise en accusation de M. Michel 
Poniatowski devant la Haute Cour 
de justice se réunira jeudi 10 
juillet. A ce propos, Mlle Martine 
Anzani, juge d'instruction, qui 
avait Del la succession de AL Guy 
Fioch pour instruire le dossier de 
Broglie, a recu une réponse à la 
lettre qu'elle avait adressée au 
promiene de Ia République en sa 
qualité de président du Conseil 
supérieur de 2 magistrature, 
avant de déposer, le 25 juin der- 

aler, devant la commission. | 


ue cette lettre, qui émane du 
secrétariat général du Conseil su- 


convocation par La commission 
parlementaire. Le chef de l'EtRS, 
ME de 18 MARHTSINTS Eu 
rieur 

question d'indépendance, n'a donc 
pas jugé.utile de saisir Cette ins- 


tance, Le secrétariat rappelle ce- 


pendant à Mle Anzani qu'un 
magistrat est tenu au secret pro- 


fessionnel en vertu ne l'article 11 11: 


vingt-six 

cinq ans de détention — éven- 

tuellement assortie de sursis 

a « Dour une (très joe partie », 
contre Mlle Cole feynard. 


trente-trois ans, ins. et 


.M Laurent Covili, trente-sept 


teur en méca- 
Pour M Ollvier, ! 


ans, ancien 
nographie. 
de dissua- 


ue : pu 
‘Un Pons à l'exploœsif en 
Corse installation 
ent L Télédiffusion de 
Dre (T-D-F.) et de s'être 
rendu au Liban, a a Eh 


niasion nn “E Faéh, 

armes et un entrainement 
c. Punir aussi Mlle Meynard 
d'avoir rendu possible ce voyage 
et d'y avoir participé ; punir 
M. Covili pour avoir suivi ses deux 
compagnons (le Monde du 
9 juillet). 


Bien que n'étant pas accusés 
d'avoir entretenu avec des 
agents d'une puissance étrangère 
ces intelligences de nature à 
nulre aux intérêts français (artl- 
cle :80 du code pénal), puisque 
aussi bien l'organisation £t Fath 
a peut étre considérée 

telle pulssance au sens de 
l'article 80. M. Olivier a déclaré : 
a Il est intolérable des Fran- 
çais s'adressent à étrangers, 
quels qu'ils soient, pour en obte- 
nir des MOYENS de guerre civile.» 


Auparavant, de nombreux 
lement des emselenanté syndiqués 
es enseignants syn 
au SGEN-CFD.T. étaient venus 
devant la Cour dire de Mlle Mey- 
nard qu'elle est une jeune femme 
calme, et conscien- 
cieuse, dont le nature n'est en 
rien Celle d'une terroriste. La 
Cour de sûreté de dr devait 
D ce Pr” juillet, 
es oiries Georges 
Pinet et Jean-Pierre Colonna- 
d'Istria et rendre son arrêt. 





«2 M. Alessandri doit ausal répon- 
les alns jours de sa 
HS ation l'attontat contre le 


de 48 Taruel ET du ‘coûs Pour Corse. PR Re " 
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BANQUES SUISSES ET DÉMOCRATIE 


Dans nos éditions du 21 mai, 


deux lecteurs suisses justifinient 
l'attitude des autorités henéti- 
ques après l'arrestation de deux 
douaniers HI en gare de 
Bâle ei, d'une manière nus gé- 
nérale, défendaient la notion du 
secret bancuure tel qu'il existe en 
Suisse. Ces deux réactions ont, 
à leur tour, suscité celle de 
K. Jean Ziegier, député socialiste 
de Genève au Consefl national 
suisse, et auteur, notamment, du 
livre Une Suisse au-dessus de 
tout soupron {le Seuil, 1976), qui 
nous écrit 


Ces deux longues lettres de lec- 
teurs suisses donnent de La résc- 
t.on de l'opinion publique suisse 
ne 

cu n pour esplonnage 
économique de MAL. Schults et 
Rul, une description erronée : la 
gra rande majorité de l'opinion pu- 
dique suisse, une bonne partie 
de méts collègues du Parlement, 
et notamment l'opinion de Suisse 
romande, est. profondément d'ac- 
os avec l'analyse du &« Monde ». 

I nous parait en effet choquant 
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que deux fonctionnaires françals 
NE es et mis au re 
pendan eurs nee P 
inculpés d'espionnage ne 
que — délit qui, en cas de con- 
damnation, peut comporter jus- 
qu'à quinze ans de prison — 
même sl n'est pas contestable 
que ces fonctionnaires aient violé 
un stratif. 
J'insiste sur un point : ce qui 
pe particulièrement révoltant 
nombre de Suisses, c'est ]a col- 
lusion entre les services de contre 
lusion entre les services de 
grandes ques suisses et 1a jus- 
tice -t 1a police fédérales : |’ t 
provocateur qui a rencont 1: 
15 avril au buffet de la gare de 
Bâle, les inspecteurs français. 
était M. Ralf Elsener, chef de la 
sécurité de l'UB-S. en personne 
Son complice et rs dans k 
mème service, Hermann 
Stroehlin, était ec lors du 
rendez-vous du 10 avril Or, le 
15 avril en présence et conduits 
M Elsener, pas moins de 


rançais, 
qui la Suisse était habi- 
vOlr SON gouvernement 
épouser, lors de chaque «rise avec 
un pays étranger (recherche des 
fonds du cheh par la 

isiemique ; fonds du N: 

lg junte éthl 


une régression 
dangereuse des :nstitutions dé- 
mocratiques de la Confédération. 
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Le « fait du prince » ? 


Mme Marie-France Lardeau, 
institutrice à Marnes-] ette, 
ge 

ue le pos « , » 
qu'elle < occupe à l'école de la Mar- 

« mis en ne 
nn proposé à quelqu'un 

L'école de la Marche compte 
HS ce À Our Niimor : 
ère année 


trée prochaine. Mme Lardeau se 


voit invitée à solliciter un autre 


Ce pour 
d'office» dans une autre école. 
La mutation d'office est une 


l'auteur du livre lJnstituteur 
public Cr nr (1), cette me- 
sure est ambiguëä ; elle peut ètre 
prise sans autre ralson que l'«iïn- 
térêt du services. Mais eîlle nee 


sure adrinistreti 

tion pour faute grave ? 

L'inspecteur d'académie des 
Hauts - de - Seine, M. Poupelin, 
n’est pas disert sur le motif de sa 
décision. «Pour enseigner dans 
une classe à 
faut une institutrice très 
mentée ; ce n'est nas le cas de 


Mme Lardeauàx, se borne-t-il à 


déviarer, nes: «Je n'ai pus 


de & Lui Jaire, sinon 

Jaures sir contre elle une 
‘disciplinaire. » 

Pas prose reproches. Le de 

M. Puydebois, lui est 

ImOinSs te. 11 invoque la 

ne l'ef an des 6 : 

en classe qui précède celle 
de Lardeau et Ia 


enseignement. 
Ils ne disent rien, mais ils met- 
tent leurs posses atlleurs.» 
Les choses sont-elles aussi 


tituteurs et professeurs 
de colèse (SNL-PEG-.C.) des 
Hauts-de-Seine prend vigoureu- 
sement sa défense. « Le dossier 
de Mme Lardenu est totalement 
vide, plaide son responsable dé- 
pertemental. see Rustir. : 
n'y à Con elle ni L Topport de 
l'inspecteur départemental, Ti 
pe de pere ni faute pTO- 
COMTLiSSiOn 


parilaire a resté % demande de 
l'inspecteur d'acadérnie le 16 juin 
dernier. . Alors le SNL-PEG-.C. 
. ds to toute tication, les 
sence ez- 
phcation de latitude de l'inspec- 
teur d'académie n'est-elle pas à 
rechercher dans Le jait que Le 
mari de Mme rare a eu d dans 


Éroïs roue. L 


un passé récent l'occasion de sop- 
poser au maire de Marnes à4 l'Oc- 
casion d'élections 7-2 

Le syndicat a suscité eb multi- 
ne les démarches sure, de 
“inspecteur d'académie, qui a 
rencontré le 8 juillet sans obtenir 
gain de cause. Cette affaire illus- 
tre, aux yeux de ses a 
bles, la menace du a AUX 
« années sombres où Ia nomina- 
tion de linstituieur étah le fait 


du prince », 
CHARLES VIAL. 


(1) L'Institufeur public aujour- 
d'Aui, de Robert oi Berger- 
Levrault. Environ 58 P. 





L'inquiétude des délégués 
départementaux 
de l’éducation nationale 


À la suite de l'article 
consacré au congrès de la 
Fédération nationale des dé- 
légués départementaux de 
l'éducation nationale, 
Mme Anne-Marie 
secrétaire pénérale de cette 
organisation, nous a adressé 
les précisions suivantes : 


S'1 est exact que j'ai fait ar | 
« d'un climat d'inquiétude » 
aux conditions de np se de 
la rentrée Ha _ n’a tien 


la d 
fonds scolaire disponible pour des 
subventions aux comm 


exact que j'ai critiqué 
le dualisme organisé par 
la loi Guermeur à d'une 
étude sur l'évolution effectifs, 
comparée à celle des finance- 
ments. J'ai eu le souci de le faire 
cherchant à questionner, à 
faire Dr ’ai los 
chere partir de quan ya 
confusion abusive entre is légi- 
time quête de spiritualité, le 
£ re Lt et = en 
transforment le & droit de l'en- 
fant » projet éducatif où une 
deviennent 

liées autoritairement. J'al parlé, 
non des « élus 3» de Vendée, mais 
voirs Lu » des « pe 


propri 
donnent souvent à 
vée « le visage d'une 
POS Es NUR 
oi sert parfois d'alibl 
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Ecole normale supérieure de 
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thin, Lopez, Cathorins 
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41 élu à 5 tête, Fe 

a élu à sa en qua- 
lité de secrétaire général, 
M. Roger Edy, permanent du 
syndicat, en remplacement d 
M. Raymond Giol, de l'aca- 
démie de Montpellier. 


Trois sujets principaux ont do- 
miné les débats : la défense du 
service publie, 12 diminution de 
l'horaire hebdomadaire de travail 
et une roc re 


mier point, le S.GPEN., ‘eu 
revendique trente mille adhérents, 
se déciare prét à combaître éner- 
giquement le projet de M. Gérard 
Longuet, uté U.DF. de le 
Meuse, qui vise À faire de certains 
pce de l'Etat des employés 
épartemmentaux où municipaux, 
Le syndicat n'accepte pas ce 
transiert. « NOus GTOons acquis 
des droits par nos luttes et nous 
tenons & les Conserver », s'est 
écrié un rapporteur vivement 
ER EX les trois cents 
La réduction du 
Pr de Eva est ardemment 
rée par les agents de services 
de l'édncation dont l'horaire heb- 
domadaire est de quarante-quatre 
heures (quarante-quatre eures 
re Cor " He CGT, É 
mme 
S.GPEN. réclame la semaine de 
trente-cinq heures, sans se faire, 
toutefois, trop d'illusions, eOn 
d& combattre pendent sept ans 
pour n'Obtenir qu'une diminution 
de trenle minuies, a fait remar- 
quer M. Marcel Tournellee, secré- 
taire de la section du Finistère, 
A ce train-lä, On n'est nas près 
d'arriver au bout de nos peines.» 
ne ne NL No ont 
profi u pour souligner 
conditions de travail très 
nor ee de certains 
SE ao empopes dass Le Se 
empioy ser- 
vices de 
comm Se as Ps J 
ence eures ur 
ed à 20 pe ed 
coupée, il est vrai, de temps de 


repos. 
tn e u recrutement 
toujours TER ajoute aux 
ce nuit re foncti À. entr des 
onnemen 
établisements Sans compter 
Fi ce des rémunéra 


pour les mieux 


Tous Etiels vis-à-vis de 
l'Etat tont que le SGRPEN. se 
déclare prêt à en découdre avec 

Publies. T1 souhaite 

Inener une ation unitaire avec 
tous les syndicats de la fonction 
publique sur les probtrnes géné- 
Propres aux fonctionnaires 
(échelle indiciaire, 
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gmrgeeinutes Gi UUE  Six mille géologues sont réunis 
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La séance d'ouverture a eu Heu, lundi soir, 
en présence de M. Michel d'Ornano, ministre 
de l'environnement et de la qualité de la vie. 
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agent Ogique. Fut aussi pré- 
senté le projet d'un programme s'adioignent 
international de recherches à tions : 
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Bi pere me être fermée par décision dn mé melure süns GuCUNE explication. 
FR NRe rs Fr UN - fet « MR cé Face à cette décision arbitraire 


. St mn . eric 4 Pat 


ce 


notamment à l'égard de la régle- 
mentation sur les interruptions 





Ru h . en congrès international 


. DES OCÉANS AU SOMMET DES MONTAGNES 


objectifs sclentifiques 
bi deux  préoccupa- met des chaînes montagn 
renforcer les liens entre 
la recherche de base et les appl- 
cations et renforcer les sciences 


de développement. : 


conférence sclenti- 


du 
congrès, avalt pour sous-titre : la croûte terrestre elle-même : sa 
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SCIENCES 


La cérémonie de clôture, jeudi 17 purs doit 
être présidée par M. Valéry Giscard d a 
Avec l'intervention du secrétaire d'État à 

recherche, M, Pierre Aipraïn, et celle NE 
de Mme Alice Saunier-Séité, ministre des uni- 
versités, le gouvernement aura été largement 
représenté. sigve de l'importance prise par La 
géologie depuis que nous sommes entrés dans 
une période de ressources rares — ou du 
ons depuis que nous avons: pris cons- 

ence. 


gées). C'est donc au som- 


euLses 
qu'on retrouve certains oCÉéans 
perdus, la croûte océanique ve- 
nant ARE le CPRPESE 
sans auEmen notabiement 52 

les pays en vole r 
M. Dan MeKenzie, de l'uni- 
versité de Cambridge, a cherché 
& relier le mouvement des plaques 
de la croûte terrestre à des cou- 


Gondwana 


miner ls 
& ci: les observations directes sant 


la transmission 
d'effets ques dus à ces 
courants, et sa pe conducti- 
permet pas 

VUE les flux 
de chaleur associés aux courants. 
Finalement, On a pu mettre 
en évidence ces courants de 
convexion parce pu créent des 


non plus de 


anomalies locales pesanteur 
qui se traduisent A des 
ments et des affaissements de la 
surface des océans. Le satellite 
un € GEOS-3 & permis de 
mesurer ces effets, L'échelle _ 
phén de convexion 
souvent nettement plus re ne 
la dimension des 
surmontent, et an! Er 
corrélation avec le mouvement 
de celles-ci 


: Professeur à l'université libre 


géologie. Celle-ci n'est pas 
tout à lait contemporaine puisque 
le defrichement des terrains com- 


un apport de cheleur égal annuel- 
lement au tiers du flux géother- 
mique ; il reste cependant négil- 
gea ‘devant le flux de chaleur 


"a revenait M Aïlprain de 
conclure cette M initiele. Ka 
exhorté les géoclogues, qui s'occu- 
pent de la Terre et ont donc acquis 
un certain instinct territorial, à 
dépasser leurs clivages, puisque 


a mes L. ; à +. ee A 
FR men PRES MONDE) sors en 
HS As 7 Ut | par F'upecton généraie des démobr. » nn 
PT en 5 D EME sn 7 : affaires sociales (Tatérim.) MAURICE ARVONNY. 
+ “degiee. NS dé bo s 
 -- à ait  S2e +! se Le 3 te Genie une don- 
ut ER rh MR À 2 ie : zaine d’ spect TR d faci 
HSE D ministère santé avaient Porteurs de germes ConiagIeux s 
SNS dre : une visite surprise à la clinique : 
H. at : ; de la cg A nie re —— hi LENTILLES 
3 : taté que le pourcentage = 
GE = e théra = 
E AGRÉGATIONS.. none espere de Eee |  OUAPANTE COBAYES LE CONTACT. 
a “ F è | ee L les eu ents de lz SONT DÉROBÉS Le1 Lt semer te Lenlisotieuus 
so. Lure RTS Fu | ES - = "a10; région Rhône - Alpes. € gr 
Lite. F'RROCUE éd m@mue DANS UN LABORATOIRE 
en nn e doceur Blaise de Pury et 
OR eme Fa %e sont rue sons An DE durant Le dernier vs "ne 
DE OL ‘animalerie du laboratoire de mi- 
nee ; Li nous reprocher. Nous pratiquons| 1! ne Lt de 
mm : Nes des I.V.G. dans Les légouzx, acul mé- 
nn à : “se da nous les déclarons et toutes les| decine Montpellier. ‘Fous ces 
5 _S Ana «à me ne [275 IVG. au-delà de dix semaines| animaux avaient ren on pré- 
= ia © om = CS . ont été pratiquées en avortement Dr nee one 
us be de et UN après au US 


ra AS DS : "= 


[re Te han L : =: rs . | du genre Leplorpire), et dont 
LE ee Fax NM Seb à LÉ, CESR À la préfecture on déclare que} l'expression cliniques est très va- | 
LE. POS ES # si Sen concernant | riée, pouvant associer une fièvre, 
kg : ss RTS . au-delà des teintes méningées, rénales | ancre dorment Get 
NEA pes s délais légaux » sans donner atte ménin, rénales 
mi Ÿ Je étuis mn plus de gr Sion Mais le Giree- ou occulaires. Saad 
Le LE. naMétor. mers arr teur de la DD.ASS, (Direction| Selon le ur Roux, di- 
ei: à; He des recteur du toire de micro- 2 ou de Fétand Pers er 562.85.99 
biologie, la moitié des ADR D MON ENS EE 





SOUPÇONn 
& las forme de leptospirose (affec- : 
es ee ir 3 “ a accord. » tions causées par des bactéries 


porteurs germes, 
gieux. Ji fant, selon lui, insister 
Sur le danger potentiel que renré- 
. sentent ces animaux. 
e En D es d'autre RyPOE 
amenés 


des adversaires de la vivisection », F 
précise le professeur Roux, 

tient à soulipner d'autre part le + 
tr Rs con el Déparls garantis d'Orty 
le diagnostic de leptospirose ne tous les vendredis 
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SCIENCES, TECHNIQUES ET PATRIMOINE 


III. — Éviter le retour à la poussière 


La découverte des vestiges 
matériels du patrimoine 
enfouis dans le sol est large- 
ment aidée par des méthodes 
éempruntées à la géophysique, 
à la prise de vue aérienne, à 
la télédétection. La masse de 
documents de toutes sortes 
est telle que, seule, l'informa- 
tique permet de 5’y retrouver. 
E reste encore à déterminer, 
grace à la physique, à La 
chimie et à la biologie, l'âge, 
la nature et l'origine de tous 
ces vestiges du passé (+ le 
Monde - des 8 et 9 juillet). 


sommes quatre dans la 
pos de Lascaux à contempler 
ne PR 
peints sur parois. e 
lampe, judicieusement déplacée, 
permet d'apprécier les gravures 
qui ne sont guère visibles qu'en 
lumière rasante. Les artistes — 


Maux, 

Cette visite tranche par son 
calme avec celle que nous avions 
faite en 1952, au milieu d'une 
foule compacte. Un tel succès a 
failli être fatal à Lascaux: Ja 
grotte a éte définitivement fer- 
mée au public le 20 avril 1963. 
La réalisation d'une copie fidèle, 
mais partielle, est en cours actuel- 
lement. 

Le boneversement du Le 


de Ia Rp d'eau et du 


carboni a t 

mr D op ee l'éclairage per- 
manëént dant des heures ont 
fait proliférer des colonies de 


bactéries et ‘un voie tandis que 


ni | cent Are si cles, 
lse peintures de Lascaux ris 
qualent de mourir de vingt-trois 
années d'ouverture au public. Une 
telle menace a été le point de 
départ de longues études. Et 
Lascaux n'étant pas seule en son 
genre, une des cinq sections du 
laboratoire de recherche des 
Monuments historiques se consa- 
ere, depuis 1974, à ]1a conservation 
des grottes ornées. 

Les recherches sont forcément 
pioridisciplinaires. Elles pren 
aussi bien sur l'identification et 

destruction dl 


"hygrométri 

ture, sur la formation des concré- 
tions calcaires, sur la St or qu 
de l'air. Ælles ont ne la 
définition de normes pré- 
cises, car l'équilibre ral 
gique et biologique des grottes 
est émmemment fragile. 

À ELascaux, l'hygrométrie de 
Pair reste toujours 
entre 98 et 99 %, des variations 
plus amples geraient à 
reuses Pour Ja cohérence es 
couches de peinture. La tempé- 
rature de la surface de la roche 
est, elle aussi, à Près cOns- 
tante : en 1979, elle a oscillé 


1197 degrés dans la grande salle 
des taureaux : entre 11,71 degrés 
et LL degrés dans le diverti- 
cule axiaL Après chaque visite 
& cinq au MAXxIDUumM 
antorisle cing fois par semaine 
pendant quarante minutes, la 
température de la surface de la 
roche monte de quelques centië- 
mes de Celsius, bien que 
le volume de la grotte soit d'en- 
viron 1500 “mètres cubes. Et ü 
faut PRE heures pour reve- 
nir à la normale, 


L'ufilité des rayons gamma 

Au Centre d'études nucléaires 
de Grenoble {(CENG) du cormmis- 
gariat à l'énerpie atomique, une 
cosemate de bébon n'en t pas 
de s'ouvrir. Il a fallu faire tour- 
ner successivement trois clés dii- 
férentes avant que la porte épaisse 
de 1,50 mètre se mette à rouler 
lentement sur ses rails. La source 
de Es fee étant re dans 
sa pisc on peut sans 
Si des D 
est On e = 
mle musée de ville qui 


or. 
l'infestent et menacent de la 


gues mol 
protéines qui sont les éléments 
de base de la matière vivante. 
pe les êtres sont organisés, phuis 
sont rs bles à l'effet Ps 
DOnemen gamma : une 
de 500 rads (i) suffit à tuer un 
homme, mais il faut 50000 ras 
pour détrutre les insectes. Pour 
ee mener élimine tous 
pre irradiation dois être supé- 
teure à un millign de 
En 1976-1977, la momie oo Ram- 
sès II n'a pas été traitée à Gre- 
noble. A Paris, on & identifié les 
quelque soixante espèces de cham- 
pignons, les insectes et bactéries 
infestaient Ramsès IL A Sa- 
A2. la momie, enfermée dans 
un coffre étanche de bols et d'al- 


. tuglas, à été stérilisée Mais c'est 


au CENG — grâce à une « momie- 
broulllon » moins illustre, que l’on 
a Calculé Ia Position et l'intensité 
des sources ainai que la durée 





par YVONNE REBEYROL 


des deux séances d'irradiation 
pour obtenir une dose totale de 
L8 million de rads 
L'lrrediation © présen 
plusieurs avantages : elle po 
ni le bois, ni les jes piments, nl 
l'altuslas., ni les momies. Dès 
que les sources sont retirées, ee 
jet irradié est totalement dé- 
pourvu de radioactivité. L'exposi- 
tion aux rayons gamma a diverses 
applications. Le CENG les utilise 
Baux Bora D que Le bo Du 
riaux poreux que ou 
la pierre, 


Les bois go d'eau par un 
séjour pros dans un 
humide mer, tourbe, vase} 


Le milieu aquenx 
favorise a "effet des 


processus 
chimiques et biologiques qui dé- 
truisent ln cellulose, Celle-ci est 
remplacée par l'eau. Seul subsiste 
le squelette ligneux, ce qui per- 
met CA joue de garder son vo- 
lume et sa forme d'origine tant 
qu'il est é d'eau. Mals dès 
qu'i est au set, il se vide peu 
& peu de son eau et perd la Plus 
grande partie de son poids : un 
morceau de hêtre pesant 25 œ 
lorsqu'on le sort de l'eau ne pèse 
plus, | MARNE feneux ne Se É: Le 
squele eux ne peut plus se 
soutenir, le bois se ratatine, se 
fend et s'effondre en tombant en 
poussière. 


Le lac de Paladru 


Les deux sites lacustres de 
Paladru, fouillés tous les é1és 
depuis 1972, grâce au Contre 
de documentation de la préhis- 
toire alpine, à la Société alpine 
de documentalion et de recher- 
ches en archéclogle historique 
et au Centre d'archéologie his- 
torique des musées dé Grenoble 
et de l'ère, ont révélé Ia vie 
quotidienne au début du 1trol- 
sléme millénaire avant Jésus- 
Christ et au onzième siècle de 
notre ère. 


Nos  ancëtres  néolithiques 
vivalent dans de grandes maïsons 
de bois. Ils disposaient de tout 
un outillage de pierre polle ou 
taillée, entre autres de couteaux 
à manches da bois ou d'osler 
qui, falt exceptionnel, se sont 
conservés. Îla avaient des réci- 
pients de céramique, des paniers 
en vannerle et des cuïllers de 
bois. ils cultivaient et tissalent 
le lin. Ils creusalent des troncs 
pour faire des pirogues. ils 
élgvaient des porcs, des mou- 
tons, des chèvres, des bœufs 
et chassalent, pour les manger, 
de nombreux cerfs. 


Au Moyen Age, comme au 
néolithique, les malsons, 
énormes, étaient toujours en 
bols, les mêmes animaux étaient 
élevés, en grand nombre, on 
pêchail beaucoup avec les” 
pirogues. Mais on jouait aux 
échecs, au trictrac et aux dés, 
on Jouait de la flûte, de le vielle 
et de la harpe. On se paraît de 
bagues de cuivre, d'épingles de 
bronzs doré, de pendentifs et 
de broches d'étain. Les brides 
de cheval étaient décorées d'or. 
d'argent et parlois d'émall : les 
éperons étalent damasquinés, 18 
bois sculpté et peint: on chas- 
sait à l'arc, à l'épieu et à 
l'arbelète. 


Tous les objets récupérés sont 
enfermés dans des sacs 
étanches plsins d'eau. en 
attendant d'être traltés. — Y. R. 





Si on veut conserver 6a forme 
à pue. il faut non 
éviter Le 


ee progressivement le vo- 
lume d'eau par un volume équiva- 
lent d'une autre matière elle, 
restera dans le bois eans térer 

te ci 
Le CENG. travaille sur les bois 
gorgés d'eau, en particulier sur 
qui ent de deux 
sites, In néolithique, l'autre mé- 
diéval, qui ont été découverts 1 y 
a quelques années dans le lac de 
Paladru sur La commune de Cha- 


selon une Où deux ou trois direc- 
tions. Dès lors, l'objet de hoïs gar- 
dera son volume et sa forme d'orl- 


gine. 

ED y a aussi les bois pourris, 
ronge par divers animaux, et les 
pierres attaquées par les intem- 
péries et les pollutions Des PRE 
riques Sans brai L vou à les Le 
les autres ne 


Liquide. Celle-ci durcira par irra- 
Alors que ccr- 
(ane. D des objets étaient 
déjà uites en poussière, l'im- 
b ation ainsi réalisée consoli- 
dere suffisamment la pierre ou 
le bois pour que des restaurateurs 
puissent les retravailler, Evidem- 
Iuent, les bois peints ou dorés doi- 
vent faire l'objet d'études parti- 
culières pour que la résine ne dis- 
solte pas les pigments. 
L'imprégnation pire résine poly- 
mérisée sous irrad'ation gamma 
n'est pas le seul procédé de trai- 
tement. On peut employer, comme 
pour je bateau romain trouvé à 
Marseille, la lyophilisation (voir 
l'article de Jean Contrucci dans 
Le Mondr du 12 février) : l'eau 


par abaissement de Ia témpéra- 
ture puis subl:mée (2) sous vide 
{ou sous pression normale dans 
ke cas du bateau de Marseille) 
et rien ne vient 18 remplacer. 
Pour les bois dont toute ia cellu- 
lose a dis , JB conservation 
pos de t difficiles problèmes. 
Toutefois le musée d'archéologie 
de Neuchâtel (Suisse) à tourné 
la diff'eulté en imprsenant de 
résine ks bois lyophilisés. 


Ex-volo ef baïeau amiral 


Pour des 1500 ex-voto et 
8500 frazments d'ex-voto gallo- 
romains trouvés dans la source 
des Roches à Chamalièr:s (Puy- 
ae _ a préféré la mé- 
hode Ariga mise au point par 
ks laborato'res suisses Ciba. Là 
aussi, il y = impéenation des bois, 
préalablement déminéralisés, par 
immersion de quinze Jours dans 
une solut:on d'Arigal C à 20 ou 
25 °C. Cette résine est ensuite 
durcie par l'action d'un cataly- 
seur, les pièces sont passées enfin 
dans une étuve à 65 °C pendant 
quarante-huit heures. Ce traite 
ment e au bois une couleur 
blanchätre — qui n'enlève rien 
à la beauté des quelques cn- 
taines d'ex-voto présentés depuis 
le 1° avri. au musée Bargoin de 
Clermont-Ferrand — ma:s les 
pièces traitées doivent être con- 
servées dans dés enceintes étan- 
ches où sont maintenues une 
grométrie (70 %) et une tem- 
pAauEe (18 °C) constantes. No- 
tons que les ex-voto de Chama- 
lières por pas Cp _ 
rayonnement pFamma : 
envoyés à Grenoble pour les PR 


L On peut aussi citer le cas du 
Wasa, le bateau amiral suédo:s 
qui a couk en 1628 dans le port 
de Stockholm le jour mème de 
son inauguration La dimension 
des objets de bois à traiter pose 
souvent des blèmes difficiles 
à résoudre. trouver les cuves 
ou les enceintes suffisamment 
grandes pour laisser baigner les 
bo's pendant plusieurs mois ou 
plusieurs gennées? Dans le cas 
du Wasz, l'immersion était im- 
possible : le bateau a 82 mètres 
de long et 20 mètres de haut. 
En outre. san renflouement, en 
1961, était véritablement une 
« première » eb il existait encore 
peu de techniques de Ferre 
tion des bois gorgés d'eau. La 
coque a été maintenue hors de 
l'eau, ces une PE hu- 
mide permanen De 1965 
jusqu'a L la fin de 1978. un dispo- 
sitif automatique a asprrgé le 
Wasa, à intervalles réeiers, 
d'une solution de glycol poly- 
éthylëne, de borax et d'acide bo- 
rique. Pendant ces treize années, 
1 concentration de ces produits 
a augmenté et, dans le même 
temps, le nombre des aspers:ons 
quotidiennes a diminué. Actuel- 
lement, le Wasa est simplement 
maintenn dans une atmosphère 

humide à 70 où 75 <%. TAETo 





11) Le rad est l'unité dé € dosa 
absorbée 2. C'est le quotient de 
COM uniqués par des 
ionisants dans un 
volume de matière par la masse de 
ce volume au lieu considéré. 1 rad == 
une énergie de 100 ergs absorbée 
par gramme de matière. 

(2) La ae consfste À faire 


pass 
solide à l'état ERTEUX, SANS passer 
par l'état liquide. 


YYONNE REBEYROL. 
Prochain article : 
& RÉPARER DES ANS. » 





PUBLICATION JUDICIAIRE 





À le suite d'un article publié dans 
l'hebdomadaire «+le Mellleurs, du 
27 octobre 1978. la Première Chambre 
da Re de Grande Instance de 
Paris, Jugement en date du 
LE juuét 3 1979, a : 

s— condamné ein gsolldum »s Alain 
ATACEHE, ès qualités, Victor GUITARD 


et la soGlôté, éditrice de la blica= 
tlon cle Meflleurs & payer 5000 F & 
intérêts à 


titre de dommages € 
SKI ! 


dispositif de La pré- 
sente décision devra ôtre publié dans 
ls prochaln numéro à paraître 

journal ele Mellieur» en ct ee 
gras et dans trois autres journaux 
au choix de la demanderesse sans 
que le coût de ehaque losertion 
excède deux mille francs (2000 PF): 
— rejeté toutes autres demandes : 
dit E_uY avol= leu à exécution 


_ une les défenseurs aux dé- 


recouvrer 
dtrectement contre ceux-ci Les dépers 
dont elle à fait l'avance, sans avoir 
reçu biovision. > 


: et te x = 
ee EE em nt 
_.. . 


On ROOMS Re “RRQ ROUE Mae + node 
qe mm mm 
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17 h 45 
eo 2 18 n, V 1e à 
183 à 5, Momo et ! j è 


toire, 

Le duc de Wellington À Stratflell Says. 
19h Caméra au poing: Mieux vaut prévenir. 
19 h 20 Emissions régionales. 

.19 h 45 Tour de France. 

2h  dJoumel 

20 h 30 Hommage à Odile Verscis, dramatique : 
«le Mllardelro », 

RO D 

URSS Op CRD PE Que A 

négugé sa CR eR Je OURS pensent 


23 h 10 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 30 ANLT.ILO.PE. 
12 h 10 Spécial Tour de France. ° 
12 h 45 Joumal. 


13 h 35 Série : Ah ! quelle familie ! 
Pas de fumées. 


14h Aujourd’hul Madame, 
Les autodidactes 
15h 5 Feuilleton : Septième Avenue. 
FL Lg ne de M Bogner, réalisation 
ffusion). 


1h55 
Tour de France. 

48h Récré A2 
Le feotôüme de l'espace : Mile &ose st Char- 
lemagne : Satapnns st Dlaholo: boy. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


+8 Bb 55 Tribune fibre. 
Droit des pupilles de l'Etat à leurs origines. 
49 h 10 Journal, 
19 h 20 Emissions réglonnies. 
19 h 49 Pour les Jeunes. 
Le maître du monde: Enfants de France : 
Pyrénées. 


Deux enfants des 

20 h Les Jeux. 

20 h 30 Trois questions sur [a Trois. 

0 h 35 Cinémas (cycle C. Deneuvs) : la Grande 
PU italien de M Bolognim (1974), avec 
G. Gannini C. Deneuve, M 
z Ho Te Aumont, a Morelll, L Battl, 
En 1902, uns bourgeoise Bologna est 

d'uns umon son 


FRANCE - CULTURE 
7 à. 2, Poëtes vos papiers : Les potes qué- 
4h, Les chemins de La connafssance : Le 


Moyen - Orient ancien (la Création du 
monde) : à 8 D. 3, La demeure et la cité. 


= 


7. Matinée de Ia littérature 

45, Questions en 2g-zag : «l'Enfant du 
out Salvatr, avec EH. Bonnier. 

. ? Etrivalus pour musiques : J, 

. Genet. J.-P. Sartre {à 17 à. 32 L Font, 
‘5, Agora, 

45, Panorama. 

30, Renaissance des orgues de Francs, 
Sons : Nulta da Chine. 

5, Un pe des volx : «l'Amour de Sven s, 


Luce 

a, Départementale : Les cimetières mili- 

taires à Toulon 

“tas Actualité : Les écrivains chinois à Paris 
euxléme 

b. 30, Re ds d'après 3 

k 90, Les progrès de 

médecine : Les artéri 


CL 
he 


5 nùbRE À 
Aa? 


prob 


ba à 


$ tb, Un grand soleil chargé d'amour: Charles 
ven, « Central Park ln the dark », par le 
Pblilbarm L. Bernstein, 


BF 
jh 


134 5, Jazz vivant estival : Sonny Stitt, avec 
Jimmy SHowiss. 


14 Un grand soleil cbargé éamonr (suite) : 
. vres de Dvorak, Bruckner, Gershwin. Ivas 
cu Ohans 

17 à. 59, Concert : Le Déeurseion day » (Ives) ; 
« Concerto es ith) 

« &ymphonie no DS en majeur » (Bras). 
r l'Orchestre UEROOnIQES de la radio d 
raucfort, dir S. Skrowaczewski, 

19 à 5, France-Musique à Toulouse : Toulouse. 
ville rose. , par Rens Koering : 21 h. € Jasz 
concertant », en direct du théâtre du 2 
us création d'œuvres de J Lewis, M. 50 

Æ Darasse, avec John Lewis 
Sois et je Quatuor du Canitule. 

23 kb, Les nuits d'été : Copenhagus (Mogens, 
Pedersonus, Dowland, Schutz Buxtohude, 
Hartuann, Æulhau, Nislsen, Norgaardl). 





VU 


FAIRE LA FÊTE 


Quel coup de barbe cos * Dos- dans les pays industrialisés, plus 
siers de l'écran » mardi soir {À se muitipilent les occasions de 
Arriver à être aussi obscur et sortir en amoureux ou en famiile, 
auss! abscons sur un sujet pa Ce se réunir entre copains, de 
rail, « Savons-nous encore faire Célébrer en grande pompe un 
une communion, de françaises € 


la fête », et en pielne période  marlage, 


de vacances par-dessus le mar-  bDendre une Crémailière. Et l'on 
ché, ça tient vralment de le pro-  Sait romblen sont rares, hélas ! 
vocation. Chacun y allait de son Pour beaucoup de gens les repas 
petit couplet nostalgique. Les au restaurant. .Or la vrale Iête 
en cette {in de siècle, c'est r: 


Même les petites fêtes fo- 


tétes ne sont plus ce qu'elles 
étajant, nous avons perdu {fe 


TELEDISTRIBUTION |VENTES 


COMMUNALE 


tion 
mais possi 


suisses transmis par 
situés dans le Jura. 


@ Un réseau de télédistribution 
par câbles a été mis en placæ 
de Monnetier- 
-Essex (Haute-Savoie), qui 


&ait joqué présent privés de | PÜUR UN MANUSCRIT PERSAN 


Ur 
pes 








PLUS DE 8 MILLIONS DE FRANCS | sort 


six universelle de Rashid Ai-Din, 
aires | illustré de précieuses miniatutes 


trois programmes | eù accompagné d'un texts nn 
les émetteurs 


TR pour la somme de 850000 livres 


a été vendu aux enchères mardi 
8 juillet ches Sotheby’s à Londres 


{environ 893 millions de francs). 
Il s'agit de la première histoire 


TRIBUNES ET DÉBATS | bénéraie mmondinie en date de 


rythme des saisons et 108 fOUX  Calsg organisées par l'église, !a MERCREDI 9 JUILLET 
de la Saint-Jean ne brûlent plus municipalité ou l'école lelque re- Ceyrac, président du 1814 A . à Tabris sur les 
à D AE à Penser flètent Ie richesse du départe- ner. “participe ‘émission Se RENE nel Ould- 
10 IL , É L j F 
ment. Je connais des Coins de ace 0 à 2 ». Sur France- tou, re Gengis 


leu de passer des mois à se Bretagne où s'installent, l'été Inter, à 


taler des costumes de duchesse  yarnu, à marée basse, sur la 


ou de Tyrollen à le luour des grève, des cuitiveteurs qui jouent — M. M 
bougiss dans !ss lavelas, les aux forains avec une mouestie, de TF1, 
Brésillens teralent mieux de faire une gentilfesss et une galeté ren- 18 Pi 


la révolution. Et Edgar Morin, dues lonitruantes par des haut- 


avec des regards gourmands 6f parleurs neciliards. On tepa sur 
coquins : la fête, c'est la Îles550, dos boltes de conserve roulliéos 
c'est l'excès, c'est la jouissance, avec da vieilles balles de ten- 
ce sont des Inhibitions, des in-  nis. On gagne un homard à !a 
terdits que l'on jette aux orûles.  Jotorje bricolée par une famille 

Mi, je veux bien, mels Q'ÿ de pScheurs. On fait avec ce 
et! d'interdit aujourd'hul? En qu'on a et c'est très blen comme 
dehors de la drogue el de fa Ça. Venir nous dire qu'il n'y & 
violences, on ne voit pes. 5! la pas eu de 81e depuis mal 68 
fête a changé de visage, c'est gt qu'à notre époque sauis les 
en grande partie à cause Ge Ià Grands concerts rock, américains 
disparition du carëme. Ça, de préférence, correspondent aux 
qu'un, heureusement, le noté. rassemblements populaires d'au- 
c'est à causa de l'apparition d@  trefois, c'est passer sous silence 
la téis. Grosse discussion & ce ja vie de la France profonde. 
A S.VP., on s'inquiéteh. Faire 
du monde de football, disputée In jête, c'est boire. Boire, ca 
devant des Gontaïnes de mil- ne does LE cure 
ons de téléspacteteurs, felève  Yral. Seulement, c'était auesl 
de la fête. Qui, sans doute, à vrai hier. Quand deux gars se 
condition de ne pas 878 SSu! disputalent une fille, !! y avaft 
de la rixe dens l'air Quant eux 

En réalité, H y a lo6 1163 « pessours », los romane plos- 
où lon va, mémorables ParloiS  resques et les westerns en sont 
— vous rappoléz-vous 18 14 Jui  pieïns. Alors, au nom du ciel, 
let qui a suivi le libération ? == pig pour les temps moderne, 
et celles que l'on fait sol-nême. au moins sur ce chapitre-là. 


CLAUDE SARRAUTE, 


propos pour savoir si la Coupe 


de nf s0n posts. 


Cortralrement à ce qu'on crok, 
Dlus le niveau de vie augmante 





pparte- 
nait à la Royal Aglatie Society 


. K. Zoli, premier ministre 
de Tunisie, est l'invité du journal | de Londres, qui l'avait reçu 
direct de Tunis, 


à! donation en 1841 ef l'avait un 
temps déposé au British Museum. 


LA VALISE 75 em 


sr JoO0F 


wsr 299F 


LA VALISE 65 cm 


ar 275F 


LA VALISE 60 em 
1587 2350F 


JUSQU'A EPUISEMENT DU STOCK 

18 rue Tronchet 41, rue duFour 
7 ‘74,ruede Passy 
Tour ai 


CARNET 


D 


en 
_— M. Henri PINHAS et Mme, née 
Chants! David, et leur fils Charles 
Henri, Cr la joie d’annoncer 
ce 


le 25 juin 1980. 
19%, avenue Victor-Hugo, 
75118 Paris. 


Mariages 

PO 

— le baron st la baronne 
de BAZELAIÏIRE de UCHEPORN, 


riage de leurs enfan 
Catherine et Olivier 

célétré dans Eure de Cavarc un 

et-Garonue), le 5 juillet 1980, dans 


l'intimité. 





Décès 


ns) 


GÉNÉRAL GEORGES-PICOT 

Tryonne Georges- Picot, son 
DeCUR Gonsges Picot, 

Lue et Martine Georges -Picat, 


sea enfants, 
Bylvie, Dominique, Olivier, 
ses petits-enfants, 
srid qi Boris, see pote eu ran 
et_belles-sœurs 


dans l'intimité fu 
{Né le 10 janvier 1894 à paris, Georges 
Georges - Pleot étalt licencié és lettres, 
licencié en droit et diplômé de !l'Ecols 
Hbre des sclences politiques. Ancien offi- 
cler d'infanterie coloniale (1913-1945) et 
général de brigade du cadre 
Georges-Picol fut, Du à 1972, 


5 président CRE et 
ner 1971-1975) de la soclété 


& Dijon, l'inhumaetion = su lieu 
dans Mintimaité le 4 juillet. 
57, boulevard Murat, 75018 Paris. 





a 
Les familles Clairin, Granrg, 


Burlet, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 


AL Pierre Eugène CLATRIN, 
membre de l'Institut de France, 
officier de la Légion honneur, 
médallis militaire, 
crolx de guerre 1914-1918, 


survenu le 7 Juillet 1960, à Thorigné- 


en-Charnie (Mayenne), à l'âge de 
quatre-vingt-itois AD. 


célétrées en 'égtise de Baint-LOup. 
arne), Is jeudi 
10 juillet 1550, à 8 là. 45. 
Länhubation aura lieu dans le 
Stat Dontevare lue 
u var 
Bois pars (4), le même Jour, 
& li h 30 UE ci-dessous). 


oo PP 

— Le docteur Roger Garnier, Mms 
ot leurs enfants. 

Me Albert ue sed à la 
cour, Mme ot lours eufan 

Le docteur Daniel Jean GO et ses 


me” Jacqueline de EBuRE, 
ont la grande douleur de faire bart 
du décès de 


PL Raymond GARNIER, 
trésorier principal des finances 


officier de la Légion d'honnsur, 
croix de guerre 1914-1918, 


eusement survenu, mum des sacre- 
Pents de de l'Eglise, le 6 Juillet 1980, 


Si RE 
JU 
ere -Saint-Jepn-Eaptiste-de 
la-Salle, 8, rue du Docteur - Roux, 
75015 P Paris. 


Mr t Fleurier, 70000 Vesoul 
E Dr Raymond Poincaré, 


76280 Criquetot-l'Esmeval. 


EE mm 
_— M et Mme Jean-Pierre SUvs- 
réano et leurs enfants, ses enfants 
et Pate aCanes 
ra 1e douieur de faire Part” du 
Mme veuve Jean GUIGNEBERT, 
née Madelelne 55 juie 1, 
survwnx 19 jondi 2, 70 dans 
sa Line . 
obsèques ont Los PT ébréen 
Le l'intimits, 


Eue Haute, Sain 

02220 San 

111 ns Jean-Jaurès, 
TA20 Charmps-sur-Morne. 


_— Les familles Zimmermann, 
Octcbltel, Lacerf, ont la douleur de 
faire part du décès de 

M Jean ZIMMERMANN, 
| D armacien, 
surventt 28 juin 1950, Gans aa 
soixante . unièmne anzée. 

L'inbumation e 7 cayeau ds 

femflle à eu let le 3 Juillet 1950 


à Meaux, 
Il ne serz pas envoyé de faïre- 
part. 





Remerciements 

— Nantes. Redon, Ville-d'Avray. 
rt 2t Ms Georges Olives et loure 
et. Mie Georges Moyon et leurs 





Messes anniversaires 
— Pour le quatrième anDiIversnirs 
de ss disperfHol Us MSC sern 
dits pour 
Yvelnme D 
le mercreël 18 ee 18 heures, 
en la chahelle N 
6, rue Fondary, 75015 Paris, 
Les deux SCHWEPPES, 
l'un se retourne, l'autre pas, 








TROIS DISPARITIONS 





Le peintre-graveur 
Pierre-Eugène Glairm 


Le peintre et 
Eugene Clarin. ERSURETRS est 
ke 7 juillet alors qu'il re- 
venait trinsugurer son soie 
de Pont-âven. était de 
A Er Eu ne Son corps 
été ramené à Saint-Lou -Loup-de- 
Nand sera dite jeudi 0 Huit 
Messe 
à 8 h 30. 30. L'nhumation aura lieu 
à Paris, au cimetière du Fère- 


uñ£ ? Du 
6 au 28 dernier, Pierre- 
Eugène , qui était né 


Une carrière com- 
eye en Fr pr t'ételier Cor- 


Gra sur 4 i 
ie : Qhtrographe, 


Lara, puis des 

avec bois 
couleurs, Noces, de son nm Albert 
Camus ; la Jeune Fille verte de 
Toulel; en Hthogrephies en cou- 





Enfantines de Valéry 


Le danseur 
Yurek Lazowski 
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SET ETES 
+ Recyclage scientifique 
Octobre à Juin 


+ Préparation‘ Plein- AUS 
+ Soutien au PCEM 1 








“di! 
“Re 
“4! 
% 












. “ _.…, n . . 
Nr wptse ss “a Foy es te He k pes 
æ Ce te + Mrs di De, 
5%. DRE dl 2m ut La -<. 
ae. SG LR - 'igue oane 4. it © 


an de mturits 
; Cnbaigs rt ere Foot | 
sr. care " 


CR tes ne > 








4% Se Aawi 
CEE 

t 

1 


HE s ts : 
Riot nd de ee, | : La 


denis du fa bof D. 
a. . 

RE cet de Prune 
RAR Fu nor. 


jt 


æ. 
“iv a: 
44 


Le 


lee 
nat : 


ce À modes wi 5 7 7" 


Pres NE da Re cm M rene 


: MONS DISPARIT:CN E 





M 





RES PAREIL NS 
: EE eee SE 4 
. ts è 2 


ER OS ne. 
D Our dertae + 
: fi 





Es 
É 
Û 

Lan 
Es 


H ] 
+R 
F. 
Ta 





Un colloque et une exposition à Clermont-Ferrand 





lots, des Latins, des France 
des Germains ? Le mythe 

gaulois n'est pas une invention 
du dix-neuvième siècle. IL appa- 
Trait avec Ia naissance de l’his- 
toire, avec le débat sur les ori- 
gines nationales et la recherche 
e notre identité ethnique et 


VA Du Belley € plaits davan- 
tage le « Loire gaulois que Le 
Tibre latine, Henri LV est un 
TOi gaulois comme sont gaulois 
les héros de Z'Astrée, J'Arnolphe 
de Molière est un «vieux Gau- 


(QE nous ? Des Gau- 


.loisx et Bussy-Rabutin écrit 


l'Histoire amoureuse des Gau- 
les. À un niveau moins an2c- 
dotique, l'Eglise françcase ge 
veut gallicane, pour embéter le 
pape, cet autre César, cet autre 
Romain, et, toutes les contes. 
sions se retrouvant ici dans le 
même combat, ls auteurs pro- 
testants du seizième siècle, bel 
Pierre de La Ramée Ou 


garantie ancestrale d'un Etat : 


démocratique fondé sur des 


Hbertés gallicanes ou de la répu- 
blique précalviniste, le mythe 
gaulois est un mythe à compo- 
sante libérale qui récuse Rome 
et le papisme, éventuellement 1a 
monarchie absolue, vante Les 
charmes de l'existense imdivi- 
duelle et pastorale dans la forêt 
des premiers âges, vente aussi 
les charmes de l'Hexagone, le 
mythe gaulois côtoyant très vite 


‘et bien avant les Girondins celui 


des frontières naturelles 
Curieusement, le dix-buitième 


Li -préciriaus 


Gaulois, Gaïllo-Romains, Celtes, 
on ne fait pas très blen. la diffé- 
rence, avec cependant une nette 
prédilection pour ces derniers, 
plus entains ol plus 

plus oscianesques. La manie des 
UML ee Ge Nb d'Ene 
logues amateurs aidant, les 
Celtes feront au dix-neuvième 
siècle une carrière particuHère- 
ment brilante qui s'est poursui- 
vie josqu'à nos jours, en partie 
grâce aux surréalistes. A Claude 
Roy, qui lui demandait pourquoi 
il n'était jamals allé en Italie 
André Breton répondit un jour : 
æ« Etes-vous jou 7? Auriez-vous 
passé vos vavances en Allemagne 
pendant l'occup@tion ? » 

D'où la création dme acadé- 
mie celtique et une véritable 
celïtomanie dont Flaubert s'est 
gaussé dans Par les champs et 


=. =. 





Le Monde 





Nos ancêtres les Gaulois 


slècie n’a pas suivi Montesquieu 
n'es pas «gaulols», ni Voltaire, 
bi bien sûr Rousseau, ni mème 
l'Encyclopédie qui ne distingue 
pas les Gaulois des autres « peu- 
ples du Nord». Au Siècle des 
Lumières et des Indes galantes 
on ne compte qu'un opéra (de 
Gossec) et deux tragédies gau- 
llses. Quelques ouvrages, de 
fantaisie blen provinciale. Quel- 
ques tableaux, qui sont peu de 
chose si l'on pense à l'impor- 
tance que prennent sous le règne 
de Louis XVI les sujets d'his- 
toire nationale. 

Il faut attendre Chateaubriand 
et Les Martyrs, ce cheï-d'œuvre 
baroque, cette étonnante pièce- 
montée littérare, pour que l'on 
nous parle de Druides, de Teuta- 
tès, de la cérémonie du gui, 
d'une révolte ourdie dans la forêt 
armoricaine par la prétresse Vel- 
leda, du dernier descendant de 
Vercingétorix Mais celui-ci suc- 
combe sous la tâche de Mérovée, 
Vellede est folle et Chateau- 


Si romaine qu'elle ait pu Etre, 
c'est à la Révolution que les 
Gaulois doivent leur entrée en 
scène. Pour des raisons évidentes 
e pour ke dire très en gros : ie 
chrpé, c'est Rome: les aristo- 
crates, ce sont les Germains que 
Sleyès menace en 1789, dans une 
apostrophe célèbre, de renvoyer 
dans leurs forêts de Franconie 


. Et le tiers état, le monde rus- 


tique et ceh1i des libertés com- 
munales, le pauvre laboureur et 
l'aënterrogeunt bailli», ce sont 
les Gaulois : 


de Canbetia 


par les grèves eb dans Bou- 
vard et Pécuchet. Les deux 
crétins «sy mettent », se dispu- 
tent avec leur curé à propos d'un 
bénitier qu'is prennent pour un 
anti à sacrifices humains et 
bien vite se dégoûtent des Drui- 
des, encore que ceux-<i ajent 
appris «lg métaphysique aux 
Grecs, la sorcellerie aux Persans, 
Turusnicine aux Etrusques — ei 
eux Romains, létamnage. du 
cuivre ei Le commerce des jam- 
DONS 2. 

Peut-être parce que la celto- 
manie prit souvent des aspects 
un peu niais, les Gaulois brillent 
par leur absence dans le roman- 
tisme Littéraire (et pictural). 
Alors que Walter Scott réhabi- 
lite les Saxons contre l’'envahis- 
&ur normand, Dumas ne 
remonte pas en deçà des Valois, 


UNE SELECTION 





LE BATEAU DE LA MORT 
D'ALVIN RAKOFF 


Le mauvals temps inche les spec- 
tatours à se diriger vers les salles 
de cinéma Les fllma restent plus 
longtemps à l'affiche, et les nou 
veautés attendues sont reportées. 
A défaut, donc, des chefs-d'œuvre 
promis, et si l'on ne préfère pas 
les reprises, ce « beteeu de {a 
mort » procure d'aimables frissons. 


REPRISES 

Le Tigre du Bengale at la Tombeau 
hindou, de Fritz Lang : mise en 
scène da . l'aventure exotique. 
Chinatosm, de Romgn Polanski : 
délicss du film policier pervertL 
Juies et Jim, de Françors Truffaut : 
« Elle avait des bagues à chaque 
doigt...» Que Le spectacie com- 


monce, de Bob Fotss : musique, 
amour, mort et fascination. 


H .# Gi | 

LAVELLI, VINCENT, SOBEL: . 
GEL£S.. | | 
AU FESTIVAL D'AVIGNON 


C'est Jorgs Lavalll et son Contes 
d'hiver qui, à 1a-cour d'honneur, 
Inaugurent 1e 12 juillet le festival. 
Le spectacle ne Sera repris que le 
18, pour iaisser le temps à Jean- 


Pierre Miquel de donner la dernière 
main à sa Malédiction, et se jouera 
jusqu'au 25. Aux Carmes, Mehmat 
Ulusoy et Nazim Hikmet du 15 au 
18. Du 15 au 19 égaiement, Jean- 
Pierre Vincent, les élèves du T.N.S. 
et Palnes d'amour perdues aux 
Célestins. À l'ex-cirque du Mont-de- 
Piéts, ox-fleu off repris par le feeti- 
val et devenu «la condition des 
soles », le Théâtre école de Mon- 
treuil. Enfin, pendant touts la durés 
du festival, Gérard Gelas présente 
dans son théâtre du Chêne noir une 
nouvelle version de son Orestie. 


GEORGES BATAILLE 
A BILLOW 


Les Chiens Jaunes — jaune troupes 
installée à Clermont-Ferrand — 
sont allés à [a recherche de Geor- 
ges Bataille, jusqu'à son <« lilou da 
naïssance, de séjour et de rémr 
niscences -, jusqu'à Blllom et dans 


le village même, jouent le specte- 


cle qu'ils ont conçu ot réalisé 
rEntrée de Georges Bataille, les 
11, 12 et 13 juillet (fenseigne- 
ments : (73) 84-90-71). 


musique 


L'ETE À PARIS 


Tandis que le Festival du Marais 
s'achève avec l'Ensemble -Perceval 
(Carnavalet, les 10 et 11} et le 
Chœur de la cathédrale de Wor- 


a 


c'est un blen médiocre poète, 
Alexandre Soumet, qui fournit à 
Bellini le sujet de Norma, et 
Victor Hugo était trop rhénan, 
biblique et salnt Empire pour 
faire une place à Vercingétorix 
dans 1 Légende des siècles. 

C'est aux historiens, à l'his- 
toire libérale, qua celui-ci doit 
son statut de héros national, Dès 
1833, Michelet voit dans les Gau- 
lols « la plus sympaihique et la 
plus perfectible des races humui- 
nes ». &« Ce sont Les enfants du 
monde naissant ; de grands corps 
mous, blancs et blonds ; de l'élan. 
peu de force et d'haleine ; jovin- 
lité féroce, espoir immense. 
L'idée de la personnalité bre. » 
Et st Auguste Thierry s'intéresse 
surtout à Mérovée et, dans les 
admirebles Lettres sur Fhistoire 
de France, à « l'état de La Gaule 
après la conquêle franke 2, c'est 
qu'il avait laissé à son frère Amé- 
dée le soin de publier en 1838 une 
Histotre des Gaulois, laquelle fut 
bientôt suivie Ge l'Histoire de 
France d'Henri Martin, où il est 
dit que «la France nouvelle, 
Fancienne France, la Gaule, soni 
une seule et même personne 
morale 3. 





Passons eur les événements 
intermédiaires : fouilles d'Alésia 
en 1561-1865 : érection, 2865, 
du Vercingétorix en bronze 
d'âimé Millet sur le mont Auxois; 
création du Musée des antiquités 
nationales Et arrivons à la 
Elïe République, à la place émi- 
nente que vont prendre les 
Gaulois dans l'enseignement et 
la culture tertlo-républicaines, 
comme ! semble que le bon ton 
veuille aujourd'hui que lon 


Victor Duruy est encore un 
Roman, et l'Ecolk: normale est 
plus que jamais, dans les années 
1880, le temple du roman:sme, 
avec des hommes comme Gaston 
Boissier et Lawisse, pour lequel! la 
Gaule par son indiscipline et son 
irrésolution «a mérilé sa dé- 
faites. Mais son collaborateur 
Alfred Rambaud dira que «ce 
Jut un grand malheur DOuT nous 
et aussi pour l'humanité que La 
civilisation gauloise ait été dé- 
truite », et la défaite de 1870 
amène l'opinion républicaine à 
reprendre entièrement le pro- 
blème des origines nat:onales. 

Alésia, c'est Sedan, Ia Gaule 
est le territoire sacré de la patrie, 


Costume d'uu chef gaulois sons Ia domination romaine. 
Dessin composé d'après Herbe, par Wattler 


cester (Blancs-Manieaux, le 12), on 
peut souhañter plus de soleil au 
Festival estival qui prend le relais 
jusqu'au 24 septembre. Il oftrira 
chaque jour aux Parisiens des pro- 
grammes très orlginaux dans les 
lleux les plus divers: la troupe na- 
Uonaie zambienne sur l'esplanade 
du Palais de Chaïlot (le 14, à 
15 h. 30), le Symposium muslcum 
de Prague au Grand Hôtal {le 14, 
à 17 h. 40}, et à Saint-Etienne-du- 
Mont (le 45, à 18 h. 30 et 20 h. 5). 
le Chœur des instituteurs moraves, 
qu'il ne'feudra pas manquer pour 
leurs vaix et leurs musiques splen- 
dides, à l'intercontinental (le 16), 
et ainsi de suite (renselgnements : 
4, rue des Prétres-Sant-Séverin. 
t6l. 3268-87-57). Parallèlement, le 
Douzième Festival de Sceaux per- 
mettra de passer les week-ends 
en musique à la campagne; où 
verture par Alexandre Lagoya (le 
15, & 17 h 30), Claude Bolling et le 
Show Biz Band (le 14, à 17 h. 30: 
renselgnements : 660-07-79). Ce- 
pendant que l'ère Liebéermaæann 
s'achève glorieusoment avec Îes 
fameuses Noces de Figaro mises 
en scène par Strehler (Opéra, Îles 
12 gt 14), 


AIX, VAISON, AVIGNON 


Grand départ pour les ténors des 
leslivels du midi: AIx avec Sémt- 
ramis de Rossinl et son duo 
vedette, M. Caballe 6t M. Home 
(les 15, 19, 23, 26, 81), et les Liar 
sons dangereuses, chef-d'œuvre de 
Claude Prey, dans une mise en 
scène de P. Barrat (les 17, 22, 25), 
en aftendant Cosi, réalisé par 
P. Mercure, avec les merveilieux 
Bacquier, Mastergon, Lindenstrand, 
Burwes, soug la direction de 
Mackerras (les 24, 28, 30) A Var 
son-la-Romaine, le théâtre antique 
sora hispanisé pour' lé Barbier de 


Séville, de Rossinl, avec une feune 
troupe et l'Orchestre de Bordeaux, 
dirigé par À. Benzi (les 10 et 12), 
ces derniers donnant un concert 
Brahms avec P. Amoyal {le 13) 
A Avignon, le Théâtre musical 
commence tôt cette annés avec 
une création de H. Holliger, sur un 
texte de Beckett, mise en scènes de 
B. Sobel : Va et Vient et Pas mol 
{(Pénitents blancs, du 15 au 20), 
Utopogolis de Prey (Qual de la 
ligne, du 15 au 19). Il suffira de 
franchir le Rhône pour proîlter, à 
Villeneuve-ez-Avignon, de l'excar 
lent programme de musiques an- 
ciennes et contemporaines, avec 
notamment les quatra concerts- 
promenades de l'Ensemble inter- 
contemporain, qui réalisa en mëme 
temps quatre atsllers instrumen- 
taux (du 15 au 20 juillet; renser 
gnements : CIRCA, La Chartreuse, 
30400 Vitlenauve-lez-Avignon, tél. : 
90-25-05-46). 


FESTIVAL 
DES JEUNES INTERPRETES 


Toujours dans le Midi, un fastiva] 
itinérent dans quatorze villes, de 
Monaco à Narbonne et Perpignan, 
qui falt entendre beaucoup de 
Jeunes Interprètes avec IGurs aînés 
{dont Rostropovtich, le ‘11, au 
Palais des rois de Majorque, à 
Perpignan). Un ensemble de 
menliestations passionnantes (ren- 
saignements : FMJ.L, BP. 4, 
13129 Salin-de-lGreud, téléphone : 
42-856-82-14), 


Arequin poli par Famour, de Mari- 
vaux, musique de Mouret (La 
Roche - Courbon- Saintes, le 10); 
Musique angialse (Saintes, le 11) 
et musique française, par le Groupe 
vocal de Francs, dir. J. Alldis 
(Saintes, les 11 el 12) : Scott Ross, 


et Vercingétorix devient le sym- 
bols de le résistance populaire à 
1a fois aux horûes zermariques, à 
la férocité prussienne et à César, 
héros de l'abominable Mommsen 
et préliguration du non moins 


abominable Moiltke. 


Mals, dira-t-0on, comment fon- 
der une mythologie nationale eur 
un héros vaineu ? D'abord, il n'y 
avait pas tellement de candidats, 
et surtout Vercingétorix avait 
aux yeux des défenseurs de la 
laïcité l'immense avantare de 
n'avoir pas été baptisé Vercin- 
gétorix, c'est le peuple, le «libre 
croyant », le paysan libre et pa- 
triote que l'on oppose à Jeanne 
d'Arc, depuis longtemps et mal- 


gré Michelet, récupérée par Ja 


droite conservatrice, À Jeanne 


d'Arc et à Clovis 


ce Françuis, füs de Francs, 
chrétiens 
comme Clovis et Clotilde », écri- 
valt un auteur catholique. « Sau- 
vons Rome ei la France », chan- 
tait-on dans les processions, et 


soyons grands et 
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Vercingétorix n'apparaît pas dans 
la décoration du Panthéon 
conçus par le très conservateur 


Philippe de Chennevières 


comme 
le «poème des origines chré- 
liennes dc la France ». À CIOVIS, 
présenté comme une véritable 
brute (d'où J'importence attachée 
par les manuels à l'épisode du 
vase de Soissons), aux «rois 
faïinéants », aux lamentables Mé- 
rovinziens on oppose k jeune eb 
pur chef pauiois, héros malheu- 
reux d'une cause que la Répu- 
blique reprend à son compte. En 
somme et on l'a écrit, Vercingé- 
torix est le précurseur de Gam- 


betta. 


Les Gaulois auront moins de 
succes dans l'enselmnement se- 
condaire, où veillent les défen- 
sœurs des humanités et qui na 
cesé de faire des Commentaires 
de César la base de l’enscigre- 
ment du latin. Moins encore dans 
l'enseignement supérieur et chez 
les princes du libéralisme concser- 


vateur. 


Astérix poujadiste 


Pour Fustel de Coulanges, «les 
grandes armées gauloises mon- 
irèreni le peu que peutent Îles 
qualités pour 
sauver un pays quand la disci- 
plime sociale et la discipline mnili- 
taire font défauts. Et Renan 
n'était pes tres loin de voir en 
Vercingétorlx à la fois un imbé- 
_Cile et un dangereux anarchiste, 
_contéempteur de 12 «discipline 
sociale : et détestable ancêtre de 
l'égalitarisme démocratique. Les 
Gaulois recurent leurs lettres de 
noblesse universitaires äu Coi- 
lège de. France, de Camille 
Jullian dont ie superbe Vercin- 
gétoriz parut en 1901 deux ans 
avant qu'Emile Combes ne vienne 
en personne inaugurer à Cler- 
mont sur la place de Jaude le 
Bartholdi, qui 
avait concu l'œuvre en méme 
temps qu'il travaillait à la statue 
de la liberté. «La République, 


plus brillantes 


monument Ge 


déclara à cette occasion l'auteur 
de la loi de Séparation, réalise 
plus que tout autre gouverne- 
ment idée essentielle de la 
patrie.» 


La droite, qui à défaut d'autre 


génie a toujours eu en France 
celui de Ia récupération, finit 
d'ailleurs par récuperer le e Ver- 
gobret» des Arvernes. Le maré- 
chal Pétain, en 1942, fit déposer 
sous une dalle à Gergovie quel- 
ques pelletées de terre prises 


dans toutes les provinces de la 


métropole et de l’Empire, ce qui 


clavecin  (Saint-Guifhem-le-Désert, 
te 13) ; l'Office des fous (treizlème 
siècle) par l'Ensemble G. Dufay 
(Saint-Florentle-Viei-Angers, le 
19): Messe des trépassés, de 
M.-A. Charpentier (Saintes, le 14): 
Cosi fan tults, mise en scène 
J.-CI. Auvray, dir. J.-C. Casadesus 
{Le Touquet, les 14 et 15): Didon 
et Enée, de Purcell, et divertisse- 
ment dansé, dir. R Dunand (hôtel 
de ville de Genève, le 15); Jour- 
née Xavier Darasse (Salnt-Maximin, 
l8 15, de 10 heures à 24 heures) : 
A Dumond, guitare et luth (Ecole 
américaine de Fontainebleau, 
le 15). 


RDS | 


Un hommage à Georges Braque, 
l'autre Inventeur du cubisme avec 
cent cinquanie œuvres prätées par 
des musées et collectionneurs du 
monde entier. 


ESPRITS ET DIEUX D'AFRIQUE 
AU MUSEE CHAGALL DE NICE 


La septième exposition au musées 
nstonal biblique Marc Chagall 
depuis Son Inauguration Après 
Rembrandt et la eculpture rumane, 
des statues et masques d'Afrique 
provenant des collections naliona- 
les et de préteurs étrangers. Qus- 
tre-vingt-dix objets choisis pour 
leur pouvoir à figurer et à évoquer 
les esprits, lea génies et les dieux, 
mais aussi pour les qualités plas 
tiques d'Un art qui, aux premières 
années du siècle, avait, par s50n 
Influence, permis le renouvelle- 
ment de la peinture moderne. 


donna lieu à une petite céré- 
monie bien misnonnhe, au Cours 
de laquelle le héros des institu- 
teurs laïques et «iertiorépubli- 
cains » fut transfiguré saint 
patron de la révolution nationale. 

Astérix est-il de droite, de 
gauche ? Plutôt poujadiste, sem- 
ble-t-il Mais, sans Astérix, On ne 
parlerait plus guère des Ganlois, 
sinon au niveau de la gan}oiserie, 
de cette sexualité facile bon 
enfant, un peu cochonne et réso- 
hument pré-freudienne qui, on ne 
sait pourguoi, leur est assoctée, 
‘au même titre que ces autres 
symboles de virilité populaire que 
sont l'effervescence du système 
pieux et l'usage du tabac noir, 

Est-ce & cause de ces compo- 
santes un peu érivlales ou de 
caractère mineur de ses réfé- 
rences culturelles ? Le mythe 
gaulois est un mythe pauvre et 
qui a échoué. L'exposition du 
musée Bargoin montrait bien que 
&æs retombées ont été peu nom- 
breuses et assez médiocres, en 
dehors du chef-d'œuvre de Bar- 
tholdi et du guerrier chevelu de 
la Maorseïlnise de KRude. Tout 
ce que l'on peut souhaîter, c'est 
qu'après celles de 1870 et de 1940, 
une nouvelle catastrophe natio- 
bale ne nous donne pas l’occa- 
sion de revenir à celdi qui en 
1952, lors du bimillénaire d'Alé- 
sia, fut officiellement reconnu 
comme cle premier résislant de 


l'histoire de France ®. 
ANDRÉ FERMIGIER. 





CARPEAUX 
GALERIE DES PONCHETTES 


Les Carpeaux (sculptures, peintu- 
res ot dessins) du musée Chéret 
sortent cel été 80 en bord de mer. 
gaïeriB des Ponchetiss, pour sæ 
luer lé scupiteur dont l'œuvre 
épontanée et hautement civillsée 
lustre blen la recommandation 
qu'il faisalt à un de ses amis : 
« Sols dé ton temps et de tous 
les temps. » 


NIKI DE SAINT-PHALLE 
AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 


Pas de film sur les fantasmes de 
l'enfance, nl de happenings, jeux 
d'adultes, Maïs uns 
une vraie, à Beaubourg, remontant 
aux peintures du début qui annon- 
cent ces almables monstres. Ayant 
traversé le miroir de la réalité, 168 
Images sont devenues des sculptu 
res barioléés de couleurs à la 
manière populaxe imprévisible et 
irartionnel!e, pour faire la nique à 
la société du « High tech ». 


juzz 


ART PEPPER AU PALACE 


Uné «légende vivante», comme 
l'indique le titre d'un de nes dis- 
ques récents, pour la. promièré 
fols à Paris, Un son sans exemple 
Geudl 10 Juillet, 20 h.). 


LES DEUX ANS DE LA CHAPELLE 


L'anniversaire du club ds ja rue 
des Lombards en deux soirées 
non stop: Chautemps, Didonato, 
Céléa, Couturler, Jeanneau, Lubat, 
Portal, et les amateurs : Quérinoau, 
Marmande, Réda (le jeudi 10 juil: 
lei) : Salsa avec Henri Guédon, Los 
Salseros, Voltage 8, élc. (le ven 
dredt 11). 


… 





Métiers anonymes 





LES ARTISAN 


en valeur par un mobiller de siyie. 


la mousse de polyuréthane, 
pelgnent le bols pour en faire ane 
tolie, ou la toile pour qu'on y vof 
une ville — tous Ingénieurs du 
trompe-j'œill, artisans du faux-Sem- 
blant pulsque [a règle du jeu veut 
que le spectaleur tombe dans le 
Panneau. 


dix minutes du Théâtre 
de la Commune, à Auher- 


bureau du théâtre, entre la 
planche à dessin et Ja maquette 
de « son » prochain décor... signé, 
une Florica Malureanu. 


Le théâtre est venu assez tar- 


divement à Jean-Michel Roux. 


Le bois et 
Le bois et la toile, c'est l'école 


italienne (le groupe T-SE. per- 
fectionniste jusqu'au bout des 
ciks, fait exécuter à Milan les 
merveilleuses toillæ peintes 
d'Ermillo Carcano) : le ferraille, 
J'école sllemande (Patrice Che- 


reau rapporte qu'à Bayreuth on 


He à coctans de dious à 
coups de chariot de levage). 


ga joue », des contraintes de dé- 
montage et de transport. Une 


fois, à la Salamandre, on a 
construit selon des techniques 
«cinéma», aussi efficaces pour 


: or d'œil et plus économi- 


: impossible de faire tour- 


cg le spectack, il avait fallu 


casser le décor le lendemain de 


dla dernière. Mais, pour Martin 


Eden ou Attention au travail, 
ii a été décxié de bâtir un décor 
de répétitions, réplique en vraie 
grandeur du futur décor, qui per- 


Page 14 — LE MONDE — Jeudi 10 juillet 1980... 


UD 
CO 


fabriquer à l'avance afin que 
linsftallation se fasse ensuite très 
vite, soit pour limiter le manque 


retient, c'est Ia révélation d'un 
autre univers, le sentiment 
d'appartenir à une équipe qui 


con ie de 
la grande machinerie bien hullée 
qui tourne à la perfection pour 
un metteur en scène de talent, 
c'est la coupure d'arc la 
création. Les ateliers sont à 
10 kilomètres du fhéâtre; le 
travail sur des plans et sous un 
chef, en enchaïlnant les décors 
sans pratiquement volr aucun 
spectacle, est vécu comme un 
retour à l'usine. Plaisir retrouvé, 
après une série de «& Coups » à 
droite eb à gauche, avec la Sala- 
mandre — de nouveau une petite 
équipe — et avec l'accès à des 
responsabilités croissantes : il a 
les coudées franches pour réali- 
ser « en vrai » le rève sur papier 
Canson du décorateur. 

Au départ d'Atfention au ira- 
vail, par exemple, une jolie aqua- 
relle de Gildas Bourdet, assortie 
de la question de confiance : 
cEst-ce que tu veux fabriquer 
gaz?» On répond oui, forcément 
puis on passe à la planche, on 
dimensionne, 


pas de problèmes techniques 
insolubles, On bule seulement 
sur les questions d'argent. » Tout 
le monde, dans l’équipe techni- 
que, peut faire un peu de tout, 


sation spécifique; Ia réalisation 
de la cage métallique qui enserre 
le spectacle, tout en perspective, 
exicera l'embauche d'un très bon 
serrurier. L'autocar, un vieux 
Citroën — exactement « celui 
que voulait ‘Gildas », — sera 
retrouvé chez un cafseur de la 


le métal 


juste, aux constructeurs de flgeno- 
ler leur produit. 


Ce ke utlle est éviiemmment 
l'exception. La dégradation gèné- 
tale de l'économie du spectacle 
entraîne une réduction du nom- 
bre des créations ; On ne Cons- 
trait plus assez pour entretenir 
ane structure technique impor- 
tante et, de plus en plus, les 
décors sont fabriqués à l'exté- 
rieur, soit par des artisans indé- 
pendants, soit par de véritables 
entreprises. Il s'ensuit une dété- 
rioration de l'exercice du métier ; 
Les  machinistes - constructeurs, 
construlsant de moins en moins, 
sont affectés à des täches de 
routine autour des spectacles ac- 
cueillis : déchargement des ca- 
mions, montage et démontage, 
équipement des cintres : «C’est 
frusirant DOUrT eur, constate 
Jean-Michel Roux, Ur machino 
ne peut plus faire ce boulot en 
se disant seulement que c'est iou- 
jours mieux que de travailler en 
usine. L'aciuiel développement du 
corporalisme dans Le speciacie 
vient de là — Œune division du 
travaf dont les muisons crèévent 
à peli£ jeu.» 


Le malaise n'atteint pas que 
es hommes d'équipe «& Je ne 
veux plus étre cief 1 x, proclame 
Michel Casses, ancien directeur 
technique du théâtre Gérard- 
Phtllpe de Saint-Denis, passé 
lui aussi par «Auher»x, et qui 
vient de s'établir — façon de 
parler — comme fndépendant. 
Dix années de théâtre amateur 
en travaillant en uside, puis 
quelques «panoulilles s en pro- 
fessionnel au Théâtre de la Com- 
mune : «Avec une femme et 
des gosses, dan: Ce métier sans 
sécurilé aucune, 4 me fallait du 
concret. Je me suis orienté vers 
La technique. Maintenant, je suis 
bien dans mes bottes, je ne re- 
grette pas de ne pas étre comé- 
dien. J'& choisi» IL a cholsi le 
bois. Par tempérament. Parce 
que Ja matière li plait, et com- 


U FAUX -SEMBLANT 


ment elle vient sous la scie à 
chantourner. 


Michel Casses est devenu me- 
nuisier par le théâtre, Par néces- 
sité consentie, pour le théâtre. 
Li n'y à pas deux facons, l'une 
« décor », l'autre «ébeénisterie », 
de manier la scle Mais sur une 
base technique identique, il faut 
penser et réaliser autrement : 
penser légèreté et rapidité de 
démontage contre longévité, et 
surtout penser « comédien s, 
construire des objets le plus pra- 
tiques possible dans un espace 
traqué. L'art de la commode sen 
persp » s'apprend en général sur 
le tas (encore qu l'école de !a 
rue Blanche et celle du TNEP. 
aient une section éechnique) et 
dans un rapport d'amoureuse 
fréquentation avec le spectacle. 


Fraiseur-ujusteur de formation 


Ce n'est pas le travail de 


Saint-Denis : si Michel Casses à 
craqué, s'il ne veut plus étre 
chef, c'est qu'il avait envie d'étre 
dans ie coup de 4 4 Z : « A 
régler des problèmes cdmimisira- 
tjs, à faire le tampon entre la 
direction, dont on est, et les 
gars, dont on a été, et qui s'en- 


dans avec un eCOUD » te. 
ble : le fabrication du décor 
garréalisant de Ciaude Lemaire 
pour les Mystères de l'arnour, de 
Vitrae, que met en scène Viviane 
Théophilidès, puis la régie, soir 
après soir, au Festival d'Avi- 
gnon. Après tout. il est « in- 
dépendant 2. 


L'indépendance : le grand mot 
de Vito. On ne peut mettre un 
pied dans le petit monde des 
constructeurs Sans croiser la 
trace de Vito Schavelzon, en qui 
plus d’un reconnaît un mat- 
tre. Pour sa part, il veut bien 
admettre que beaucoup de monde 
est passé chez lui ebt qu'a on 
apprend loujours en  püssant 
dans un atelier ». L'atelier, c'est 
du passé — la concurrence des 
grosses boîtes, — mails il exerce 
toujours. 

Selon lui, tout le monde se 
forme eur le tas, il suffit d'im 
peu d'astuce et d’habileté On 
peut en croire son expérience 
d'ingénieur chimiste débarqué 
d'Argentine au début des an- 
nées 50, riche de peaux d'âne qui 


vieux hasard, un an de régie avec 
Jean-Marie Serreau au théâtre 
de Babylone: en somme, 
filière normale... 


il n'aime pas employer le mot 


jaut Das charrier… Le côté 
agréable, c'est qu'on a chaques 
fois ajfaire à un prototype, que 
de geste rénéNti} est praiique- 
ment éliminé. On sait qu'on irou- 
vera devant nous Guire chose 
qu'une voiture iottles les trois 
minutes. » 


Essayez donc d'imaginer un 
ind Hanulisore où cartel 
rent des douzaines d'ouvriers 


n'ayant aucune idée de ce qui 
va sortir du pinceau de son voi- 
si Quel rapport, s'il en est 


LE CONCERT DE L'ÉTÉ 
AAA EN NN) AN NN ES 
ni GRAND MOMENT DE L'HISTOIRE It Del: 


MIT OUR) LONDRES 
HT loir 


= PINK FLOYD 


“DANS LEUR FANTASTIQUE CONCERT : NU 


MAT 


2000 ve ET TS 
OT ENORME 


Loçation RTL 12 à 19h, 22 Rue Bayard - NET CREER FATHE MARCON CT 


encore un, avec l'art de ka 
représentation vivante? Les 
constructeurs des temps 
modernes œuvrené à l'abri des 
regards indiscrets. Sollicité, le 
directeur de Îa plus importante 
de ces entreprises (Un quasi-mo- 
nopole, dit-on, à côté des ateliers 
de la SF-P.) argue du manque 
de temps Pas même un quart 
d'heure? dix petites minutes ? 
Juste un œil sur les ateliers ? 
eNous préparons la rentrée, 
y a les vacances, € ne PEUT PDAs 
vous consacrer Une seule minute » 
(souligné dans le ton). Du côté 
de Pantin, on doit craindre l'es- 
pionnage imduskriel 


En visant plus petit, infini-” 


ment plus petit, on a des chances 
de tomber sur André Fournier, 
au fonds d’un petit hangar près 
de la Cité universitaire interna- 
tionale. Fraiseur-ajusteur de for- 
mation, il a commencé à 
construire «pour des copains », 
s'est piqué au jeu de la régie de 
plateau avec Jacques Lassalle, Le 
voilà artisan : un compagnon 
salarié à plein temps, puis des 


ei travailler en amont, passer 
à “conception. A l'occasion, 
Ton lite dre Don an 


Guy-Claude François, leur au- 
teur, et celui des fabuleuses scé- 
nographies de 7789 et 1793, de 
ERA Or de Méphisio, est aussi 
technique de le 
rie « Pour moi, c'est imnen- 
sable de procéder cutrement. 
Quand on connaît les limites 
inférieures et supérieures d'un 
matériau, on sait où on vu lors- 
qu'on passe à la pianche. » 


en permanence, Viennent $'ajou- 
ter des Éé:éments re- 


tres de Méphisto, qui ont 


ë 





la charpente de bais du dix- 
septième siècle, 1795 et le 
contrôle électronique de la lu- 
mière fluorescente, L'Age d'or et 
l'étude des problèmes de remblal 
(d'où la présence du bullozer}, 
Méphisto et l'usage des produits 
de synthèse pour les reliefs en 

coulée, 


Sur les rayonnages de Guy- 
Claude François s'empilent les 
catalogues qu'il glane systéma- 
tiquement dans les salons. Pas 
les Salons de pelnture, ceux de 
l'aviation, de la manutention, 
de l'emballage. « II y a à prer- 
dre partout, dit-il Toulies Les 
techniques sont bonnes, tous les 
matériaux. Mais chacun x sû 
fonction qui dépend de son 
aspect, de sa résistance el de 
sa plasticité, de ses capacités de 
structure. À quoi 4 faut ajouter 
tout ce qu'on peut en tirer de 
speciaculaire en jouant sur 1a 
lumière. Les matériaut ont une 
psychologie, selon la manière 
dont on les fait jouer, dans 
quelles circonstances. » 


Il ÿ & un élan constructiviste 


JACQUES POULET. : 
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Une relation étroite avec les institutions 


Où va la photographie ? 


Chaque année, Lez Rencontres 
Internationales d'Arles (dont c'est, 
Jusqu'au 12 Juillet, Is dourlème 
édilion) sont le point de rendez- 
vous obligaioire du monde de la 
Photographie. Polnt cutminant d'une 
Saison, elles sont l'occasion des 
bilans, des projets, qui, tous, pas- 
sont par le réseau des Institutions. 


URIEUSEMENT, pour l'instant, 
la photographie n'a pas inté- 
ress6 les institutions cuity- 

relles proches des partis de 'oppo- 
sion. Pour le première fols, cetis 
année, la photographie s'est glssée, 
très discrètement, dans 15 pro- 
gramme du Festival de La Rochelle, 
qui s8 raltache à une municipalité 
de gauche, avec Une exposition 
organisés par Agathe Gaillard aur 
ls thème « Photographer ceux 
qu'on alme » : elle regroupe des 
photos de Boubat, Doisneau, Char- 
bonnier, Larrieu, Descamps et 
Claude Batho, qu'on peut voir 
actuailement . à la malson des 
jeunes et de la culture. Mais c'est 
l'exception. À part quelques mani- 
festations ponctuelles o 

par des munitipalités, H n'y 8 pas 
de projet sur la photographie, pas 
de budget 


Au contraire, les institutions 
culursiles nationales ont accaparé 
la photographie et se montrent très 
entreprenantes avec elle, [a traitent 
un peu comme l'art de l'avenir, ne 
voudraient pas se tromper, à long 
terms, en la sous-estimant Les 
dépenses photographiques du minis- 
tère de la culture et de la commu 
nication ont été de 1,5 million pour 
l'année 1960, auquel s'ajoutent 
les crédits de l'Année du patri- 
Moine, qui s'élèvent à 700 000 francs, 
et ls salaires des vingt et un ensel- 
gnents des écoles de photographie 
qui existent en France. Le eervice 
photographique du ministère vient 
d'être divisé en deux secteurs : 
un service de la création photogre- 
Phique, dont s'occupe Agnès de 
Gouvion-Saint-Cyr, qui 
l'achat .de photos contemporaines 
et tous les problèmes de formation 


{l'entrée de la photographie dans 
les écoles des beaux-arts et à la 
Villa Médicis), et un service du 
patrimoine photographique, conlié 


‘à M. Barbin 


Cette action en faveur de la phe- 
fographie dans le cadrs de l'Année 
du pairimolns a principalement 
consisté en ia création d'Une as30- 


‘ ciation des amis de Jacqués-Henri 


Lertigue, dont Isabelle Jammes a 
été nommée responsable, st qui va 
présenter À la rentrée une expo- 
aition tartigue dans los galortes 
nationales du Grand Palais, avant 
de sa transformer en local perma- 
nent, quasiment en musés Lartigue 
{on oubilera blen sèr le sort des 
élèves des beaux-arts qui ont #6 
chassés de Iieurs sailes de travail 
à cette occasion). Une commande 
& 6té passée à dlx photographes 
choisis par des spécialistes (da 
Boubat à Ronis en passant par 
Dieuzalide ou Descamps, un peu 
toujours les mêmes) pour faire un 
travall aur ce thème du patrimoine 
{réglons, erchitectures, fêtes tradi- 


Le rôle de la 


Le budget dés Rencontres inter- 
naliongles de la photographie 
d'Arles, qui ont leu pour la onzième 
fois cette année, est de 1 million 
de francs pour 1980, partagé entre 
la ville d'Arles, ‘6e ministère, las 
ressources propres au festival et 
les industries prlvèes. Le budget 
de la Fondation nationals de la 
photographie, à Lyon, qui a 
accueilli tente mille visiteurs 
environ en 1979, a été cette année 
de 1,8 million, provenant à 70% 
du ministère et à 40% de la ville 
de Lyon. 

Un des problèmes cruclaux est 
le rapport de la photographie avec 
les Institutions, parce que !es 
photographes ne peuvent pas 58 
passer d'elles : la vente des tirages 
est rare quand on ne s'appelle pas 
Cartier-Sresson, et les royalties 
accordéss par les éditeurs sur les 
livres de photo sont généralement 
melgres (4% ou 5%}, It faut des 


Galeries, revues, albums... 
Automne fertile 


Une nouvelle revue qui vi- 
sait deux cent mille lecteurs, 
s'arrête «au 
bout du dirième numéro, 
parce qu'elle n'en avait séduit 
que quelques milliers, mais 
son rédacieur en che] lance 


Herscher a quitté les Editions 
du Chêne, qu'il dirigeait de- 
puis dir ans, et par là s'éman- 
cipe de la tuielle du groupe 
Hachette, pour fonder sc pro- 
pre maison, les Editions Hers- 
cher, dont les premiers livres, 
diffusés par Flammarion, 50T- 
tiront à l'automne : Les aulo- 
chromes de Lartigue, un 
reportage sur la naissance du 
Transsibérien puisé dans les 
crchives de la Soctété de géo- 


Ville de Paris et qui sera dis- 
tribué simüllanément aux 


‘Xavier Morenu. des nholos de 
ruines en Irlande et des pho- 
tos truquées d'animaux pré- 
historiques. 

.On souhaïle bonne chance 
à. Georges. Herscher parce 
qu'en dix ans de tranail au 
Chêne, avec la publication des 
livres d'Henri Cartier-Bresson, 


d'Edounard Boubat, de Diane 


arbus ou Duane Michals, & a 
fait du beau travail 


En revanche, les .e noutél-- 


less Editions du Chêne-Ha- 
cheite, reprises por Gérali 


Gassiot-Talabot (qui. dirige 
simultanément les Guides 
bieus et Réalités), ont décidé 
de réduire leur programme 
photo et de le Hmiler pour la 
majorité. à des livres couleur 
arés sur LES VOyuÿes, grarui 
public mais de qualité, comme 
l'Andoelousk. de Hans Süves- 
ter ou le dernier reportage de 
Roland et Sabrins Michaud 
(Caravanes de Tartarie). Les. 
Editions Arthaud, diffusées 
par Flammarion, s'ouvrent à 
la phoiographie en sortant, 
sous Ia direction de Murielle 
Jancard, un livre de Robert 
Doignenu, le Mal de Paris, ai 


-an Voyage en Chine de Marc 


ÆRiboud. Claude Nori, toujours 
Jonceur, annonce aux Editions 
Contrejour un Willy Ronis, 
qui sera un peu Le phoiogra- 
phe français de l'année, avec 
Thommage qu'on lui rend à 


Maintenant les galeries On 
connait déjà Les programmes 
de la entrée : Rodert Dei- 
pire exposera Ken JosephsOn, 
André Martin, Sarah Moon ei 
Harry'Gruyaert. Il à suspendu 
la parution de ron Spécial 
Photo, qui devrait ressortir à 
La rentrée sous une noutelle 
forraile, annuelle. et à un for- 
mai réduit à celui du Nouvel 
Observateur, qui le finance. 
La publication du livre-tesia- 
ment de Cartier-Bresson a été 
un gros succès, tout comme 
Texposition, qui a dà être pro- 
longée d'un mois : deux mille 
exemplaires vendus en France 
en l'espace de six mois. L'al- 
Dbum est épuisé, un second 
rage devrüit sortir en n0- 
vernbre. - 


Agathe (Cüoillard erposera 


_ succesaiogment André Kertése, 


Martine Franck, Gilles Ehr- 


. mann, la photographie crgen- 


tine et Bernard Descamps. 
Elle prépare, d'autre part, 
pour les Editions Beljond, un 
livre d'entreiien-portrail avec 
Kertész, qui serait prêt pour 
novernbre La Remise du Parc 
proposera une nOUVELLS ETDO- 
sion de David Seidner, jeune 
Photographe américain très 


_promelieur La Bibhothèque 


nationale expOSera ef 52p- 
tembre, au Petit Palais, ses 
trésors pholographiques du 


- ÉA-neuvième siècle, QU1 TOR! . 
. ensuite en novembre à Nei- 


York, le Chêne publiera le 
en coédition avec 
le MOMA — EH G. 


tlonnelles)}, qui est maintenant 
exposé tout l'été, au Centre Pom- 
pidou. | 

Le service photcgraphique du 
ministère a également soutenu 
l'exposition Robert Démachy à la 
Société française de photographie, 
les eutochromes des Lumière expo- 
sés au Grand Palais, la rétrospec- 
tive Deges a Zola à la galeris du 
Chäteau d'eau à Toulouss, et 
la Mission héliographique présentée 
récemment dans Ia’ slallion de 
métro Auber Jusque-là. des moyens, 
une ligne cohérente et efficacement 
menée. On salt que M. Jean- 
Philippe Lecat esi vénu l'été *emler 
à Arles pour donner un coup de 
pcuce symbolique à Ia photo Un 
de ses conseillers les plus directs, 
M. Michel Deleborde, est d'allaurs 
lui-même photographe (il a été 
exposé 1! y a deux ana à la FNAC- 
Montparnasse) et a consacré un 
des derniers numéros de la revue 
Culture et communication à la 
photographie, avec une longue 
Interview de Brassaï. 


Ville de Paris 


bourses, Il faut des commendes, i} 
faut des prix. il laut des achats 
officiels. A cet égerd, le dépar- 
tement photographique de la Blbllo- 
thèque nationale a une politique 
plutôt ambiguë, en s9 refusant À 
acheter les travaux des jeunes 
photographes, tout en les Incitent 
à 3e soumettre au dépôt légal, et 
en mettant ses crédits sur la photo 
ancienne ou étrangère. 


Et voici qu'une petite association 
presque marginale,  Paris-Audio- 
visuel, qui dépend des effaires 
culturelles de la Ville de Paris, et 
dont le budget annusl es de 
500 000 francs, prend de l'impor- 
tance, multiplie les Initiatives sous 
Fimpulsion de ges responsables, 
Henry Chapler pour la vidéo et 
Jean-Luc Montérosso pour la 
photo : une aide à la première 
exposition (30 000 francs}, dont on 
a déjà parlé, uns aide au premier 
ivre (70000 francs}, des échanges 
de photographes entre les pays (la 
Pologne cette année). 


Le jury de l'aide à la première 
exposition, décernée par [a Ville 
de Paris, a- vu passer des choses 
très Intéressantes parmi les trente- 
cinq dossiers proposés. Ce prix 
consiste en deux «boursese de 
15 000 francs qui permettent à deux 
Jeunes photographes de trouver 
uns galerie, de payer leurs tirages 
{rappelons qu'un tirage 18 X 24 
nos et blanc dans un laboratoire 
professionneiï coûts dans [65 
930 francs), et même de publier un 
pet catalogue Le niveau était 
supérieur à celui de lan dernier : 
la plupart des photographes qui 
utilisent la couleur continuent à 
pasticher jes parasols de John 
Batho, qui fait école, mals toutes 
les photographies n'étaient plus au 
choix, et exclusivement, des pas- 
sages c'outés, des lampadaires ou 
des clochards grimaçants… 


Le prix est revenu à François 
Hers, un photographe d'origine 
belge, cofondateur de l'agence 
Viva, qui sait falre surgir avec 
beaucoup de force, mails sans 





systématisme, la viclence dans les 
situations les plus quotidiennes ; 
ainsi qu'à Guy Hervals pour un 
reportage très inspiré sur les cou- 
lisses de l'Opéra. Il était parti à 
a recherche du célèbre fantome, 
mals i} a troné des fiqurants las, 
des vieilles chanteuses coquettes 
et des enfants émervelllés. Une 
mention spéciale à été attribuée à 
Bernard Josse, qui lait des asso- 
ciations très singulières, pleines 
de silences et de troubles, de photos 
p'utôt litiéraires. La mention spé- 
clale lui fait une bellz jambe, 
comme on dit, mals ells devrait 
quand même lui permattre da se 
felre connaître, et bientôt d'exposer ; 
fl le mérite. 


Et voicl que cette petits associa- 
tion a encore Plus d'ambilion, et 
double sa miss annuelle, pour un 
seui mols… L'été dernigr, M. Robert 
Delpire avalt proposé un palais de 
la photographis. Un an plus tard, 
Parise-Audlovuel reprend l'idés de 
M. Delpire, qui avalt repris lulk-même 
l'idée de Venise, la transforme et 
annonce pour novembre Un « mols 
de la photo. qui comportera une 
vingtaine d'expositions dispersées 
dans {es différents muséss de la 
Ville de Paris. 


Au Musée d'art modems, une 
exposition Henri Cartier - Bresson, 
trop proche de celle qui a eu feu 
Jusqu'au mois de mal chez Dailpire, 
mais qui comportera, nous assurm- 
ton, un grand nombre d'inédits : 
lexposition Miroirs et Fenêtres, 
conçue par le responsable du MOMA 
à New-York, John Szarkowskl, et 
qui avait été la grande regrettés du 
Festival de Venise: une exposition 
de photos d'amataure. Au Petit 
Trianon de Bagatelle, cent nus du 
grand pholographe anglais Bih 
Brandt, qui sont malheureusement 
la part la plus mauvaise de son 
œuvre. Au musée Carnavalet, George 
Hoyningen-Huene, photographe de 
mode étincelant des années 30, 
ainsi qu'une exposition, mon Dieu I 
comblen kitsch, des photos de 
Gina Lollobrigida À la Bibliothèque 
historique, un choix effectué parmi 
les quatre mille photos de Marville 
dont disposent !es Archives de îa 
ville, et à la Malson Victor-Hugo, 
vingt-huit photos, dont certaines iné- 
dites, d'un envol de Julia-Margeret 
Cameron à Victor Hugo, qu'on «a 


EN EGYPTE 
AU TEMPS 
. DE FLAUBERT 
les premiers photographes 
:. 1839/1860 


au Centre Kodak d'Information 
38 avenue George V, 75008 Paris 


du lundi au vendredi de 


9h30à18h30 


jusqu” au 19 septembre. 


“En Egypte an temps de Flaubert” est l'ane 
des 27 expositions présentées actuellement en 
France sous la signature de Kodak-Pathé. 

Peut-être, parmi celles-ci, avez-vous vu: La dé- 
couverte du corps humain / Le fil des pierres, 
photogrammétrie et sauvegarde des monu- 
ments / La reconstitution photographique de la 


Tombe de Nofretari. 
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retrouvé par hasard, dans une pla- 
card de la chambre des quides, à 
Guernesey. 

On ie voit, la photo ancienne est 
bien couverte, mais on regrettera 
un peu l'absance (manque de temps, 
manque d'argent où manque d'ima- 
gination ?} d'une grande exposition 
de photos contemporaines qui soit 
une création. Certaines galerias se 
sont aussi ralliées à ce mois de la 
photo, sn bloquant à ces dates 
leurs meilleures expositions : Agathe 
Gaillard exposera les toutes der- 
nièras photos d'André Kertész en 
novembre : la FNAC-Mon!tparmnasse : 
Willy Ronls : la FNAC-Forum : Lucien 
Algner (un photographe français 
méconnu en France mais célèbre 
aux Etats-Unis} : l'Ufficio dell'Arte : 
une exposition sur le thème de 
l'avant-garde. Des rencontres entre 
les éditeurs, des projections-débats 
ponctueront également cette grande 
manifestation qui voudralt, dit-on 
déjà, se reproduire tous les ane, ou 


un 


10 juillet 1980 — Page 15 


Photo François Hers. 
tous [es deux ans, en alternance 
avec le Salon de la photo. 

Inversement, et désastreusoment, 
le Centre Georges-ompidou semble 
retirer ses pions, serré la ceinture 
à la photographie. Hormis l'expo- 
sltion sur te thème du patrimoine, 
organisée par la ministère et non 
»sar le Centre, la seule exposition 
photographique de l'été sera, dans 
les Ateliers photo, qui doivent faîre 
5 mèlires Carrés, una exposition de 
photocopies, ce qui est pour Île 
moins étrange, si l'on imagine la 
réaction d'étrangers, ou de provin- 
ciaux qui c'intéressant à la photo- 
graphie, et qui vont 32 rendre à 
Beaubourg dans l'espoir d'y trouver 
quelque chose… Après l'exposition 
Polaroïd, qui finit le 14 juillet, H 
n'y aura pas de grande exposltion 
de photos avant, hypothétiquement, 
te début 1981, avec Rauschenberg 
et William Kigin à l'automne. Mais 
cela fait trois ans qu'on annoncsa 
Wiiliam Kiein. 


Dégagement de Beaubourg 


La seule Initiative créatrice du 
Centre à l'égard de la photographie, 
qui était lAbum photographique 
conçu par Pierre de Fenoyl, vient 
d'être supprimée. On nous dit que 
ls secteur édition de Beaubourg 
a des problèmes de trésorérle, et 
se retrouve avec des Invendus do 
catalogues sur [es bras: un cata. 
logue vendu à Beaubourg à l'occs- 
sion d'une exposition ne trouverait 
que cent cinquante acheteurs alors 
qu'H en trouverait mille cinq cents 
pour une exposition analogus au 
Grand Palais. Le public du Grand 
Palais viendrait pour un événe- 
ment culturel ; le public de Beau- 
bourg viendrait pour user ses 
semelles. Mals l'Afbum photogra- 
phique conçu par Pierre De Fenoyl 
était fait pour partir du Centre, et 
rayonner. [] ne coûtalt pas cher 
(35 RP; A était non seulement un 
objet parfait, mals une histoire per- 
sonnelle et vivante de la photo- 
graphie, un outil d'enseignement 
autant qu'un outil de rêve. Il a 
été mal diffusé, voilà le problème : 
eur les sept mille exemplaires 
français, on n'en a vendu qu'entre 
le quart et le tiers (pes de chiffres 
plus précls), mais Il s'est vendu aux 
Etats-Unis (cinq mille exemplaires}, 
R g'est vendu en Allemagne (éga- 


= GALERIE LAMBERT = 
14, rue St-Louls-en-l'Tls, Parig-de 


En permanence : 


ÉMAUX de : 
Raymond Mirande 


peints et chomplevés, 
cloisonnés or et argent 


MASQUES de : 


Mika Mikoun 


mm TéL225-14-21- et 3226-51-09 





37, rue da Varenne, Paris (70) 


FENOSA 


TA. (af mardi} 10-12 h et 14-18 b 
Li juin - 2 septembre 





DO Ÿrzie 8. AY J.-C A RENOIR 
BONNARD et VAN DONGEN 


LS. af lundi, jusqu'au 30 septambre 


qu SE DROLE mem) À 
| eau: ; 


lement cinq mille exemplaires). 
Le numéro deux était fin prêt : 
constituèe à partir de la collection 
d'un ancien retoucheur, Jacques 
Henry, una histoire de la photo 


d'amateurs au dix-neuvième slècle 


à travers des exemples méconnus 
maïs ëclatants Pierre De Fenoyi, 
qui était conseiller pour la photo- 
graphie depuis presque trois ans 
à Beeubourg, prend un ordre de 
mission de six mois pOur préparer, 
ä New-York, le troisième volume 
de sa collection, consacré À In 
pholo américaine. Il rentre une 
semaine à Paris pour préparer la 
maquelté numéro deux : on ul 
annonce que la collection est arré- 
tés, reportée, tout comme ne se fera 
pas le dictionnaire du cinéma sovié- 
tique que prépare Jean-Loup Passek 
depuis plusieurs années. Pendant 
son absence, Pisrre De Fenoyl est 
remplacé, provisoirement, par Alain 
Sayag, qui occupe d'autre part un 
poste de responsable pour ie cinéma 
et la video au Musée national d'art 
moderne. On nous annonce main- 
tenant que le contrat de Plerrs da 
Fenoyi ne serait pas renouvelé à 
son retour, et qu'il n'y auralt plus, 
dans l’organigramme du Centre, de 
«conseiller pour Is photographie », 
HERVÉ GUIBERT. 
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sor de T 
Stadtmuseum (5 octobre) 
DRE : ème ExpO- 
G1 septembre 
CFORT : Céramiques ei 
de métal du Jugendshil. 
Fee für Kunsthandwer 
VRE : Peter Bjacke. Kect- 
: L'or des Thraces. 
RëGmer-undi Museum 
{3 août). 
Ernst Ludwig 
Æirchner. Hans- Museum 
{3 août). : 
o der 


650). Nationaïmuseuwm (30 sep- 
tembre). 
MUNSTER : kKeliefs. Problèmes 
des jormes entre la peinture et 
la sculpture du XX siècle. West- 
fälisches Landesmuseum (3 août). 
NUREMBERG : Honoré Dau- 

mier. Germanisches Nationalmu- 
. (17 août). 


Autriche 


HALLEIN : Les Celtes en Europe 
Dre 29. To Mu- 
POCHLARN : Oskar Hokoschka 
dans sa ville natale. Eté. 
STEYR 


: La culiure Hañsict- 
Kenne. Forme précoce "Union 
(VIILIe-Ve siècle FA 

J.-C.). Château de Lamberg (fin 


VIENNE : L'Autriche de 1918 à 
1955 - a la the. Osterrel- 
schisches Gesellschaft: Museum 
(15 décembre) : L'art et l'artisa- 

. rat à partir du XVIII" siècle. Ost. 


Centre Georges - Pompidou 


trée principale ruse Saînt-Martin 
TL), Informations  télépho- 
es : 2797-11-12, 


Sauf mardi, de 12 à. à 23 h.: sam. 
et dim, de 10 h. à 92 h. Entrés Libre 
dimanche. 


ls 

Antmetions gratuites : eauf met 
et dimanche, #16 h, et à 19 b. ; 
samedi, à à li LL: entrée du SR 
(trolsième étage} : landi et Jeudi, à 
17 b. : galeries contemporaines (rez- 
de-chaussée). 

ISME DANS LES COL- 

LECTIONS DU MUSEUM OF MO- 
DERN ART DE NEW-YORE. — Jus- 
qu'au 7 septembre. 

MATISSE : «les Marocains» eb 


«la Danses. — Jusqu'au 15 sep- 
tembre. 
DONATION IOLAS. — Jusqu'au 
22 septembre. 
TIROS . — Balle d'art 


bi J = 1er tembre. 
a ue. Jusqu'au sep 
NE FD ue 2: ior septembre 
ve. — u'au = 
DIX PHOTOGRAPHIES POUR LE 
PATRIMOINE. — Jusqu'au 28 6ep- 
tembre. 
CARTES ET FIGURES DE LA 
TERRE. — Jusqu'au 17 novembre. 
DES FONTAINES POUR 
Jusqu'au 8 septembre. 


CL. 
LES DEUX GLOBES DE CORO- 
NELLI — Jusqu'au 15 septembre. 
CARTO-GRAPHISME OU L LES DE- 
TOURS DE LA Entrés 


libre. Jusqu'au 29 septembre. 
, NOMADES, VOYA- 
libre. Jusqu'au 


LA REPELBLIQUE EN FETE : 
44 julilet. — Jusqu'au 6 
LIVRES-GUIDES DE VOYAGE — 
Jusqu'au 1°" septembre. 
LIRE UNE CARTE. — Jusqu'au 
& septembre. 


Les musées 
MAITRES DE L'EAU-FORTE DES 
SIECLES. Douxzième 


Entrée : 9 F (eratults Le dimanche). 

MARIO PRASSINOS. Pelntures et 
dessins récents — Grand Palals, 
entrés avenue du Général-ElE8ne 


{voir el-desswg). Entrée : 

samedi, 9 F (gratuite lo 25 juillet). 

Jusqu'au 25 août. 
HIER PO 


UR DEMAIN. Arts, tra- . 
dition et patrimoine — Grand 
Palaig (voir ci-dessus). 


trés 
12 F:°: le samedl, $ F (ratulte 1e 
Re nn 

L' oz est l par 
contéences débats à 48 b. 230, salle 
4%: le 9 : eDevantureæs commer- 
ciales où quartiers Aucisns ». 

. LA BULGARIE MEDIEVALE Art 
et civilisation, — Cnlerles matic- 
aales du Grand Palau, entrée aventis 

rees-Clamencaau (voir ci-dessus). 
Jusqu'au 18 août, 

ARCHITECTURE RURALE ET 
MOBILIER AU CAP SIZUN. — ÉXpO= 
sition de l'Inventaire général Grand 
Palals. Entrées avenue Franklin-R00= 

gsovelt (2235-03-20). Seuf mardi, de 
10 h. à 18 h. Jusqu'au p onoure. 

LES FRERES LUMIERE 
COULEUR. — Petit Palais, av 
Wizaton-Churohi!l (265-090). ‘éanf 


Expositions d’été à l'étranger … 


Cette sélection d'expositions en Europe ef en Amérique du Nord a été 
établie à partir des informations disponibles à Paris. Les offices de tou- 
risme, les centres culturels ou les cervices d'ambassads on mesure de 
nous renseigner sur [es manilestations artistiques des pays qu'ils repré- 


Museum für Volkskunde (fin sep- 
» La civilisation de l'is- 

Tam. Ost, Nationalbibliothek (fin 
octobre) : Marie-Thérèse ei s0n 
_ . P&lais de Fe Dole 
Dincs nées jolles 1{1918-1958). 
Kimstlerhaus (17 août) : Le cafe 
Historisches ‘Museum 


diennois. 
(26 octobre). 


Belgique 

ANVERS : ee 1830 Le 
œuvres graphiques, Cabine 
estampes (28 septembre). 
BINCHE : Traditions pogulaires 
de Tinüe et rs PAsie, Musée 
international du carnaval et du 
Inasque (30 septembre). 


parallèles, 
art depuis 1945, Blais des beaux- 
arts (10 août). 


Sn ne SUR - ESCAUT : Bien- 


internutiongie de gravure, 
chats de lErmitage (22 août- 
5 octobre). 


Canada 


KINGSTON : Techniques de la 
photographie, Centre d'ars de la 

Cuers University (29 juillet). 

MONTREAL : Le musée imuagi- 

naire de Tintin, Musée des beaux- 

arts (juillet-août). 

OTTAWA : Donation de sculptu- 


17 septenvbre) ; 
Vart canadien contemporain, 
Galerie nationale du Canada 
17 septembre). 

QUEBEC : Musée d'art contem- 
porain: L'enfant et Ia vie 
urbaine (3 aoûE) ; Lucie ee 
portes gravées et 

(3 août). 


TORONTO : Art Gallery : L’aré 
canadien des années 70 (août) : 


les Femmes vues par l'artiste . 
Gordon 


(septembre) ; Rayner, 
rétrospective (20ût} : -la collec- 
tion Presgrave : Quaire-vingi-dir 


maîtres de La gravure du 
incième au dix-neuvième siè- 
cle (10 août). 


Etats-Unis 


BOSTON : L'âge d’or de l'Egypte 
{1558-1085 av. J.C.), Museum of 
Fine Arts (27 août). 

CHICAGO : La peiniure à trois 


LS 
ceci 


luna, a 10 h, à 17 h. 30. Jusqu'au 


nn EION TEMPORAIRE 
D'ŒUVRES DU MUSEE DU 
VRE ET DES MUSÉRES NATIONAUX. 
Céramique de l'Orient musufman : 
techniques et évolution, stèles pe 
raires provinciales : Grèce du N 
et Asie Mineure. L'érenéologie = 

médiéval 


Yémen: sculptures ales en 
Cham ; la Grisaille — Muséo 
d'art et d'essai, de 

13 avenue du  Président-Wlison 


à 17 h. 45. Entrée : 6 F. Le 
che, 3 F. 
pESESENTATION DES COLLEC- 


Ë : 6 P (gratult le 
dimanche). saga 15 août. 

BARTUNG. Œuvres de 1922 à 1939. 

— Musée d'art modernes de Ia Ville 
de Parls (voir ci-dessus}. Jusqu'au 
OR MES 
1971, — Musée d'art EDderne de 
la Ville de Paris (voir cl-dessus). 
Jusqu'au 28 mr: 

ECOUTER LES YEUX. Ob- 
jets et TG ERnes SOROIES. — 
ARC au Musées d'art moderne de ln 
Ville de Paris (volr ci-dessus). Jus- 
qu'au 24 août. 

BHOULBSHOULYAN. Un labyrinthe 
{ndien, — Musée des enfants, au 
Musée d'art moderna do 1s Ville de 
Peris, 12, avenue À MENvRE (vole 
cl-desus)]. Jusqu' mars 1981. 

L'AFFICHE EN BELGIQUE (LESs- 
1980). — Musée de l'affiche, 18, rue 
de Paradis (6824-50-04). Sauf lundi 
et mardl, de 12 h à 18 h. Entrées : 
6 F. Jusqu'au 17 novembre. 

PROJETS DU CONCOURS D’AR- 


de 10 Hi. à 17 à. 
LA Sn ROMAINE 4 PRO- 
5 TABLEAU D’HEBERT 


PO 
LA MAAF — Musée Hébert, 


85, rue du Chercbhs-Anidi (222-23-82). 
Sauf mardi, de 14 h. à 18 1. Jus- 
qu'au 1 

CHAPEAU ! 


HOMMAGE. AUX DONATEURS. 
Modes françaises du XVIIe siècle à 
nos jours, — Muséo de la modo et 
du costume. Gailiera, 160, avenue 
Piarre-I®r-da-Serbls (720-88-23). Sauf 
lundi, de 10 h à 17 h. 40. Entrée : 
9 F. Jusqu'ou 31 décembre. 

TROISIEME CENTENAIRE DE LA 
COMEDIE-FRANÇCAISE. — Bibllo- 

ue natlonale, 58, rue ds Hiche- 
lieu (9261-82-83), Da 12 h. à 18 à 
Entrée : 6F. J 

PANORAMA 
SUEDOISE. — Bibliothéq 
nole (voir ci-demus). 


31 juillet, : 
APEL. LES FENOSA — 
Æodin, ue rue de Varonne 
01-34). Sauf mard!, de 10 à à 12 b. 
us n: 14 h. à 18 h. Jusqu'au 29 sep- 


VEHANG WOO-SOUNG. Un ptintre 
officiel coréen. — Musée Cernuschi, 
F7. avenue Véleaquez Saut 
lundi, de 10 h. à 17 h. 30. Entrés : 
7 P. Jusqu'au 20 Julliet. 

ARCHITECTURE DE MANUFAC- 
TURES, tabacs et ee (1726- 
1939). — 


Galeris Seite, 14, rue 
Surcout ren De il & à 18 Fi 
sauf ques et jours fériés Jus- 
Eé TTES CENT ANS DU MUSES CAB 
NAVALET. — Jusqu'au 25 octobre. 


sentent restent rares. 


Les dates indiquées entre parenthèses sont celles de Ie fin des 


expositions. 


dimensions, au rm 
Fo Hartley, Art Institut 
3 a 


CLEVELAND : 5 000 ans d'art en 
Corée, City Museum (10 août). 


LOS : Cinq siècles de 
chefs-d'œuvre (Collection Ar- 
)}, Country Mu- 


mand Hammer 
seum (31 août). 


çaises), Walker Art Centre 
(août) ;: Collection Thysser, Bor- 
vemisza Institute of Arts 


(3 août): Peinires italiens du 
ZIX* siècle, Walker Art Centre 
(T septembre). 

NEW-YORK : Pablo Picasso : 
une rétrospective, Museum of 
Modern Art (16 septembre): 
Porcelaines de Vincennes et de 
Sèvres, Frick (3 août) ; Les an- 
nées 1900-1930 à travera La coi- 
lection du musée Guggenheim, 
musée Gus (117 août) : 
Paul Kiece, 1879-1940, expositi = 
ivergaire, musée Guggenhe 


: Dessins aquarelles 
ei estampes américaines 
id _ : nouvelles salles de 
nture européenne du 
Drxe siècle : Maïires modernes 
européens de la collection du 
MOMA (21 septembre) : 
modes à l'époque des Habs 
en Autriche-Hongrie {31 août). 
Danzig 1939 : les irésors d'une 
unauté Jewish 


comm rite 

Museum (31 août); Louise Ne- 
velson : aimospDhères et environ- 
aements, Whitney Museum 
(14 septembre) ; Georges Segal, 
Whitney Museum (9 septembre). 
SAN-FRANCISCO : Les cent 
irente prix du concours iniernæ- 
fional, Worilä Print III de gra- 
phigme, ne d'art moderne 


WASEHINGTON : Apects de la 
peiniure new-yorkaise {De Koo- 
ring, Johns, Rauschenberg….), 


Paris et. 


— IL Y A CINQUANTE ANS. JUIL 

LET 1830. ’ 

— Musée Carnavalet, 

gné (2723-21-13). Sauf Does (et jours 

fériés), de 10 h. à 17 h. 4 
L’'ESTAMPE 


Hall du Musée de l'homme RE 
ci-dessus). Jusqu'au 15 juillet. 

VISIBLE-INVISIBLE. Aspects de 
la photographie ep et — Pa 
lala de la rte, avenue Fran- 
klin-Roosevelt (3599-16-65). Sauf le 
lundi, de 10 h. à 18 k. Entrée : 5 F. 
Jusqu'au 7 septembre. 


Centres culturels 


EARSKRAYA. — Fondation natlo- 
nale des arts graphiques et plastl- 
ques, de. Tue Berryer (5683-90-55). 
Jusqu'au 14 août. 

CIRES ANATOMIQUES DU DIX- 
NEUVIEME SIECLE, Collection du 
D -Spitmer, — Centre pe 
de communauté française 
Bel, Due 197-129, rue are deurin 
(271-36-16). Sauf lundi, de 11 h. à 
18 ne Entrée : 10 F. Jusqu'au 7 sep- 

LOUTS AHRCHAMBAULT. Essai de 
renouvellement de quelques sym- 
boles mystiques. — Centre culturel 
canadien, Tue de Constantine 
(551-35-73). De 8 à. à 19 h. Jusqu'au 


8 F. Jusqu'au 8 cs 

BETTT ne pin et 
tableaux. — can Center, 261, bd 
Raspail (60-40). Sauf dim da 
12 h à 19 h.: sam, de 12 à. à 17 b. 
Jusqu'au 16 jfulllet, 

TRESORS DES MUSEES DE LA 
YILLE DE PARIS. — Hôtel de Ville, 
salle Saint-Jean, entrée rue Lobau 
(7423-94-71). Toug les jours {sauf 
14 tutilet et 15 août), de 
18 h. Entrée libre, Jusqu'au 17 sep- 


tembre. 

L'ART DU COSTUME DANS LES 
FILMS DE VISCONTL -— Trianon de 

Bagatelle, Bols de Boulogne. Saut 
landi, de 11 b. à 17 h. 50 Du 11 jul- 
let au 2 septembre, 

CONSTITUTION D'UN PATRT. 
MOINE. La Blbliothèque ae 
depuis l'incendie de 1871 — L 
de Lamoignon, 44, ruse Pavés (272- 
10-18). Sauf dilm., de 14 h. à 18 b. 
Entrée libre. Jusqu'au 31 juillet. 

ANTHOLOGIE D'UN PATRIMOINE 
PHOTOGRAPHIQUE. 1947 - 1926 — 
Calsse ui des monuments 
historiques, 624, rue Saint-Antoïne 
(274-28-99). Sauf mardi, de 12 h. 3) 
à 18 h. 0 Jusqu'au 7 septembre. 

AU PAYS D'ALAIN-FO 
Institut nationale de recherche pda 
gogique, 29, rue d'Ulm (p2lerio Con- 
en (gd 2, poste 49), Saut 

sarn., dim. 65 Jours fériés, de 9 Eh. à 
18 h. Entrée libre. Jusqu'au 30 20- 
vembre. 


ue, 47 ble, sreuus ponque 
(553-79-15), Bauf dim, de 10 D. à 
18 b.; on. de 19 DA IS EL. Jus 
qu'au äl juillet. 

SAMIR MEGALLY. Pastels et Da- 
— Centre culturel ésyntlien, 
re Saint-Michel (633- 
78-87). Sauf sam. et dlm., de 16 à. 

à 2 b. Du 10 eu 25 Juillet 


? 
NS 


Galeries 


ES DE L'ART : 
LES LE, OCUMPAUES ur 


tar Decoux, Dimas, Disa, Las- 
— Galerie G. Lau 


Jusqu'au 27 ] 
“TS DEF! 


Kirschhorn Museum (21 septem- 
FLE JE, Fe PONT ionisme en 

Amerique, Nationel 
Gallery 2 Art (1® septembre). 


Grande-Bretagne 


CAMBRIDGE : Wiülliamn Nichol- 
son, 1872-1949, FHswillem mu 
seum (25 août). 

Pot a photographie I 

oto » (la . 
mentale des 20 et 30), 
Musée « Minorie » (2 août- 
1 septembre). 

DUNDEE : Sé phies de 
Bridget Riley (1965-1978), Dud- 
hope Arts Centre (2 août). et au 
Paisley Museum à Pailsley 
(16 août-6 os ii 
LONDRES : L'art ang 

la guerre, Hayward © 


Do Ant Ga Tres 7 CS Joie. 
moy 8llery 
9 août); Tate Gallery : 


HocCktney, dessins et Etre 
(3 août) ; Turner, dessins (1811 
nn nr que l'été) ; RL 
La gravure sur 
dans TOccident (5 octobre) : 
Les jeux olympiques dans PAnti- 
quité (26 octobre) ; 
japonaises (octobre) ; 
kings (novembre): Peintures, 
dessins, UUTES, Rotographies 
de 1977 ? à 1980, Victoria el Albert 
museum (8 novembre) : aps. 
tion du 80 anniversaire de la 


Gallery CE nie) Cu 
se L Er 
topher Sazton ei la hie, 


NEWCASTLE : Vicior Pasmore, 
E7 de Art Gallery (36 juillet- 


Mu La photographie an- 
glaise de 1919 à 1939, Museum of 
Modern Art (27 juïlet-31 août). 


SOUTHAMPTON : Mondrian et 
l'école de La Haye, Musée (été). 


Italie 
BOLOGNE : La métaph 


ysique 
dans les années 20, Galerie d'Art 
moderne (fin août). 


Cherubini, 
Ale de musique (fin me 


et la Toscane des Médicis 
dans l'Europe 

du seizième siècle 

Jusqu'au 28 septembre 
@,4 Florence : Les Médicis, 
chio : La Drimauté du Te 
dessein. Palais Stroi: La 
scème du “ne Palais Me- 
dici Riccardl: Le pouroir et 
l'espace, Fort du Belvédère ; 


Les Médicis et l'Europe (1532- 
: la cour, la mer, les 


vie religieuse à Florence au 
slzième siècle Eglise de 
Santo Stefano ai Fonte. 


: L'art à Sienne 
sous les Mcédicis 1e 1565-1600) 
Pslazzo Pubblico; GROS- 
SETO : L'Etat siennois après 
la conquéte des Médicis (1555- 
1609). Forteresse des Médicis ; 
LIVOURNE et PISE : Deux 
villes et un territoire dans la 


Pubblico ; PISTOIE : La se- 
nd D ee 65 


Santa Barbara : 
Prato et les Médicis au pe 
rièms siècle, Palazzo Pretorio. 


en province 


2 rue Brivemiche (887-45-81). 


C TIN. Œuvres sur papler : 
CE, POLIA- 
KOFF, FERICAUD, PINCEMIN, _ 


È de Frence, 
du Faubourg-St-Honoré (28-88-37). 
à LA PEINTURE, 1950- 


ä, 
— Feintures et dessins. — KO 
Œuvres sur papler (espace 2). — Ga- 
lerie P.-Lescot, 28, ce 
(233-85-29). Jusque fin juillet. 
MOHLITZ, DOARE, SOSOLIC, 
BEAUDET, ete, : Gravures fantas- 
nee Librairie de l'Oxus, 35, rue 
la Gaîté (8232-68-50). Jusqu'au 
SE juillet. 
TELE/GRAPHISME — Mecanorma 
raphie Center, 49, rus de Mathu- 
. Jusqu'au 2 


ds Bellechate, 10, rue de 
chasse (555-893-6909). Jusque au 10 pr 


re or 

Galeris ds l'imagerie, S Tue Dante 
(2265-18-66). Jusqu'au 11 bre. 
EN YXPTE AU TEMPS DE 


venue Ceorge-V 


orrnation, 
(AT: 00-00) Susqu'an 19 septembre. : 
ir À 


Chabli- 
d osent, Oblin, etc. — Ga- 
ao, Breteull, 1}, rue Oudinot | (734 
70-04). RS DE, 23 juillet. - 


DECORS THEATRE 
partir de 1870 : Aqua- 


D'OPERA, à 
réelles, hulies, d — 
1, rue de l'Odéon 


Galerie KR. Lussan, 


Zarn — 
crép 169, rus de Rennes (5i4- 
68-51), Jusqu'au 20 ssptembrs. 


Lou- 
vre des antiquaires, 2, place du Pa- 
lals-Royal (397-2710). Jusqu'au 

CHAVAL, Dessins humoristiques et 
E£TATUISS, — Le Jardin de lg paresss, 
30, rue Gazon (558—39-52), Jusqu'au 
ler septembre. 

nue Poe: 
xécen — Galerie J. Ballanche, 
10, rue Jacques-Callobt (3258-31-38). 


Jusqu'au 19 pet. 
JEAN LEGROS,. nr D 
— Galerie KE Pro 


uté, 13, rue 
* Soins (326-93- "à Jusqu'au 19 une 
TAMARA LEMPICKHA (1597- 


1989). a “eus de Selna (925- 

82-41). Jusqu'au 2 Juillet. 
EE, — got Bernhelm- 
rue du aint- 


| Honoré Cse-n0.3)e Jusqu' au 18 juil 


in mag Œuvres de 1812 à 1976 
— aveaue Ma 
(3509-29-89). = Josqu° au 19 juillet. 
VASTE. Dessins. — Galeris 
Pr #0 juillet, 
PASCIN (135-1920). 
(HIT D — urgueu 2 eee 
ÉUGENE SMITH, —"Galarie Ronvel 
bservateur Delpire, 13, rue *Ab- 
bage_ (26-e1-10. guu'eu : 26 ee 


Normandie Mie Mann, 58, rue Rambo” 
teau (887-14-96). — Jusqu'au 31 Jul- 


ÿ PELON. 
à ACQUES SR 
(E-T3-28). 


des Vonges 


19 Jummiet. Mu uÈas 





Dins 
36, rue Jaccb (280-%-18).: 10 


CAREL VUE. — Calerke Durand- 
Dessert, rus de Montmorency 
Tr 80) ‘Jusqu'au 19 juillet. 


Dans la region parisienne 


sr, de 14 dim., 
10 R, à 12 h. et de 14 À. à 1 
Jusqu'au 13 juillet, 


En frovince 
Le Mond 
€ rh deco ve ER 


u'au 930 esp 
nn 
Du 


— daèques ds Gau 


Er au U 31: Juillet, 
AIRAINES Rouault: eMi- 


SOIRIE » — ji 

Fribonlet : « la Hible taures 
PR à 
Eee £ ne 26-05-05) usqu'anu 


ANGERS. Cinquième centenaire 
La mort du 10] Kenë. _ Ohepane se 
LL. u’au 15 nes 
tes, Hthographies. — . Tapis 
- du Bes- 


Pho 
(95-37-09). 17 
SCENE DE me 
Watteau à Fragonard. — Mup£s 
Beaux-Arts (44-40-88). Jusqu'au 
der septembre, — Frank Stella, nein- 
418-35). Jane res 99e te PO7 
=, az 
CAGNES - SUR - MER. 


CAVAILLON. Cathelin. — 
du Grand je Sauf margpoie 


UNY. Giioli 
(face à l'abbaye. À A 


COMPIEGNE. Voyager 
quettes de rêve comme hier, ue 





sl 


! 
1, 
”. 










— Malson de le culture, 
Claudel (25-06-45. Sueu'en 25 jui. 


MAILLOT (Yonne Le g T'em 
vers ei l'endroit : ar er 


ean-Baptiste Godin 

ôa les éaniraents de Ia richesse, — 

Genire cul 7, rue Jean-Dor. 
T0 Jusqu'au 15 juillet. 


Neuf Prens 
DR Dr a Renaissance. == 
qu'au 31 ! ONY (£7=-f1-07}. Jus- 
ALENCE. Collectionneurs d'art. 
cran 49 pal 4, des Ormeaux. Jus- 
Le golfe et la mer. — 
La Coh . 
M ge jusqu'en 30 


A d act 
bourg, 145 Ron 
LbS Re ee dE 
12 jan Et de 15h à 18h Du 
12 juille 78 août, 
Lane Peintres russes 
à Villsndrr, — Jusqu'à 
à, Vilena. Fa .. 


: 
K 


PRE = Ets Lan, 


FRROME CRE Re T LE ©. 


E . . “ 


7 rés. . Koss: ares ASS a 
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1e PRET 
Vlanns, le : Kepacuna Benn 
Pott (MUnique. pe Andes). 
t 
Comtots Œameau, Mozart, Enter 


La 13 : rête Populaire en 175. 
Le 15 : RAS VIE 
COLE PYLA ot Plano 


MEYRALS EN PERIGORD 
La Rougeris, : 
ES Ca Les LR 1 à 21 h. 15 : 


Paris, dr. 
J.-P. Wallez 
fa (Bach, Aibinont, Vivaldi, 


AUVERGNE 


VOLLORE 
Château, les 9, 10 M 21 à. J. Me- 
nubln (Eahmse,' Schubert, Mosuss). 


be sr) RSTIVAL DES NUTES 
DE BOURGGG 
Abbaye da Po le 13 à 
21 b. 15 : Orchestre de chambre de 
l'Orchestre Philharmonique de Ber- 
Un (Bach, Mozart, Bcccherini, Wolf). 


BRETAGNE 
DINAN 
Samaine D 


Anglicene, le 10, à 20 h. 45: 
Ensemble J. Ritchie. (Musique à la 
cour d'Anne de }. 

Couvent des Corriellers, ke 11, à 
© b. 45 : Chants, musique et danse. 


GENT'RE 
SULLY-SUTR-LOIRE 
Septième Festival 

Saïle des Gardes du Château, le 19, 
à 21 b : P. Armoyxæl, Mariella Noru- 
mann. (Corelll, Bach, Schubert, 
Spobr, Salnt-Saënsx 


LA FERTE-VIDAMME 
Château, le 13, à 20 h. 20 : Orches- 
tre d'harmonie de la Garde républi- 
caine, dir. : R. Boutry (Berlloz). 


CHAMPAGNE-ARDENNES 


BRAUX-SAINTE-COHIERES 
ous à tn à 21 h be 
ebussy (Schu Murgisr, We 

Berio, Debusey). 
Le 13, à 16 h. : Ætroupe folklorique 
alsacien € Dkochloeffel ». 


LANQUEDOG-ROUSSILLON 


ALES 
3e Festival du jeune théâtre 
Théâtre municipal, le 15 : In 
Concerto, par la compagnie 4 litres L2. 
Le 16 : Honte à l'humanité. 


Le 17 : Ce ue pas l'heure de 
rire, compagnie Farbtou et Belcher, 
Théâtre de la Source. 

Cathédrale Saint-Jean, le 15, à 
2 b. 30 : P. Gasin, orgue. 

Xe FESTIVAL 
DE BAGNOLS-SUR-CEZE 
lace Mallet, Le 10, à 22 h. : 


Us, Montpellier € si Bagnalse 1 

Lier L 

à 2 b. : Çu ira (Rabelais). 12, à 

2 LL: Munique sud-américaine. Le 
: Ft Valerien. 


Festival mcditerranéen 
des jeunes interprètes … 


CAB D'ADGE 
Eglise, le 13 à 20 h. 30 : 4. Ber- 
dard, P, Barthez. J. Galard (Haendel, 
do Telemann). 


ARBONNE 
Cour de la mnirie le 27 À 20 EL. 20: 
Golden Gate Quartet, 
PERPIGNAN 

Palais des Rois de Majorque, le 11 
à 20 h. 30 : Orchestre de Bordeaux- 
Aquitaine, ‘dir. : & Beni, Bol : 
M. Fr nie el (Berlioz. Dvorak). 


Place Martinique, le 18 à 20 h. 30: 
Virginia Vee, 
PORT- UE 
Jardin des Sculptures, le 16 à 
20 11 30 : Golden Gate Quartet. 


SAINT-CYPRTEN 
Eglise de la Plage, le 15 & 20 b. 30: 
Ensemble vocal G. Dufay (musique 
médiévale, chant grégorien). 


NIMES 
Enterpational Jarz Festival 


Chicago, 
salons ; le 11 : Kal Windinp, C. Ful- 
ler, Chet pre Tro | Fos- 


man 
le 17 : Myriam, Makeba. 
SAINT-GUILHEM-LÉ-DESERT 


Eglise Tr 
Don Boss (Scarlatti, Soler...) ; 
à 21 b. : Elisabeth Berbin \Beetho- 
ven, Chopin). 


UZES 

Cathédrale Saint-Théodorit, lo 10 
à 21 LL. 90 : Orchestre P. Merle 
Portales (Purcell, Haendel) ; le 15, à 
21 b. 30 : Meme orchestre, Sol.: Dus- 
saut, A. Saint-Clivier, C. Schneider 
(Vivaldi). Cour de l'hôtel de ville, 
Memphls Slim. 


PEZENAS 
Quinrzième Mirondela dels Arts, 
colléglala Saint-Jean, Le 0, à 


21 h. 30 : C. Tixter, S. Kornppobst 
(Rameao, Purcell, Hsendel). Le Le 16, h 
21 b. 30 : Quatuor J.-C. Michel 


LIMOUSMN 


GOURDON-EN-QUERCY 


Eglise des Cordelers, le 15, 20 h. 30: 
‘V. Vee, 


MIDI-PYRÉNÉES 
CASTRES 


Dix-hultièmes Rencontres Inter- 
nétlonales de Ja pultare, salle 
Drouot, le 10, à 21 11 30 : À, Car- 
Jlavero : le 15, à M h 30 : A. Lauro : 
cour de l'Hétel-de-Ville, le 18, à 
21 à 30 : P. Pens; le 17, à 21h 30: 
saci Perère : place Jean-Jaurés, le 
13, à 22 b, 30 : Maxim Eaury. 

ST-BERTRAND-DE-COMMINGES 

Le 15, à 21 b. : Orchestre de 
chambre national de ‘Toulouse, 
L. Rogg (Haendel, Mozart). 

CORDES-SUR-CIEL (Tarn) 
Les 13 et 14 : Fêtes du Grand 
uconrLier, 


Fa . 
TOULOUSE 
Cloîitre des Jacoblns, le 15, à 21 h.: 
Cuivres ot percussions du Capitole 
(Duras, Schmiét, KRocder..). 
Le 17, à 21 h. : Orchestre de cham- 
a Dationne © de Toulouse (Dvorak, 
UE, Elgar, Briltten). 
PO des Jacoblns, le 9, 
EL Te (Scbhoenber & Lisst, Grimm 


Théâtre du Capitole, le 10, à 21 IL : 
Dee &ol:l, Quatuor du Capl- 


Halies aux gralns, Ie 11, à 21 D. : 
Nouve! Orchestre philharmonique de 
Radlo-France : dir. : D. 


à 31 h: 


Char ANDE, 
dir. : G. Sinopoll (Masson, Onslow). 
16 k. : a. S. Onnocentl (musique fran- 
<alse et itallenne au XIXe). 
Chapelle des Carmélites, le Le, à 
18 h. : Ensemble Mondonville {Mu- 
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oc. (96) 86.24.43 


des Congrès, le 12 à 
2 Dh. SW: The New Jazz Five. 
Palnls des Congrés, le 13, & 21 h. 30: 

Francis and h}s Savoy Sal- 
tans & Carrie Smith. 


NORD - PAS-DE-GALAIS 
Festival de la Côte d'Opale 

POnDCnRAnR es de 

Mikis Thévdorakls (Antigone). Bai 

lt de l'Opéra du Nord. 


BARDELOT 
ne RE : L. LaskKine, 


2. Gall 

LE TOUQ 
à Pelels des sports, les 14 et 15, à 
20 b. 30 : Orchestre phHbarmonique 


de Lille, ‘dir, J.-C. Casadesus CMo- 
gzart: e Cosl fan tuttez). 
SANGATTE BLERIOT 
Le 17, à 20 h. 30 : F. Lalanne, Marc 
et Michaele, changogs. 


BASSE - NORMANDIE 


Huitième Festival 
des soirées de Normandie 
CERISY-LA-FORET 
Abbaye, le 11, à 21 h. : Orchestre 
de chambres de Caen, dir. J.-P, Dau- 
tel (Mozart, Greg, Bach). 
HONFLEUR 


Grenter à Sel, le 12, à 21 b. : 
Nouveau ‘Trio Pasquier, soliste 
J.-CL Pennetier, plano (Mozart, Bee- 
thoven, Brahms}, 


MORTREE 
Château d'O, le 12, à 4 h.: 
M. Chouvetonu, violon, N. Les, piano 
{J. Cherpentler, Delerue, Serrette, 
Sauguet). 


ÆEgllse, 6 16, à 21 à : Orchestre 
de chambre B. Thomas (Vivaldl, 


Eglise, le 15, à 21 à : Orchestre de 
chambre de Caen. dir. J.-P. Dautsel 
(Grieg. Mozart, Bach). 


HAUTE-NORMANDIE 


Festival d'êté de la Seine-Maritime 
LE BOURG-DUN 
Eglre, 1 12 ol heures: J. Legou- 
pil, orgue; J.-Y. Lefroncols, flûte 
{J.-S. Bach, Chopin, Alain, Vierne). 
LE VRE 


HA 

Cathédrals, le 18, À 21 heures: 
Orchestre de chambre de Normandie, 
dir. : P. Duvauchelle (Leduc, Ramesu, 
Leclair, Corrette}. 
SAINT-MARTIN-DE-BOSCHERVILLE 

Abbaye, Je 15, à 21 heures : Orches- 
tre de chambre de Normandie, dir. : 
F. Tunnel (Leduc, Rameeu, 


Leclair, Corsette). 
SAINT-MARTIN-DU-BEC 
Château, le 11, à 21h.3#: Chant 
d'Ivoire et de Passion : danse. 


PAYS DE LA LORE 


Sixième Festival d'Anjou 
Chêteau du Plessils-Bourré, les 9, 
11, 13 à 21 b. 30 : les Amours tragi- 
ques de Pyrame &£ Thisbé. 
Deuxième Festival 
des pays de Ia Loire 
Le Baule, le 15 : la Bur- 
TIR de l'amour : Ie 17 : Marie Tu- 
or. 


Saint-Jsan-de-Monts, le 8 : Geor- 
ges Dandin. 
PROVENCE - COTE D'AZUR 


AXX-EN-PROVENCE 
Théâtre de l'Archevëché, les 16 et 
19, à 21 h. : Sémiramis. 
Cathédrale Selnt-Sauveur, le L, à 
PUR RAT D Schottish Cham 


parce, -KOorsakov...). 
Cour de l'Hôtel de Valbelle, le 17, 
& 31 h. 30 : les Liaisons dangereuses: 


ARLES 
Théâtre Antique, les 18, 19, A 
21 b. 45 : Mireille. 

Théâtre Antique, Rencontres in- 
ternationsles de la phoigrapale La 
, à 2 h.: Brands voyageurs d 
PEnage: - de rapale autour du 
onde; le : Homm à 
Garcia Lorca. pu 


AVIGNON 

Cour d'honnapr, ls 12 À ®% h. 
Je Conte d'hiver : le 17 À 2 D. 
la Malédiction. 

Théâtre muulelpal, lea 16 et 17 
& 21 b. 30 : le Nouveau Menoga. 

Clot des Carmes, les 15, 16 et 
17 à 21 h : À la renverse. 

Cloître des C£lestins, les 15, 16 at 
17 à 23 h. : Pelnes d'amour je 

Salle Benoît-XIT, les 15, 16 at 17, 

Sept paroles du Québec 

apelle des Pénitents-Hlancs, les 
asie et 17 à 21 h. : Va et vient. 


Cour de l'Ora! le 15 ! 
1° toire, le 15 à 20 h. 30 


Cirque Mont-Piôté, leg 15, 16 et 
17 : ThéSâtre-Ecois de MontreulL 
Cour @e l'Oratoire, le 17 à 30 h. 30: 


‘Le Péniche- 
vis po Théâtre, du 15 au 19 : 


Fo ers, Mouren 
A 20 h, % te, partir du 12 


Eart 
: Blanchiserie he, 
péne 13, à partir du 13 15 h. 45: 


72 enr . 
hu le 13 : U. Herrmann, 
CANNES 
Leo moseales du Suquet 
: Carte blanche 
G. Tecchino : P. Barbizet, J.-Ch. ne 


nolf, A. , À. Marion (Bac 
Salnt-Saëns, Bivet, Poulenc, ru 


haud). 
Danse à Châteauvalon 
Théâtre d'Hiver, le 16 à 20 h ! 
éâtre 


Re Le at ef C. Golovine: Th 

SÉRUE 15, 16 à © h. : 
CASTELLET 

plie. Je 17 à ne ‘ J.-X. Thi- 

Chopin}. urmann, Envel 
FREJUS 

Done ne le 9 à = k 3% : Cr- 

charnbre J.-P, Paltlard 

Fe ru, valdi, Locatelli). Lé 11, 


Boufl (Bach). 
tre Romain, le 12 à 21 h. 80 : 
Ballet de On, | 
Juliette). de Lyon {Roméo st 
Cour de l'Evéché, le 13 à 21 h. 30 : 
Trio 4 cordes de Paris (Bach, Mocart, 
Schoenberg). Le 16 à 31 h 90 : Len 
Soltstes de (Haydn). 
Fisoe Formigé, lé 14 À 11 h. : Mu- 
gique de la Pollce nationale (Pares, 
Bleet, Luypaerts, SBupps, Dvorak}. 


sd de 
du 12 de 11h SE gs CE 
The Doke ll . : Faits Domino, 


Ponte Dave 
Brubeck Quartet, Melbn Liston and 


Abbaye, le 16 à SENANQUE : Nuovo Cox» 
panla dl Canto populare. 





SOPHIA-ANTINOPOLIS 
Arnphuithéâtre, x a ä 21 h 9%: 
le Songe d'une nuit d'été. 


TOUL e 
eu Salot-Paul, ke 10, À 21 h. : 
N. Yepes (Borrono, Bach, Kellner, 


VAISON 
Théâtre Antique, les 10, Fe à 21 b.: 
<le SBarbler de Séville » 
Le 13, à 1 h : Orchestre de 
Bordeaus-Aquitaine, dir. : R. Beni 


(Brahms). 

Le 18, à 21 b.: 

LLENEUVE- VÉ-LEZ AVIGNON 

Tinel, cloltre, concert-promennds 
avec les solistes de l'Ensemble inter 
contemporain. 

Le 12, à 19 b. 30: le 17, 4 Æ h, : 
Nuova Compagnia di Cahto Popu- 


Le 18, à 2 h. : l'Iluslon comique. 

Coliégiale, les 15, 17, à 22 Eh. : 
Sheela 

Sous chapiteau, place du . Marché, 
du 15 au 19, à 20 h 30 : Cirque 
Aramannt. 


RHONE - ALPES 


AIX-LES-BAINS, LAC DU BOURGET 
Palais des Fleurs, le 10, à 9 h. et 
14 D. ls 11, à 20 h. : 4° Concours 


plano (Beethoven, Brahms, Elnde- 
aith, 


Festival de musique de chambre 
Chirens 


(Fauré, Debussy, Ravel 
& " 0 vel). 
Le 12, 20 h. 45 : D. Arman Ce- 
lembe, V. oki, Aldulescu 
(Brahms). 

DIVONNE 


2XVIe Festival international 
de nr te de chambre 
Casino, 21 h 15, le 8 : <« La Na- 
pesca ». Le 1!l Pb. Entremont, 
Ensemble Schulz de 
Vienne (Mozart, Beelthoven, Schu- 


net, trompette, D. Levallet, contre- 
basse 


Place de Cloustat, 18 15 À 21 à. 30: 
Trio D. Humailr, #. Janneau, H 
Texier et M Portal (jazz). 

Place de Clioustat, le 16 à 21 h. 30: 
‘Trio D. Humair et B, Lubat (jazz). 

2 FESTIVAL DE SALLANCHES 

Eglise St-Jacques, le 9 à 20 h. 45 : 
N. et Y. Gotkoveky, violon, piano 
(Schubert, Mozart, Poulenc, Beetho- 


}. 
Egllsæ de Saint-Martin, le 11 à 
D D. 45 : R Bartoli, G. CrrNoES 


guitare (Vivaldi, Bach, Cimaroga, 
Rte He 


Eglise St-Jacques, le 16 à 20 Bb. 45 : 
Ens. Inst. de Grenoble, dir. 9. Cey- 
don (Bach). 


Théâtre Antique, le 9 à 2 h 
D: 
TT LS De 1 à 2 à 
æe, ä : 
Ctochemerle. "1 de 


POITOU - CHARENTES 


SAINTES 
IX° Festival de musique ancienne 
Auditorium, 18 h., le 9 : B. Verlet, 
clavecin (Bach, Goldberg) ; ; k 10: 


E. Buckley, clavecin . 
ne FRS Bach) ; les 11 et 

: À. Hans, S. , Clavecin 
et flûte. 


Abbaye aux Dames, 21 h., le 9 
et 12 : Ensemble Sequentla : Le 
11 : Groupe vocal de Prance, @ir. 


ancienne de Montréal, dir. B. tu 


Debusey, 


Avant-Port, le 4 à 2 à. : Hom- 
mage au Nouveau Monde. 


\ k , 7 #w 
Le music-hall 


DAUNOU (291-88-16) qe me soir), 
31 b. mat. dim, 15 b. : Pépé 
Cordoba et Sa Fiesta A 

FOR (1874-74-40) (D.), 2 h. 45: 
Le uc Berthommier < Chansons pour 
v 2. 


HOTEL DE FOURCY RE le 

13 à LS h. et 21 h. : 
OLYMPIA 2-2 an D Æ 
L. om, 21 b., mat dim. lundi, 
15 : Sacha Distel (dern. 16 14). 
PORTE SAINT-MARTIN (6807-37-53) 
Grand Orchestre 


DU PETIT-FORUM 
1297-53-47) (D, 1}, 20 b. 30 : Pro- 
cédé Guimard-Delaunay. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 h., mat. dim. et lund. 
15 h. 30 : Sans le mOt € con 2», 
monsleur, ls dialogue u'est plus 
possible, 





Les comédies musicales 


ANTOINE (2089-77-71). Du Mer, au 
Sam, 20 h. 50 le 13, 15 h. ot 
20 b. 30, le 14 à 15 h, : Ta Bouche, 

BOUFFES-PARISIENS ( 296-60-24 ), 
V. 8. Mar,, 21 h., mat, Mer.,, 5. 
Din., 15 h, : Phi-Pb1 


La danse 


PALAIS DES CONGRES (75-22-53). 
20 b. 30 : la Belle au bois dorman 
(dern. le 13). 


Jazz, pop. rock, folk 


CHAPELLE DES Rs (236- 
gs), | le 9, 2, 30 : Ethlnk Duc. 
Le 9, 2 h. 45 : T. Puenta: 0 L, 


PALACE: (2486-10-87), le 3, 
Kenny Burrel Trio. Le 10, 20 h. 
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MARIGNAN, vo. - STUDIO HARPE, vo. - BERLITZ - 
MONTPARNASSE 83 - GAMBETTA - CLICHY PATHÉ 
PATHÉ BELLE-ÉPINE Thiais - GAUMONT Evry 





UGC ERMITAGE v0 « GRAND REX - BRETAGNE Etaas GEunT - UGC 1 DANTEN 1 Vi SDLSY 
MISTRAL + UGE GOBELINS « MAGIC CONVENTION * 5 MURAT 
prit ir D RUE ne RS En LEP qe tte \ Bope eue fe 
TNT RP D TA DJ nan ni 7 1e SES LE ‘000 HOMME... 


‘rétine pa TV TNT Vus HAN ERE 





CYRAND VERSAILLES » MELIES MONTREUIL - CARREFOUR PANTIN 
ARIEL RUEIL - ARTEL NOGENT - ARTEL CRETEIL » GAMMA ARGENTEUIL 
FLANADES SARCELLES + BUXY VAL D'YERRES + UGC POISSY « CERGY 
CASINO LE RAINGY + DOMING MANTES - MEAUX 1:2,33, 

ARGEL CORBEIL - VOX RAMBOUILLET.- VELIZY 2 





PARAMOUNT CITY, v.o. - PUBLICIS MATIGNON, v.o. 
LUXEMBOURG, vo. - PARAMOUNT OPÉRA, v.f. 
MAX-LINDER, v.f. - PARAMOUNT MONTMARTRE, v.f. 
PARAMOUNT MONTPARNASSE, v.f. - PARAMOUNT ORLÉANS, v.f. 
CONVENTION SAINT-CHARLES, v.f. - PARAMOUNT BASTILLE, v.f. 
PARAMOUNT GALAXIE, vf. - PARAMOUNT MAILLOT, v.f. 





ORLY Paramount - 


BUXY Boussy-Saint-Antoine - 
Parsmount - COLOMBES Club - ARGENTEUIL Alpha = SARCELLE 


LA VARENNE 


Flanades = PARLY II - MONTREUIL Méliès - PANTIN Correfour 


VILLENEUVE Artel - NOGENT ÂArtel 


mm mme 4 


mm ma 


4 
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FRANCE ÉLYSÉES, v.0. (70 mm son stéréophonique - SAINT-GERMAIN 
HUCHETTE, vo. - RICHELIEU, vf, - WEPLER, vf. - GAUMONT 
CONVENTION, v.f. - 3 NATION, v.f. - MONTPARNASSE PATHÉ, vf. 
PATHÉ Champigny - ARGENTEUIL - AVIATIC Le Bourget 
ULYSSE Orsoy - BUXY Val-d'Yerres 


qq 


Toujours 
aussi violent... 
linoubliable 
western 
de 
Sam Peckinpah !! 


SAUVAGE 


“EE dE NT Le: SUR a 
a En Nu NON 


L 
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La cinémathèque 


Les fflms marqués (”) sont interdits 
aux moins de treirs ans 
(+) aux moins de dix-huit ans 


CHAILLOT (7104-24-74) 
9 JUILLET 


MERCREDI 9 
15 à. : L6 petrimolns cinémato- 
graphique français (lea Misérables, 
. Capellani) : 19 Ni. : la Nuit de 
l'iguane, de J J. Huston; 21 h. : la 
Chouebte et le Pusaycat, d'H. Ross. 


15 h. = PURE Lady d'E. Hoss : 

19 k. : Le patrimoine cinématogra 
phique HRDTeS (Germinal, d'A. Ca- 
pellan!) : 21 : Evnemis comms 
avant, d'E Rose. 


SAMEDI 12 JUILLET 
15 b. : La Vie de Jean Valjean, de 
L Mileston: 17 I et 19 ER : Le 


clin 
[Fant 
(ste), de L. Feullladel: 21 à : 
a ut A C. Well 


19 b. : Le pa 
PIQUE frençuis films de G. Monca 

LinGer) ; 21 h. : Le soleil 
Dlle pour tout le monde, de J. 


BEAUBOURG (2738-35-57) 
MERCREDI 9 JUILLET 
15 h. : Le patrimolne cinématc- 


19 b. : cinéma japonais : Une pagg 
ToLe, de T. Kinugase. 
L 11 JUILLET 
15 h. : Le patrimoine cinémato- 
graphique françals (films de Max 
Linder : 17 à : Centre et Diamant, 
d'A. Wajda: 19 h : cinéma ja 


POBLICIS CHAMPS-ELYSEES 
FARAMOUNT ODEON eg purgatolre héroïque, d'Y. 
PARAMOUNT-MONTFARNASSE SAMEDI 12 JUILLET 
GAUMONT LES HALLES Diet 17 D: Le patrimoine cms 
PARAMOUNT OPERA pires, d me 19h: € clé 
PARANOUNT MAILLOT me Japonais : le Femme sable, 
d' Teshlg % b. : l'Eau à 
PARAMOUNT MARIVAUX l8 bouche, de J. ‘ Domlol-valeroze. 
MON ONCLE L Li LS et 17 h. : Le patrimoine ciné- 
PARAMOUNT GOBELINS matographique français (les Vam- 
é PASST DS Te 
; : ( 
D AMERI UE Périphérie : VELISY H cruels de la jeunsëse, de N. Oshima ; 
NO Versailles Z _h. : Cabiris, de G. Pestrone. 
: ARTEL ._ LUNDI 14 JUILLET 
Besny 15 à : Le pa ne to 
graphlq (l'Enfant de Pa- 


Le grand film 
de l’été 1980 
c'est 
LE FILM DE 
BERTRAND TAYERNIER 





LA HORDE 


FRANC£-ELYSEES 
70 mm stéréo 
SAINT-GERMAIN-HUCHETTE 
RATION 





LADY MACBETH : 
Bertrand Tarvermier oct le 


Sibérienne seul cinéaste à proposer 
un portrait de femme d'au- 
SR 
HAUTEFEUILLE née par La société contem- 
porains. (LE MONDE) 

THE ROSE Une belle réussite. 


(LE POINT) 


Bertrand Tarvernier 
a donné son mellleur film. 
(LE FIGARO) 








En vo. : MAC-MAHON 
STUDIO CONTRESCARPE 
OLYMPIC ENTREPOT 
FORUM DES HALLES 


_ À 
=D (02 NRI) 


MARCELLO MASTROIJANNI 
. CLAUDIA CARDINALE 
ANOUK AIMEE : SANDRA MILO 





U.G.C. BIARRITZ, vo. - U.G.C. ODÉON, vo. - LE REX, vf, 


MAGIC CONVENTION, v.f. - U.G.C. GARE DE LYON, v.f. 


STUDIO Parly il - ARTEL ViHleneuve-Saint-Geo 


- U.G.C. OPERA, vf 
«= 7 PARNASSIENS, v.f. 


rges 


Il vous a fait PEUR dans “FOG”, 
n'ayez pas peur de RIRE avec: 


nt ÉTOILE NL: 1 


TR M le 


a SA UE 





Les exclusivités 


L'ALBUM DE MARTIN SCORSESE 
Le : Epée ds Boig, 5 (337- 

ALIEN (4.) (°° : 
Broadway, 16" STE 26) se 

AMERICAN GIGOLO (A. V0) : Bt 


4e C2-00-10 Parumoune Meliot 
17° (1758-24-24). 

APOCALYPSE NOW ny 

LT CSS er 
Cn'Ac italiens, 2e (28 en 

AU-DELA DE LA GLOIBE (A. v.0.) 
ç®) Georgs-V, 8° (582-4i-48) : : 
14 Julliet-Beaugrenale, ve 
79-79): vf. : Cin'Ac ttallenss 2 


{296-26-27). 
LE BATEAU DE LA MORT (À, vo.) 
(+) : U-G.-C. Odléon, 6° (325-71-08) : 
Blarritz, 8° (23-69-23) : : dr Res, 


91-97); Mistral (539-52-43) ; 

U.G.G. Gobelins, 13° (3365-23-44) : 

Convention Salnt-Charles, 15° (519- 
> 


52-43) ; Maëlé - Convention, 15° 
(828-20-04) ; } : Cüchy-Pathé, 18° (522- 


CAPTAIN AMERICA (A. vif.) : St- 
Ambroise, 11* (700-89-16) : H. Sp. 


U.G.-C. Marbeuf, 8e (225 - 18 - 45) ; 
Athéna, 1% (3435-07-48) ; tolé 
Raespall, 1d* (9320-38-98). 

5 © DE RISQUE (Fr.) : Paramount- 
Marivaux, 2° (2908-80-40) ; Qui 


U-G.C. Danton. 6° (329-42- ; 
Ermilage, €* (2359-15-71), — VI. : 
e, 9 (770- H 
14t (5939-52-43) : Convention Salnt- 
Charles, 15° (5179-33-00) :; Secrétan, 
19° rte UGC. Gare de 
Lyon, 12 (33-01-59) : U.G.C. Go- 





is -Montmartre, 18 (606- 
DON re Por It, vit): 
Vendôme, 2 (742-97 
ENQUÊTE SUR UNE PASSION (A, 
ec vo.) : Studio Cuias, 5 (334- 
ï DE SUISSES (Sul) : 
léon, 17 (380- 
4 Nr 
LE GANG DE 


PRLRES 
AE Riders) {v.o.) : Quintetse, 
| 2-82) ir une. 


MODtpRrTanRe 
Pathé, 14° 55-15-28) : : Impérial, 


2% (742-7202). 
GIMME SHELTER, THE ROLLING 
STONES (A, v.0.) : Vidéostons, 6° 


(3525-60-34). 
LE GUIGNOLO (Fr) : Berclts, æ, 
(742-60-33) . 








LES FHMS NOUVEAUX 


LADY MACBETH SIBERIENNE, 
ftim polonais d'A WAMe _— 
V0. Een ee ee 


79-38), Elysées - coin, 
a 14), Olympic, 14 Pen 











40-04), Paramount 

pre , Paramount- 

Galaxie, 13 (580-18-02), 

mount-Orléans, 14° (5340-45-91), 
Mon 148 


RETO = 

FER. film américain de 
D. Taylor. — Vo. : UGC 
Denton, 6 (3229-42-82), Errmi- 
tage, 86 (2354-15-71) — V2. : 
Rux, 2% (256-093-93), Bre e 


- }, 
L'ÉIOILE N 
OIRE, !f 
de J, EE, fllm améri- 





KHAIR 
(272-62-08). 
LES 


(A. v.0.) : Palais des Arts, 5° 


V | eu 
HOBROR SHOW ES. RD. Déc. 
Parnsessiens, 


Cluny-Écoles, 5° 

RS Se gun 

166507 Murat, 16° (651-89-79), 
19e = 


Er au CRAQUER (Pr) : Er 
Hausemenn, 


Crro-i- , Miramar, lée 2% 
#2), TOrnsS, 17e (5380-10-41). 
KRAMER CONTRE KERAMER (A, 
vo.) : Quiuntette, %e (35-35-40), 
Paris, 8e (359-553-9093, — Vi. : 
Capri, %e (508-11-69), Montpar- 

passe 83, 6x (5441-14-27). 

LULU es v. all) : sStadio 
Aïpha, Ge (354-3947), Paremouri- 
City, 8e (302-4970). — Vi. : Pars- 
mouvt-Marivaux, 2° (2596-80-40). 

LE MARIAGE DE MARIA Dee 
{AlL, vo) : Ciuny-Palace, 
(29-07-76). 

MERCI D'AVOIR ETE MA FEMME 
"(A v.0.) : U.C.C. Marbeuf, & 
(2235-18-45). 

MON ONCLE D'AMERIQUE (Fr.) : 
Gaumont - Les Pr le (2397- 
49-70), Berlitz, 2e (T42-60-S3), Mari- 
gnan, 8° (3559-92-82), Elysées- 
Laincoïn, 8e (3559-26-14), Saint- 
Lagare - Paaquier, 8e (387-35-43), 
Nation, 12 (1343-04-67), Haute 
feuille, 6e (8633-79-38), Parnasslens, 
l4* (339-83-11}, Gaumont-Conven- 
titEe 1% En r0 14-Jullet- 


Saint-Séverin, 3 (3354-50-91). 

QUE LE SPECTACLE CORNE 
{A v.0.) : Quintette, (354 
(297-10-T0), Pagode qe Sa 
Colisée, Be (10 e ( ne 


périal, 2e M2 72 51. 
LE ROI ET L'OISEAU (Pr.) : Epée de 
Bols, 5% (3937-57-47), Cinoche Salnt- 
Germain, Ge (6353-10-82), Athëno, 
LÆ (3453-07-48), Studlo de l'Etolle, 
17e (380-19-93}. 

LE SAUT DANS LE me Œr.-It.) 
Vers. 16. : Æacine, Se (6323-43-71), 
e-Juniet-Parnasse, (326-58-00), 

Bastille, 


: 14 
35-00 a, 14 - Juillet - Beaugre- 
helle, 15° (575-79-79). 
LE SHERIFF ET LES 


EXTRA-TER- 
RESTRES (It) (vo) : Ambas- 
sûde, Se (3589-19-08), vers. fr. : Ber- 
Liz, 2° (7423-60-33), Richalleu, 2 
(283-56-70), Fauvette, 13 (33- 
r Gaumont-Sud, 14e (327- 
Montparnase-Pathé, 


= Léo 

HAT net 5 ie 

LE TAMBOUR (Al, vo.) (*) : Epée 
de Bols, Se (337-5747) L° BR. 

TELEPHONE PUBLIC (Pr.) : Elysée- 
Lincoïn, 8° (3599-36-14), Parnassiens, 

TRE LOSE (à v.0.) : Kinopano- 
rana, 15e (3506-50-50), Gaumont:les- 


Darnasse, 14° (3295-90-10), , 16e 
(28-62-34), Paramount-Mfatllot, 17e 
(758-224). 

TN VRAI SCHNOCE ({A., v.0.) : 7 

éma, & (22-37-00), 

fr. : Caméo, 9° (246-069-44). 

LA VIE DE BRIAN- QE v.0.) 
DRE CRE è (261-50- U.G. c: = 
Odéon, 6° (325-71-08), Biarritz, & 


Dasæ, 
Bastille, Lle (3957-90-81). 


Les grandes reprises 


RE uen De re 
v.0-) : Action Christine, Ge (325- 


L'ARSER AUX SABOTS (T£, vo) : 
Aocsrarte, 6 (26-12-10. 
ET VIEILLES DENFELLES 
ONCE Studio Logos, 5e (354 
Palace Crolx-Ni 
15e BR UDI4 06 0). ee 
CADAVRES EXQUIS It, vo) : 
ue A nn .(TBS-64- u 
2 (296-62-58). ' _. 
CERTAINS L'AIMENT 
10.) : Action-Ecoles, 5 2 CHET2-ÉT). 
LA, COMTESSE AUX PIEDS NUS 
Shin ‘Non Christine, 0 


L 
CHINATOWN (A Y0.) : Ganmont 
: or (2917-49-70), Quin- 


L'ETALON NOIR (A. V£) : Hnuss- 


manon, de (770-17-35). 
DES 


SENS (Jap. 
(er) : Balzac, 8e me Lan. 


vo.) 


sie, D (358-2940). — VE. : Pau 
13 (33-08-89), Richelieu, 2 
se, LCohy-PStné, 184 ta 


ANTS DU PARADIS Gr): 
16e (208-64-44). 


CIRÉROS rem 


FANTOME DE LA LIBERTE 
fe) à Studio de 1 Hart Ge (354 


mix D ENSTEIN zr (As A 7.0.) : Ely- 


Bées Point Show, 8e (2725-07-29). 

LA GIFLE (Pr) : ‘Palais des Arts, % 
2712-62-98). 

8 372 (IE, vx) : Forum Forum Cinémas, 1er 

(2917-53-74), Con: Sn (25 

58-37), Oenple, 14e (542-0747, 


DO } (9 }" Cham 
HISTOIRE Fœrs ë 


po 354-6 
LA HORDE SAUVAGE Be v.0.) : 
Saint-Germain - Huchette, 3° (sa 
15-28): France - Elysées, 8°- 
71-11) ; vf. : Nation, 12° 
Leu, 2 


OLIERE 
30-11). H. sp 
MONTY PYTHON, SACRE GRAAL 
[ane v.0.) : Cluny-Ecoles, 5e (354. 


5.0.) (**): Stadio-Harne-Hucthette, 


( ) : Marignan, B® (399- 
92-82) : v.f.: Montparnasse - 53, 6% 
(5H4-14-27) : Berlite, 2e (7542-60-33) : 
Hollywood - Boalevard, Se (770-10- 
41); Cllchs-Pathé. 18° (52 


18-01). 

LES NOUVEAUX DONNER (IE, 

v.0.) : Selne, 9° (3225-85-99). EH. sp. 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(It, v.0.) : RENE Ne 
5° 1694-13- 

PAIN ET CHOCOLAT (It, v0.)° 
A. Bazin, 13° (9337-74-39), 

LE PARRAIN (A, v.o) : Templiers, 
3° (2372-94-56). 

PHANTOM OF THE PARADISE (4, 
v.0.) : Quartier - Latin, 5° (326-8+- 
65) ; Marignan. & (359-92-62) : 
Saint-Lazare - Pasquier, 8° (387-335 
43} : 14-Juillet-Bastille, 11e (357-90- 
81): 14- Juillet - Beaugreneile, 15 
1573-79-79) ;: Parnassien, lé. (329- 

. Dr Gaumont - Convention, 1e 


LE PORT DE L'ANGOISSE (A., v.0.}: 
Studio-Bertrand, 7° {783-64-68). 
PSYCHOSE (A. v:0.) : Luxembourg, 
ë (5635-97-77) : Elysées-Polnt-Shoïr, 

Se (2215-87-29). 
QUE LA FÊTE COMMENCE (Fr.): 
(iacne Salnt - Germain, Ge (633- 


LES SENTIERS ee. LA GLOIRE (4, 


0.) : Seine, = 
LE SEXE F FOU (ts v.0.) : Seine, 5" 
TOUT CE QE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE... fée v.0.} : Cinpche-Salnt- 
Germain, 6 (6331 


TROIS FEMMES (A. vo.) : La Clet,. 


5e (3237-00-90). 
-VIOLENCE ÊT PASSION Ct., v.0.) : 
Palais des 2172-02-92). 


des Arts, 3e 
VOL AU-DESSUS D'UN NID DE 


Coucous (A. , : Stadio-Cujas, 
7 (9254-89-22) : | T.G.C- 
2e (261-50-32) ; ohne 


parnesse, 14e (2329-90-10). 


Les séances spéciales 


L'AMOUR A LA VILLE (A, v.0.} : 
Olympic, lée (542-4742) 18 he (st 
sam, dim.}, 


'TEREX 
go : Broadway, J6° (527-11-16), 


rHuNe re PA v.0.) 

En oe ns PE ta28-48-18), 
{TZ THE CAT (2%, vo.) (%) : 
St-André-des-Arts, (326-48.1 
ben vd * 

LA GRANDE BO CEr.-It.) (ee): 
en Le l'Etoile, - (30-18-25), 


cros 
(OADOTAD, A8 De ee GprnPer 4e 
HARO UE (A, vo} : 


LE TROJSIEME 


V0.) : Epés de Don en -ÉA DE 


2 in 45. 


Les festivals 


PAS en re Par 
n'ose 
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LE 


Ci w 
nn D. de l'amour, FA 
10 LEONE (v. 0.), Studio Acn- 
cles, 17 (764-971. 5), en alter- 


hancCe : es HReeE 
lution : 
d. 


HOMMAGE A JAMES CAGNEY 
(v. d.), Grands-Anpustine, é (633 
Æ-13), Mer, Je : Jobuny ls Ve- 
gebond : V. B. : l'Ennemi public : 
D. L. : Un, Deux, Trois; Ma, : 

- Du sang dus le solell. 
ARONAMA WESTERN ST 
FILM D'A re 


Vallée de la pour (v.0.) : 
Trésor da le & A (4)+ 
lun. : Le elatrons sonnent la 
er 2 (VD: mar, =: Blo Bravo 
FILM a de (770-47-35) Trols Hauss- 
ann, 47.55 " 
Fr } (v. ee rs 
vex RE 
Nosferatu, fantôme de la 
vult ; dim. : Sœurs de 
FILM FANTASTIQUS E ES UGC. 
v.0. ë 
Marbeouf, Se (22518 "Mer. L 


Patrick Jeu : Nonteratae fantôme 
An tes CRU de sang. 


real Mer. (-} 

x MAN (V0) : 
Uraulines, 5% (354-39-19), Mer. : 
80 a Nult d'été. Jeu. : 
Jeux d'été. Ven : ‘Tou ces 
z Sat. : le Sllence. Dim. : 


dim, : 
du gardien d8 but: 


3. DOILLON, Studio de l'Etolle, 11° 
1580-19-93), v. 18 Hi. : l'An 01: 
Mar, 18 à. : les Dolgts dans 1a 


tête. 

PASOLINE AE 5, 0 Calypao, 17e sa 
30-11), 29 15 : les Contes 
Canter ur 2 b. 15 : lez Mille et 
Une Nuits. 

{Y. 0.), Ca- 


AMERICAIN 
lypec, 17° (3800-30-11), 18 h. 30 - 
Yellow Submarine : {7 h. 45 : Bul- 


1$t:; 19 D. : le Point de non- 

Tr: 2 h. 45 : Bonnie snd 
FRITZ LANG (v.0.),' Olympic, 7 

(3542-67-43) : Mer., V., D., Mar, 


is Tigre du Bengale: J., &., L. : 
Le Tombeau bindou. — Action Ré- 


publique, 1le (s-ni-29) : Mer. 
D. .: du Bengale ; 
J. 8., L, : le Tombeau hindou. — 


San 
are ne J., BB Le : 
du Bengale ; * D., Mar. : ls Tom- 


beau 32, : le Tigre 
du Ben 

ANTIQUITE FASO (v.0.), 

Olympie, le (5459-67-42) : Mer., V., 

ER . : Médé: J., 8, LL : 


Œdipe Roi, | 
HOMMAGE À ALBERT LAMORISEE, 
Palace Crolx-Nivert, 157  (374- 
85-04}, en alternance : » 
rouge - C 
BOCEY REGGAE MOVIES, Luxem- 


Dans la résion parisienne 


YVELINES (78) 
ren 
CONFLANS - SAINTE - HONORINE, 


Mon oncle d’ ue ; “cn 
Gigolo : Horror-Show ; Jeu, 2 1, 
Batyricon. 


LE VESINET, Médicis (976-09-15) : 
le Grand Blond avec une chaus- 
sur noirs. 


MAISONS - LAFFTIETE, S (962- 
19-31) : Le Christ s'est arrôté à 
: Call- 


l'enf: 


ESSONNE (51) 

BOUSSY - SAINT = ANT 
{900-50-82) La 

de 1a Vallés des rois : 


Malédiction 
les Loups de haute mer. 
BURES-ORSAY, Les Ai (907-54-14): 


l'Exo CE Bous-Doués : 
k Collège en re Hords aau- 
Vase. 

CORRE, Axçel + NL 


ne Gt SES LR 
tution ‘(é) 


RNrES ES, Péiit TIM Cut (4924-07-22) : 


EVEX, Ton OTI-08-29) = J 
Nuit des Be Mrs Ce) 
net et 


Show Ce Mer., rabque 14 à) te); 
Mer., 5, HE : Capitaln Ame- 
1: 15 Bhérif et les ÉxtrR-taryoe 


cs + Central Ciné 
8907-61-85) Gulgnolo ; Val- 
Courcelles RTE Une se 
maine de vacances : 18 men du 


diab}s : 
GRIGNY, ii ee 
RIS-ORANG Balle Dance 
(9064-76-90) : C'était demain ; la 
Maladie de Hambourg. 


Destruction planète T 
2 (2905-79-60) 
Muppets. _‘ 


SAINTE - GENEVIEVE = 


É 


ASNIERES, ‘Tricycie 
Calleula (%#)> Dilago et 
chspions A Er Las vie 


to L 664-02-45} : 
d'Amérique; AFpIe 


BOULOG Royal (6058-08-47) : 
ué: Vol su liens 


SCEAUX, THanon (661-20-52) : Je 
Gugnolo ; la Vie devant sol. 
VAUCRESSON, Normandie (741- 
2-60) : Une semaine de vacances : 
Emmanuelle C9) ; Fhantasn C9; 
Ta Malédiction (es). 


DENIS (93) 
AUBERVILLIERS, Studio (8353-16-16): 
aq Un jour aux 

umes de Cheval. 
AULNAT-ODS-BOIS, Parinor (867- 
00-05) : le Collège en folle: Call- 
guln (#%); le Shérif et Jes Extre- 

terrestres ; 


beCCa. 
BAGNOLET, Cloche (360-01-02} 
Lola Mon: tes : ; 6 Christ s'ast arrêt 


LE BOURGET, Aviatte (8597-17-85) : 
le Shérif et les Éd crop 


Nimits, 


Collège e folle; les Loups de 
PANTIN, mer. 


Collège folle Cle Loupe: a 
en : lé 
Nimits, retour 
l'enfer : le Malédiction de la vallée 


Théâtres 


{Les jours de relâche soné indiqués 
entre parenthèses.} 


Les salles suboentionnées 

OPERA (72-51-50), ls 9 et 12 à 

& 14 b., : les Noces 
de Mgaro: 11, à % D, : ia 
Bohème. 

SALLE FAVART (296-12-20). KHe- 


lâche. 
COMEDIE FRANÇAISE (2886-10-20) 


rl 
EF 
“BE 
. 

Ba 
gRs 

E 

E 

F5 

5 

E 


î 
fr 
poux 


# 
F 
à 
£ 
È 


fous. 

ABRTS-HEBERTOT (3597-23-23) (D. 
soir, L.), 20 h. 30, mat. dim., 15 h.: 
le Pie du BOssu. 


CARREAU DU TEMPLE (6241-53-25) 
CMar.), 21 b. : Ie Cirque de Mollère. 
CARTOUCHERIE, Théâtre du Solell 


1e 
COMEDIE CHAMPS- 
(7723-37-21) (D. L.), 2 kb. 


J'auls 

Ce ITALIENNE (321 - 22 - 20} 
+ De rs EL), 21 La cg dim. 
ESSAION (278-4647) D. L)}), 
2 à 3% Maupassant; 22 h 


les Bonnes, 
FONTAINE (874-7440) (D.). 20 h. 45: 


Tupac- Togco. 
GAITE-MONTPARNASS (322-1618) 
D: L), 20 b. 15 : Rufus à 22 h. : 
ner est une 
GALERIE (SE SD %e 15, à 
20 b. 30 : a causes, TU CAUSES. 
HOTEL DE "FOURCT ane .}, 
Bite C3 00) (D) 20 D. 80: 
le Leçon: la Cantatrite chauve. 
LUCERNAIRE (5344-57-34) Gun. l: 
18 b. 50 : compagnie PARC 
æ surveil 


20 h. 
lance: 22 h. 15 : . pr de 


Nijlns TI : 18 h. 15 : Jdée fixe ; 
Do ne : es Quatre Jumelles ; ; 


MARIE - BTUART, (5068-17-80) D h 
20 à. 30 : Pour l'amour de lh 


nité. 
MARIGN®E Rs D pes L.), 


mat, dim. Eean, 
Le et génies: Balle Gabriel, 
20 b. 45 : : 2 à. Y: 


la Cage aux folles ; IL : 2 30 : 
rAbRS à es & ACTES (607-49-93) 
{D}, 2 kb 93 : Le aiffiora 
PALAIS ROYAL cas7-s0-81) @. soit}, 
2 à %, mat. dim, k 15 : 


Joyeuses ues (dern. . 13). 
Pr EU 02-55) @. soir, L), 
B. 90, Da nr h, : la 

Mason de Bern 

SAINT = ES (878-6347 (D. 
mor, L), 90 be 30, ma. : mat. dim., 15 } : 
RT THEATRE D'ESSAL (274-11-51), 
Joura pairs, à 19 h,, joure Impalrs, 


(78-02-19) - : 
Donald 





rois: les Sonur-Doués: le 
Soc de la mort (*) 

ROSNY, artel (523-0000) : l Bateau 
de la mort (*}: Une semaine de 
VACANCES ; James a contre doc- 
tour No; Caliguip {®*}: les EOUS- 
donës : Contes Pervérs {es }. 

VAL-DE-MARNE (94) 

CACHAN, Pléiade EN à 


Jemes 

Bond contre Dr No, Mardi 8olr : 
le Pré (v.0.). 

CRETEIL, Arte! (8098-92-84) : pe 

pervera; lea Sous- : Niraitz. 


£e 
retour vers l'enfer : shqua 9; 
James Bond contre Dr No: le Col- 


31-67} : les Joyeux débuts de Buich 
et Je Ex. 
LA V AINT - HILAIRE, 
Paramount (8835-59-20) : : la Malé- 
diction de 18 Vallée des rois; les 
Lours de, Dons me= : Emma- 
nuslle (** 
MAISONS ALFORT. Club ses 
Vol au-desgsue d'un nid de ‘ou- 


: Apprends-mo! !' 
NOGENT-SUR- L (B76- 
11-31) : Calgula (**): le Collégs 


q 
THIAIS, HBelle-Epine (8686-27-90) : 
Chinatown :; l'Exorciste (+): Din- 
et Donald champions olympi- 
ques; le Shérif et les Extra-ter- 
TESCrES : 5 18 Nuit des morts-vivants 


(”). 

SAINT-GEORGES, Ar- 
tel (3885-21-21) : l'£tolle notre; la 
Melédiction de la vallée des ro : 
les Loups de haute mer. 


VAL-D'OISE (95) 
ARGENTEUIL, Alpha (8281-00-07) : 
ls Horde sauvage: les Loups de 
haute mer ; le Bateau de la mort: 
Trinita voit rouge. 
— Gamma (6981-00-09) : Je Col- 
lège en folie : 1a Maléëédiction de la 
Vallée des rois ; Nimitz, retour vers 
l'enfer: l'Exorclste {#æ): Donald 


FRANCO 
(213-605-83) : l'Entourloupe. 
SARCELLES, Flanades (981-80-55} : 
les Loups de haute mer: Nilmitz, 
retour verts l'enfer: James Bond 
contre Dr No; Horror Show; le 
Bateau de la mort. 





h. 30 : les Bonnes ; jours palrs, 
b, 30, jours impairs, à 19 hb.: 


re coupable. 1792. 
THEATRE D'EDGAR (322-11-02) (D.), 
20 b. 45 : En pen dans le mille, 
YRE EN RO ND (3897-88-14) (D. 

L.), 20 h. 30 : Us clos. 
TRISTAN -BERNARD (522-0840) (D. 
soir}, 21 h., mat. dim., 15 h. : Un 
é Désir (dern. le 


(D; sou, Jo 


veux voir Miloussov. 


Les cafes-théâtres 


AU BEC FIN (29%6-29-35) 


(.), 
4 bb 15 : Pin 


; 22 h. 30 : la Revauchs de 
Nans; 43 h. 45 : A. Rivage 
BISTROT UBOUEG (271-33-17} 


prix d'un: 21 h. 30 : Napbtaline. 
= (887-16-70} 
€D.), 20 h. 15 : = MC 2: 


Deux Suisses: 2% D 5 : Couple- 
ie e souffle. — , 2 db. 30 : 


‘CAFESSAION (278-4842) (D.), 
h. délres. . 


22 : Flagrants 
CAFE De er GARE (2178-52-51) ©. 
ne à 30 : Gotainer-Coluche. : 
: Charleïlle Couture. 
LE E CLOWN (555-00-44), 22 h, 390 : 
Caf'Conc 
LE CONNETASLE an) 2). 
21 h. : Promesses de 4 chanson: 
5 b. : J. Moonens et Presqu'ile. 
COUPE - CHOU (272-01-73) (D.), 
: le Petit Prince : ds V, 
8. 2 à 30 : J.-P, Rambal 


1s Matjouette: (D. TE 2 h. 45: 


Essayer donc 208 
LAMAN" (00-00 D. 
Chiens de pique : 23 h.': Andrieu. 
L'ECHAUDOIR (2740-58-27), 21 h. 30: 
er Boubin, A Cunilot et 
: ne 


ergh 

L'ECUME (542-71-16), le 11, 20 b. 5%: 
Dimanche matin ; les 9, 10, 11, 12, 
2 L : ME 

LE FANAL (2339-91-17) (D.), 19 b. 45: 
L'une mangs, l'aûtre boit : 21 h.15 : 
le Président. 

FER ER PLAY (7107-86-95) (Mar.), 21 h. : 


LE PETIT CASINO (3278-36-50) (D.1, 
nm 21 à : Kacontez-moi votre 
enfance : 2 à. 15 : Du moment 
qu'on n'est. Pas sourd. — MI, 
D E. 45 : 51 lez concierge savait : 
22 b. : L 1.Ga attrape par les pieds: 
2 L Suzanne, ouvre-mol. 

FO SVÉSQULE (278-6705) (D. 
EL}, 20 , 7% Tranches de vie: 
21 h. 30” Cherche bomme pour 
fsucher terrain en pente; 2h.45: 

ond. 

SELENITÉ (9354-53-14) (D.), IL 21 N : 
. Lions oui. mais les Panthères 

— I. 21 h. : le Navire night. 
SOUPAr (278-27-54) (D. L. Mar.. 
h. 30 : Compertiment non 
PM EE le 12). 


21 ” Cocsgne et Delaunay ; 
2 me D : “Otto Wessely. s9 
THEATRE DU MARAIS (2785-50-27) 
(D). 21 h : Phèdre à repasser. 
50-60) (D), 20 D Ni PUS 
21 b. 30 : La Poone blanche rit 
Jeune : 22 h. 30 : D. Kaminka. 
GRILLE ge 07-60-85) co. 
L.), 28 h. 30 : e cocaïne alle- 
mande (dern. le 10 


NOUVEAUX SPECTACLES 


Lueernaire (544-57-%4) : les 
Quatre Dre de Copl à 
te 








20 h. 30 
Aire Libre (32-70-78) : 
Conclle des fous, à 23 h. (9). 


Galerie 55 eg 5: TU 
[TT en tu'oœuses, à k. 2 
Petit (2255-20-74) : 


Marigny 
Rosine Favey, Fa (5 
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CLICHY PATHÉ - QUI 


NTETTE 
OLYMPIC ENTREPOT - PARAMOUNT GALAXIE 


MARIGNAN PATHÉ - 
CAMBERONNE - 


PARAMOUNT MARIVAUX - 
7 PARNASSIENS - 


SAINT-LAZARE PASQUIER 


LL SAMAMES OPUS ETS MAYER 


MONT presente, 





MARIGNAN PATHÉ, vo. - SAINT-LAZARE PASQUIER, vo. - QUARTIER LATIN, ve. 
7 PARNASSIENS, v.o - GAUMONT CONVENTION, vo. - 14 JUILLET BASTILLE, v.o. 
14 JUILLET BEAUGRENELLE, v.o, 


ni UE En CR ; 
SALLE Pi D» 


LUE 


CE RL: POTTER 





PUBLICIS ELYSEES VO « STUDIO MEDICIS VO e PARAMOUNT MONTPARNASSE e PARAMOUNT OPERA 
PARAMOUNT MAILLOT e PARAMOUNT MONTMARTRE e PARAMOUNT BASTELLE l 
PARAMOUNT MARIVAUX e CONVENTION ST-CHARLES e PARAMOUNT ORLEANS e PARAMOUNT GALAXIE 1 


Pénighérie : VLLAGE © PARAMOUNT Orly e PARAMOUNT La Vercors » CLUB Colerbase BUXY Bousy St-Antons 
AATEL Muse Songs «UGC POISSY « CARREFOUR Pantin » ALPHA Argenteail 


EMI ALM LI paisaitoune Proche AFAET ILES , 


CHARITON HESTON as LA MALÉDICTION DE LA VALLÉE DES ROIS 
nec SUSANNAH YORK : 11 TOWNSEND etSTEPHANIE ZIMBALIST : 

Co-pmdut par ANDREW SCHEINMAN et MARTIN SHAFER * sroducrersssocté HARRY BEN * stsiquede CLAUDE BOLLING | . - 
Scénaiode ALLAN SCOTT & CHRIS BRYANT et CLIVE EXTON “ÆWELOF THESTARS" de BRAMSTOKER 
ET Produit pr ROBERT SOLO  Unrém de. MIKE NEWELL ®* 





,_." 


ee mm mm 
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LE MONDE DES SPECTACLES 





Concerts 


9 JUILLET 
OTEL RENOUER, 202 3e S. Bscure 


gaINTE CHAPELLE, 21 à. : Ensen- 
ble J.-F, Gonzales (Mozart, Bach). 
LUCEBNAIRE, 19 h. 30 : A. Musso 
SORA D ne " 


UDI 
LUCERNAIRE, 19 b. 30 : R. Espana 
(Albeniz, Beethoven, Liszt). 
PLACE DES VOSGES, :1 1 30 : En- 
éemble orchestral de Paris. Djir.: 
J.-P, Wallez (Hasendel, Vivaldi, 
Corrette. Tartini). 
CONCIERGERIES, 18 h. 30 : La Mau- 
tache (chansons et denses du 
Moyen Âge et de la Renaissance) 
THEATRE MARIGNY, 16 h. : Conci- 
lium Musicum de Paris. Dir. : P. 
ati (Salnt - Saëns, Castéréde, 
et, 


VENDREDI 11 
GONCRRNEETE 18 h. 30 : 


THSATRSE MARIGNY, 16 h. : volr 

5 d. CLavtier, Pouloenc, Franck, 
LUCERNAIRE, 19 h. 30 : voir le 10. 
HOTEL UET, 20 L 0 : voir 


Je 
D en ae 


SAMEDI 12 
CONCPRASELE 18 h. 30 : 


LUCKENAIRE, 19 h. 30 : voir le 10. 
RAR - CHAPELLE, % h : voir 


DIMANCHE 13 
CONCLURE 18 h. 30 : voir 


sAÎNTÉ- CHAPELLE, A D : voir 


ÿ 
CHAPELLE SAINT-LOUIS DE LA 
SALPETRIÉRE, 16 h. 30 : M. de 
dan {(Dandrieu, Buxtehude. 
ah). 
NOTRE-DAME DE PARIS, 17 à. 45 
W. Jensen {Couperin. Tournamire) 


. LUNDI 14 
Pre HERQUET, 20 EL 30 : voir 
15 


MARDI 
EGLISE SAINT - SEVERIN, 21 h 
Chorales P Æueuts et ‘e A cœur 


vole 


voir 





















; Charpentier 
LUCEENAIRE, D h. 30 : V. Paitie. 
2. Haroutontan Le 
troubadours) ; 21 b. 
L. Poulain (Fauré, Hae ndel). 
EGLISE REFORMEE DU XXe, 18 h.. 
BL-T. Challley, N. de Bourdage. 
R. SoËtens (Bach). 


AUB. DE RIQUEWIHR 
12. faub Montmartre, f* TL]. 


La BOUTIQUE du FRTORRE T-LJ. 
24, bd des Itallens, 9°, 8924-51-77 


LE BŒUF DU PALAIS ROYAL F/d, 
18 rus Thérèse. 1 296-04-29 


ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI 
9, bd des Italiens, 2 T.Lÿ. 


LA TOUR HASSAN Rés 2933-79-34 
27, rue Turbigo, 2. TL} 








DARROUM 296-83-76 
4, rue Sainte-Anne, 2. F:lundi 
PIERRE CR 2865-87-04 
place Galllon F/Dlm 


6, rue des Touruelles, 4*. F/dlm. 


BISTRO DE LA GARE 
38, bd des Italiens, 9° 





Dans la résion parisienne 


BRETEUIL, Château (052-05-11). :7 
13 & 17 h. ‘: D. Markevitch, G. Fou- 
let 1 Haydn, Rolla, 


cel, Monteverdi, Lulll. Rameau). 


ORSAY, Campus (0941-78-88), le 9 à 
51 b : M Tb Chsilley, H Bosch} 


Bsethoven. Brahms, Nin);: la 11 à 
21 LL: J Quevedo iBrouwer, 80: 
Tarr-g Bach Moreno-Torroba) : 
le 15 à 21 b. : Musique de char bre. 
SAINT-GERMAIN-EN-LAYE, Sale 
M Denis (9173-18-28), le 11 à 
20 b. 4) C Herscæ M-Cb Buéan. 
SCEAUX, XZIIe Festival, Orangerie 
du château (6860-07-79), le 13 à 


Hong et k Show Biz Band 


Festivals 


XVIL FESTIVAL DU MARAIS 
(8S1-74-31) 
Hôtel d'sumout, ies 9, 19, 11, 2 
21 h. 30 . LE ae feut jurer ds 


Cai'Essalon. en 9, 10. 11 12, 41 à 30: 


GAUMONT COLISÉE, v.o. « GAUMONT LES HALLES, vo. 





{a Princese de Babylone, 

Hôtel de Marle, les 9, L0, 11. 20 h 30 
Théétralisation du sonore 

L el Carnavalet, les 10, Li, 21 h. 15: 
Ensemble Perceval, dir G. KRobsrt 
(J Mislese : Renard le Nouvel). 

D Ua des Blancs-Manteaux, 

12, h. 15 Chœur de la 
= de Worcester, dir. D 
Hunt (Byrd Bach  BSrucÈner, 
Britten) 

Hôtel de Benauvals, les 9. 10, ]11, L2 
2 h. 50 F Kieynjans (Ponce. 
Vila-Lobos, Kleynjansg,  3arrios, 
Ayûls, Pernambucca}, (es 9, 10. 
11, 13, © bb. : Strasbcurg-Purés 

Sur Les pr du Marais, le 12. 


19 RL. : Perte-Oreille: le 10, 
19 h 2 Mar ÿ Llano; le 9, 
20 à. 30 


Amedes Brcolo Clown. 
Ev" on ESTIVSL DE PARIS 


51) 

Esplanade ax “paisis de Challot, le 
14 à 15 b. Troupe natlonale 
zamblenne 

Grand Hôte: le 14 à 17 bh 30 
NAMER Muaicum de bragus 

de Viadana) 
Gellse Saint-Etienne dun RD le 
15. à 18 h 30 et à 2 

Symposium Musicum de poiaue 

{Cima,  Gabriellll Rom del 

Buono) 






QUINTETTE, v.o. - LA PAGODE, v v.0. - IMPÉRIAL PATHÉ, vf. 


Jasqu'à 2 beures dû matin Ambiance musicale. S 
alsacjennes Ses vins d'Alssce et MUTZIG. 


la Reine des 


JusQ. 23 h. et 0 h. 30 vend. sam., dim. Ses plats du jours renouvelés. 
ses clnq viandes et, unique à Paris : sez quarante pâtisseries et glaces 


25 F: Salade aux fines herbes FILET de 


Pommes FPont-Neuf à 


Fantastique BEAUJOLAIS Accuell chaleureux Jusqu'& 23 beures 
Menu à 335.90 F SNC Grande Carto Desserts dont mousse au 


‘chocolat & volonté Tous les jours Jusqu'à 1 
Couscous, Méchoul. Taglnes Bastelas 


Spécialités marocaines : 


heure du matin 


Déjeuners Diners Soupers jusqu'à minuit Amblancs musicale 


Cadre typique Spéc Marocaines réputéen Couscous Pastilla. Tagines 
Méchoul Vin de Boulaouane Balou. salle climat On sert j 23 30 


Diner avant Spect et Souper jJusq 4 h Cu'sine Grande Tradition 
Crust. Cadre Men 


Ir Empire. Terrasse 


GASPARD DE D NUIT 2717-90-53 Synthèse des CRD Nouvelles et Traditionnelles Menu 
arte 


tout compris et 








80 F 8.C. et Curte. Parking 
50 F 





Propos: 3 menus au cholx 33,10 F sn.c. grande earte des desserts. 


T.LJrs Tous les Jours Jusqu'à 1 beure du matin. 





LE DRUGSTORIEN 


359- 
. av Matignon, 8e, îer ét T.LJ 


33-70 Déjeuuers G'affaires Diners Soupers Jusqu'à 1 


heure do matin 


Restauration Eraditionnèlle Sur lez Jardins des Champs - Slynées 





PONTCARRAL 
18, rue Quentin-Baucharst, 8°. 


720-617-89 On y dîne pour 10012 F Une table digne de votre gourmandise 


surtout 6l vous tenez compte des suggestions du Chef 





L'AUBERGE DES TEMPLES TLLi 


Restauraut CambodEien. flne culaine. époque d'Angkor. 


chin. 


4. r de Dunkerque (M° Anvers) 9 vietnam. thaïl, Jon. prépar par anc chef du pays - 974-84-41 





TY COZ F/dim. 
35, r. Saint-Georges, 9°. TEU. 42-95 


Juoqu'à 3 à. « 


La rgarés dans votre anslétté», avec des AarTivages 


directe de là côte, dans un cadre rustique, à 50 mêtres du théâtre 





273. bd Pereire. 17%. Porte Maillot 


devant vous Farté le aam 


5174-31-00 Ses plats du jour Son pont salé. 00 gigot. ses pièces tranchées 





CHEZ PEPPO 7541-59-88, P./lund) 
115, av. de Vüliera. 17%. DL Pereire 


Park assuré Un des mellleurs restaurants italiens Cadre transformé 


Spétialités françaises et Itallennes Salon pour 


réception Terrasse 





RIVE GAUCHE 

AU BŒUF GRILLE 2326-22-19 Tous les jours jusqu'à 2 heures Un Cadre Rustique DCur niande 
13, Tr Movutagns-Sainte-Clegeviête surchoiz Ambiance musicale. Environ 70 F TIC . 

HIEP LONG 3265-22-19 





13. r Montagne-Bainte-CGeneviéve 


Tous les Jours Cuisine flne vietnamienne Grande cartes Environ 60 F 





LA FERME DU PERIGORD 


ce jusqu'à 24 heures 
TUIT. 


DEJEUNERS D'AFFAIRES DINERS Servi 
L rue des Fossés-Saint-Marcel, $ ‘Tél : 2231-69-20 Fermé la dlmanche PARKING GRA 


CHEZ VINCENT NOR 21-27 3 


4, rue Saint-Laurent, 10% F/dim 


742-7819 
T.l.jrs 


DINFRS-SPECTACLES 


Jusa. 1 à Décor de Dubouc un 


ue au monde Diners Soupe 


ay y Ghans paillardes. piata rabelais servis par nos moines, PME 1 F 
Dans le cadre unique d'une Hacienda Diners éansants aux chandelles 
MUCHACÇCHOS 


Attractions avec LOS 


Spécialités espagnoles et frang 


SOUPERS APRES MIAUIT 


L'APOLUINAIRE de td A Sainte 


"huîtres 
SPEC SEC BOISSONS - 


PORN LADEE 
WEB “ "Su 
Pal gras frais - Poissons 


8, PL 18-Juin-194] 
Faces Tour rs 


LA CLOSERIE DES LILAS 


17L bouleverd du Montparnasse, 
2328-70-50 - 3554-21-68 
Au piano : Yvan Maÿer. 





GUY on Dr 


Prix de la metllaure cuisine 
étrangère de Paris pour 1978 
Feljoada - Churrascon - Camaross 


ce PnouE 
fins de Pays 


LE MUNICH a, r _ 
pécialités. 


Choucrouts - E 


LE PETIT ZINC 








IFCONGDÉ du Aie 


n av Grande-Armée POISSON 
C D'EUTTRES toute l'année 
Babe de viandes de ban grillées 


DES RESTAURANTS OUVERTS 24 heures sur 24 


Spéo. d'Alsace : charouterte 25. 8664 en croûe 8 Le sérashonrggaise 5 


ALSACF AUX HALLES 


16. rue Coquilière, 18,  296-7° 


EE 


coq au Riseling 3 . les 3 choùcron 


croutes Poissons, grillades Sa cave 





. 
EE  — 


DÉFENSE 


La Ligue des droits 
la sécurité militaire de 





de l’homme accuse 
constituer des fichiers 


<au mépris des règles législatives > 


Le ministère de la défense pré- 
pare dE projet a: va qui 
perm par exemple sècu- 
militaire — comme la loi 

6 Janvier 1978 relative à 
l'informatique, aux fichiers et 
aux libertés le permet dans cer- 
tains cas — de recueillir et d'ex- 
ploiter des informetions sur des 
organisations O1 des individus 
sans l'accord exprés des intéres- 
sés et sans possibilité, pour ces 
derniers, de les vérifier. 

Récemment reçue par des re- 
présentants de la Commission, 
netionale de l'informatique et des! 
llbertés, qui sont chargés de vell- 
BON PE nn e R 

une délégation de la Ligue 
droits de l'homme et me du 
Droits et Uberté dans l'institu- 
tion militaire (D.LIM) a appris 
en effet que ke ministère de Ia 
défense avalt l'intention de créer 
ua fichier magnétique à 1a sécu- 
rité militaire et qu'un projet de 
décret dispenserait les autorités 
de soumettre. le cas échéant, les 
informations ainsi traitées — mé- 
canographiquement où par Ai 

formatique — à l'accord 
lable des intéressés. La délégation 
du DLIM a fait part de son 
« inquiétude » aux membres de 

la Commission nationule. 

L'article 31 de la lo! du 6 jan- 
vier 1978 Interdit, sauf 
exprès de la persone concernée, 
de ronserver én mémoire infor- 
matisée des données nominatives 
sur les origines raciales, les opi- 
nions politiques. philosophiques 
ou religieuses et les apparte- 
nancés syndicales Cependant, 
ajoute cet article, l'administra- 
tion peut étre autorisée à sioc- 
ker de telles données € pour des 
motifs d'intérêt public ». faut 
pour cela un décret en Conseil 
d'Etat pris après avis conforme 
de la Commission nationale de 
l'informatique et des ll 

L'article 39 de cette même loi 
précise que. pour ce qut touche à 
la sûreté de l'Etat, la défense et 
la sécurité publique, toute per- 
sonne peut demander que soient 
vérifiées Les informations la 
concernant en s'adressant à le 
Commission nationale qui désigne 


‘l'un de ses membres, ayant ap- 


partenu ou appartenant au 
Consæil d'Etat, à la Cour de cas- 
sation ou à la Cour des comptes 
pour mener toutes les Investiga- 
tions uilles et obtenir les moui- 


Durant ses entretiens avec des 
membres de la Commission natio- 
nale, la délésation du DLIM a 

pu présenter à ses interlocuteurs 
Nes documents qui lui donnent 
toutes raisons de croire que des 
informations sur les appelés du 
contingent sont codiflées et sys- 
tématiquement consignées dans 
des fichiers sans l'accord des 
recrues. Selon le D.LILM. ces fl- 
chiers font ensuite l'objet de 
traltements PDT PANUES 
ou Informatiques, « au mépris de. 
régles édiciées par le législateur », 

« Il ressort des documents 
actuellermènt en notre possession, 
a expliqué M*° Henri Noguëres, 
président de la Ligue des droits 
de l'homme et du DLLM que des 
citoyens françnis, s0it en prévi- 
sion de leur appel sous Les dra- 
peur, soit pendant lu durée de 
leur service national, soft en 
ralsOn de leur recrutement dans 
des ateliers et services où fils 
sont appelés à travailler comme 
caires, ouvriers OU ETLDIOYÉS, SOni 
l'objet d'un « fichage » discrimi- 
natoire poriont sur leurs activités 
ou sémplement leurs Opinions 
politiques, philosophiques et syn- 
dicales. » 

Parmi les documents remis à : 


* flcations nécessaires 


e dans 
« 5 reste 


cat d'identt au 

no de UNSS exem- 

de consultation la 
Sécurité mil 








@ Deux uvions de chasse Mi- 
rage-II1 de la base aérienne de 
Coimar-Mêyenheim (Haul-Rhin) 
se sont écrasés, lundi 7 juillet, 
pe être entrés en collision 

u'ils effectuaient un vol 

ement à haute altitnde 
dans la région de Toul. Le corps 
de l’un des pliotes a été découvert : 
pe un de 
. u en cours 
pour déterminer les causes de 
l'accident. 


il 
. AU début du ee de autre 
Je la ce: 
s'était écrasé de Là, etia 


d'e 


ue 
D ne LS 
dans l'accident. 





la promulgation de la loi, aucun 
texte réglementaire dérogatoire 

a e FE blié au Journ@i officiel. 
A lg délégation d nos ge 
a fait observer que le 
de la défense restait donc souris 
la loi commune, les mémbres 
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LES JEUNES GAULLISTES 
SE PRONONCENT 
CONTRE LA BOMBE À NEUTRONS 


L'Union des jeunes pour le Hro. 
get A rient de se pronon- 


“telle, FmpU Ua 

_. une acce 
qu, dl la bataille de l'avant, 
un rejet Sue de 


rer sanctua- 
risation du territoire national et 
un abandon de la siratégie de 
dissuasion absolue. 

Lors des D sur cette 
arme, déclarent les jeunes gaul- 
listes, « il n'@ élé question que 
de La bombe tactique neuironique, 
dont la zone d'action est Hmitée, 
ei qui est LRE GTME 
champ de bataille ». 








LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 
Un maillot jaune de mauvais augure 


De notre envoyé spécial 


Laplume — Le vieux manager 
Paul Ruinart, qui dirigeait autrefois 
le cérèbre Véloclub de Levallois, éta- 
blissait ung distinction essentielle à 
ses yaux entre le coureur qui s'ex- 
prime dans les épreuves en ligne el 
le spécialiste de l'effort individuel. 
« Le vrai champion, disait-li, n'asf 
pes forcément l'athlète qui réalise lo 
meilleur temps d'un point à un auire. 
C'est, à coup sûr, celui qui émerge 
d'un paloton pour franchir Je premier 
le ligne d'arrivée. » 


Paul Rulinart aurait pourtant appré- 
cié la performance de Jopp Zoete- 
melk, comme il eût applaudl naguère 
aux exploits de Jacques AnguetiL 
Vainqueur merdi 8 Juillet de l'étape 
contre la montre Damazanaplume 
(les deux plus petites villes qui alent 
jamals accuellf} {a Caravane du Tour 
de France) le coureur des Pays-Bas 
a réussi un parCCurs sans faute sur 
un tracé idéal : 51 kilomètres de 
routes sineuses, bosselées, diFficllas 
Sans excès et pittoresques de sur- 
croit. 

À ce nilveeu, la course contre la 
montre est un art qui exige une 
totales maîtrise. Elle ne tolère pas la 
moindre erreur ou la moindre fai- 
blesse. Ainsi Bernard Hinault, hebl- 
tuellement irrésistible dans'ce genre 
d'exercice, e été battu non seulement 
par Zoetemelk de plus de 1 minute 
80 secondes, mais aussi par Kulper, 
Agostinho et Oosterbosch, qui ne 
possèdent certainement pas sa qua- 
té foncière. 


Une équipe démantelée 


On ne s'élonnera pas que, pare- 
dcxalement, il alt hérité du malllot 
iaune au terme da cetts étape néga- 
tive. La Sreton comptait auparavant 
deux minutes d'avance sur Zoete- 
melk, cs qui lul assurait uns marge 
de sécurité, et, d'autre part, il a 
bénéficié du riet fléchissement de 
Rudi Pevenege classé. soixante. 
quatorzième à 7 minutes 32 secondes 
du vainqueur. ° 


Jamals de mémoire de auiveur, un 
leader du Tour n'avait été aussi 
médiocre contre la montre. Conecient 
de ses Ilmites, Pevenage é'Stait Fait 
à l'idée de perdre la première place 
du classement général, qua Bernard 
Hinault, pour se Part, ne s'attendait 
pes à récupérer auss| rapidement Le 
Français, qui souffre toulours du 


genou droit, avait pris sans grande 
conviction le départ de Damazan, A 
Laplume, El a reçu sans joie un mail 
lot Jaune qui a tout l'air d'un cadeau 
empoisonné. 

Nous imaginons les tortures qu'il a 
endurées pendant plus d'une heure 
pour terminer à un rang honorable, 
mais indigne da s2 notcriété. Cepen- 
dant, une autre épreuve va CCmmen- 
cer, qui ne sera pas pour {u ia 
moins pénible, car il lui Faut mainte- 
nant, ou renoncer si 50 Cas S'ag- 
grave, ou défendre son maillol jaune 
contra une opposition qui s'est res- 
saisie. 

En a-til lea moyens ? C'est la 
question que l’on se pose en consta- 
tant que le super-favori est devenu 
vulnérable et que son équipe l'est 
tout autant, Bernaudeau, Bertin et la 
plupart des transfuges du Tour d'ita- 
He, au nombre desquels la champion 
de France Villémiane, frisent le point 
de rupture, [e plus vaillant -—— donc 
ls plus sain — étant le jeune méri- 
dional Patrick Bonnet. : 

En revanche, Zoetemelk vient de 
remettre les choses au point au sein 
du groupe Raleigh, où ss fonction de 
capitaine paraissait pour Ke moins 
contestée. fl a relégué loin derrière 
lui Van de Velde, terressé par une 
défaillance, ce qui lul procure désor- 
mais une complète tiberté da manœu- 
vre Pour jouer ea carie personnelle 
en montagne. 

Les Pyrénées sont toutes proches, 
et je Nésrliandais occupe la deuxlème 
place du tlassaoment général à 
21 secondes seulement de Bernard 
Hinaulz L'Intérêt du Tour rebondit, 

JACQUES AUGENDRE. 


TOUR DB FRANCE 


SKI 
La Fédération n'est plus responsable 


_de lé 


équipe de France 


De notre correspondant 


Grenoble. — Les dirigeants 
du ski français ont one nou- 
velle fois montré leur inca: 
pacité à s'entendre sur un 
projet cohérent. A l'issue 
d'une assemblée générale 
extraordinaire, samedi 28 juin 
à Lyon, les «alpins. et les 
«citadins» sont repartis dos 
à dos, convaincus chacun de 
leur bon droît et de l'argente 
nécessité de trouver ne solu- 
tion à la crise actuelle du ski 
de compétition. 
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Blanc, Dauphiné, — suivis par le 
Jura et le Forez, décldsient de se 
retirer d’ « une manière défint- 
tive » de la FPS. et' de toutes 
ses instences dirigeantes Les 
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La maison oubliée 


Sur Ja route d'Hendaye et par 
les chemins de traverse, Jean-Marc 
Théolieyre fait son entrée dans le 
Périgord. Sux son vélo, bien sûr. 
Curisusement, cette belle province, 
qui fileure bon la nature, le foie 
gras et antres bontés du ciel et 
des hommes, toutes choses bien 
concrètes, lui inspire, après une 
crise de lassitude, des réveries. 

. Une maison inhabitée n'est pas 

étrangère à ces vagabondages de 
lente (Voir « le Monde » depuis 
le 1« juillet.) 


AS de quoi pavoiser pour 
cette entrée en Périgord. Cette 
journée tiède entre Saint-Yriex- 

la-Perche, pimpante et fière, et les 
coupoles byzantines de Saint-Front, 
n'aura rien pour entrer dans la 
geste de l'épique. À vélo aussi il 
y a les moments de déprime, ceux 
où l'on se dit qu'on n'en finira pas, 
où le rythme se casse, où le nez 
se baisse sur le guidon, où l'æœl se 
met à regarder bétement, fixement, 
la chaîne dans son mouvement de 
chenille huïilée. Ce n'est pas que la 
pente soit particuliärement rude ni le 
vent hostile. Alors, c'est quol ? Valne 
question. Taistoi et pédale. Tout 
paraît obstacle, complot, chausse- 
trapa : ce chien stupide qui jappe 
comme un furieux, ce trou sournois 
qu'il aurait été pourtam si facile 
d'éviter et, avec lui, la secousses dou- 
Joureuse qui crispe les muscles. Et 
si ce soir H n'y avait rien à dire ? 
Mais est-ce rien dire que de relever 
ce qui n'est pas évidence pour tout 
le monde ? Le cycliste ne se trans- 
porte pas d'un point à un autre par 
le moyen d'un train, d'une auto, d'un 
avion. Et vit absolument, totalement, 
chaque seconde de son voyage, 
chaque instant de sa progression, 


chaque saute de vent, comme chaque 
ebsence de vent, chaque brûlure du 
soiell, chaque mêtre, chaque bome 
de son chemin. Et pourrait même 
compter l8 nombre des coups de 
pédale fourmis à l'heurs. Sa pro- 
gression — fl le sait ou il l’apprend 
—— est une affaire de patience et de 
passion conjuguées qui n'empôéche 
Pourtant pas l'esprit de s'occuper 
añleurs. Il s'occupe de Îa lumière 
tendre, installée depuis l'aube, de 
ces étangs qui sont les étapes d'un 
même ruisseau et se succèdent 
dans cette partie du Limousin finis- 
sant, des bouillonnements de cette 
vapeur dorée dont se sont auréolées 
les collines. Les gens à sourire fin 
pourront toujours faire la fine bou- 
che devant ces bucoliques. |! n'em- 
pèche qu'ils vont dans une céré- 
monie constante et plus changeante 
qu'ils ne peuvent supposer. Voilà 
que les peupliers se mettent à bruire 
et ne le font pes de la même façon, 
du même frolssement, que les trem- 
bles et que les hôtres, qui eux aussi 
tiennent conversation et Savent même 
hausser le ton. Voilà -que l'herbe de 
juin à peine séchée des averses 
de ka nuit, se met de la partie. Et 
les fossés que les cantonnisrs n'ont 
pas encor bouleversés marient 
l'ortie et le chardon, le trèfle et 
l'ombeilifère, le pissenlit et le bouton 
d'or, le coquelicot et le serpoiet. 


Une France sans hommes? On 
finérait par le croire. Oubkés les bul- 
letins d'information continus des ra- 
dios, oubliés les «flashes», les 
«urgents », qui pourtant aujourd'hul 
aussi doivent bien «tomber» sur les 
téléscripteurs annonciateurs de décès 
de gens célèbres, de catastrophes, 
de drames, de « sommets ». L'actualité 
ce sera quoi, Sur cette route isolée, 
épargnése par les publicités? Ce 
sera cette maison oubliés, seule, 
silencieuse, abandonnée mais non 
point encore ruinée. Elle est à un 


par JÉAN-MARC THÉOLLEYRE 


étage quoique plutôt basse et stiréé, 
cofffée de tulles beiges, dont aucune 
n'est cassée. Ces volets de bols 
noirs et pleins sont demeurés ou- 
verts, et ouverte aussi l'une de ses 
fenêtres, comme si allait y apparaître 
quelqu'un, pour des gestes ordinaires 
de la vie. Pourtant l'herbe folle, qui 
a eu Îe temps de pousser, d'abolir 
le cour et le jardin, signifie bien la 
réalité. Comme le silence invite à 
imaginer ! Par la fenêtre demeurée 
ouverte, le regard découvre une 
pièce démeublés, ombre autour d'une 
plaques de sole. On ne devait pas 
être pauvre au sens le plus affreux. 
On a tenu le coup aussi longtemps 
qu'on a pu avec les terres attenantes. 
Et puls on est parti. La mort? 
L'emul, la triste certitude d'être de 
toute façon les derniers ? L'almanach 
des postes demeuré accroché situe 
cette fin : 1978... La maison en paraît 
comme étonnée, ahurie, sans doute 
à cause de catte fenêtre ouverte 
comme un cri, un appel, un reproche. 
Tout peut s'imaginer, tout paraît 
même être là pour aider l'imagina- 
tion, construire une histoire à volonté. 
La maison n'est pas à vendre, En 
tout Cas, rien ne le dit On peut 
partir et rester propriétaire. 


Les employés des ponts et chaus- 
sées qui, un peu plus loïn, sous leur 
chasuble orange, ravaudent la chaus- 
sée à grandes giclées de goudron 
chaud et de gravillons couleur de 
cendre — peste pour les boyaux ! 
— ne savent rien de la malson aban- 
donnée, Ce nest pas leur affaire. 
Leur affaire, c'est leur «chantier 
mobile », dont JIs sont les salariés. 
Pour le reste, is ne sont pas là 
pour faire la conversation et nourrir 
l'almanach loca. Et comme en 
dehors d'eux I n'y a dans les 
parages âme qui vive, la vieille mal- 
son gardera son histoire, qu'il vaut 
peut-Btre mieux ne pas déranger. li 
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L'HEXAGONE EN DIAGONALE 








Le monastère de Saint-Avit-Senieur er Périgord, 
près de Bergerac: « Comme Si allait y apparaître quelqu'un. » 


y a encore vingt ans, le cantonnier 
à l'ancienne aurait su, lui Il aurait 
même éprouvé plaisir à talller une 
bavette sur le sujet : « Ah! les 
Untel.. >» Il aurait posé sa pelle sur 
l'accotement, à côté de sa vieille 
bicyclette de travail couchée sur 
l'herbe, et il y serait allé d'un de 
ses merveilleux récits de voisinage. 
C'est qu'i la connaissait, lui, sa 
route et ses riverains, comme le fac- 
teur. |! avait bu le coup là-bas, sous 
ce toit. I s'y était réchauffé ou rafrat- 
chi à la bonne franquette, debout au 
coin de Ia table, le chapeau en 
arrière, familier des vieux et des 
jeunes, du grand-père et des petits- 
fils. H savait même comment on y 
votait. Mais, cela, il ne l'aurait quand 
même pas dit à n'importe qui. 


Voilà La simple rencontre avec 
une maison vidée valait bien ce 


fPhoïo Gilez WALUSINSEI.) 


vagabondege de l'esprit Ce n'est pas 
plus difficile que celà de s'acheter 
un moment de vie éteinte et de 58 
faire raconter par un escalier ver- 
moulu, par une chambre ou une 
terrasse, toutes les histoires pos- 
sibles. La maison vide voulait telle- 
ment raconter la sienne. Il sufilsait 
de lui accorder un peu d'attention, 
de lui rendre le salut qu'elle derman- 
dait. Qui sait si un jour de meilleur 
forme, grisé par son élan, le cycliste 
insolite aurait acceplé de couper là 
son effort, de mettre pied à terre 
pour se laisser conter fleurette et 
délirer un peu ? 
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“Ce roman est le seul ouvrage qui révèle ce qu'est la désinformation soviétique en 
Occident. Georges Suffert 


“Tellement vrai que ça faït peur”. Phiippe Labro 
“Un livre clef pour notretemps””. Guy Lagorce (Le Figar) 


“Un grand roman de politique fiction avec, en prime, tout le sel du roman à clefs. 
Jérôme Dumouln (L'Express) 


“L'Iceberg se dévore comme un roman d'espionnage. Mais, plus qu'un ouvrage 
de fiction, ce livre est un grand reportage. Mieux ; un dossier. 
Pipe Vasseur Le Échos) 
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France entre le mercredi 5 julliet 
& 6 heure et le jeudi 19 juillet 


Fr n 






à 4 heures : 


Une zone dépressionnaire persiste 
sur l& mer du Nord eëb Le sud de la 
Scandinavie. Elle dirige sur notre 
pays des masses d'air frais e6 ins- 
table, l'instabllité s'atténuant pro- 
gresairament. 

Jeudi 10 Julliet, les nuages seront 
encore agbondants et les averses 
fréquentes en toutes réglons, mals 
pius particulièrement eur le moltié 
nord-est et eur les maslfs monta- 


Miëi méditerranéen. Les températures 
maximales s'éléveront un peu sur 
cs réglons: elles resteront sta- 
tlonnaires ailleurs, Les vents de 
nord-oueet seront encore HSgez 
forts (mistral et tramontans dans 
le Midi). 

Le mcereredi 9 Julliet, à 8 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au 2lveeu de La mer était. à Paris, 
de 1064,7 millibars, 8014 753,6 mlill- 
mêtres de mercure. 

Températures (le premleaæ chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 8 julilet : le 
second le minimum de JR nuit du 
8 au 9) : Ajaccio, 31 et 17 degrés; 
Biarritz, 19 et 13; Bordeaux, 
19 et 11; Bourges, -8 et 11; Brest, 
16 et 11: Caen, 17 e£ 11; Cherbourg, 
15 et 11; Clermont-Ferrand, 21 eb 
12; DYon, 19 et 183: Grenoble, 18 
et 13: Lille, 15 et 12: Lyon, 21 
et 13: Marseille. 22 et 16; Nancy, 
20 et 12; Nantes, 19 et 13; Nice, 


21 et 12; Polnte-à-Pitre, 33 et 25. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 33 et 20 degrés: Amsterdam, 
18 et 13; Athènes, 29 et 2: Beriln, 
20 et 13: Bonn, 20 et 13: Bruxelles, 
16 et 13: Le Caire, 3 et 22: fes 


0 et 14: New-York, 26 et 21: Pelma- 

de-Majorque, 30 et 16: Rome, 38 et 

25 CNE æ et 11; Téhéran 
et 
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Au sommaire des revues 


Yves Florenne donnera régulièrement dans cette page 
un sommaire des principales revues publiées en France. 


@ LITTÉRATURE : 


— Dans Te; Quel, Ph Sollers 
parie du paradis et du pape : 
ce n'est pas tout à falt ceux 
qu'on pourrait croire. Mais, 
d'autre part, il s'entretient avec 
J.-M. Benoist de Jean-Paul Il, 
de Lacan et des nouveaux phi- 
losophes. (Eté 80 Seuil, 36 F}; 

— Diogène : = Nature et 
dignité du discours littéraire ». 
(N° 109, Gallimard, 2 F); 

— Europe consecre Un numéro 
à Nguyen Trai, poëte vietnamien, 
né en 1380, célébré cette année 
par l'Unesco. (N° 813, 29 F): 

— Un numéro double de Sud : 
Audiberti. Etudes, textes, cor- 
respondance, fac-simillés d’auto- 
graphes, dessins inédits. (N° 34- 
3%. 11, rue Peysonnel, Mar- 
sellle-3* 60 F); 

— L'Ouvre-boîte, cahiers Audi 
berti, éludes et souvenirs sur le 
théâtre, pour marquer « l'annéa 
Audiberti ». (Juin. 1 bis, rue de: 
Capucins, Meudon) : 

— Les Cahiers Charles Du Bos 
publient des textes Importants 
sur Ruskin. Correspondanca dé 
Du Bos avec Ramon Fernandez. 
Les rapports spirituels des deux 
écrivains sont éclairés par 
J. Mouton et B. Didier. (Année 
1980, 76 bis, rue des Saints- 
Pères). 


O6 POLITIQUE : 


— Les Temps modernes, après 
avoir « envlesgé de se saborder 
continuent -. Une prise de posi- 
tlon - Pour ia Corse ». El « le 
petit Marchals da poche », de 
J. FRigoulot. (uin, le numéro 
20 F): 


— Esprit conSacre un numéro 
spécial à Hannah Arendt Des 
études sur l'écrivain injustement 
nédligé en France. La femme et 





JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du 9 juillet 1980 : 
DES LOIS 


@ Relative au recrutement des 
membres des tribunaux adminis- 
tratifs ; 

Complétant l'article L. 605 
et “modifiant l'article L. 626 äu 
code de la santé ue et reli- 
tive à l'innocuité médicaments 
et à l'usage des substances véné- 
neuses ; 

© Instituant l'Agence pour |ln 
qualité de l'air et modifiant la 
loi du 2 août 1961 relative à la 
lutte contre les pollutions atmo- 
sphériques et lies Odeuus ; 


l'œuvre : politique  f(totalita- 
risme, Impérialisme,  antisémi- 
tisme), soclété, culture. (Juin, 
30 F); 

— Espoir, revue de l'Institut 
Charles de Gaulle, publie un 
numéro sur le 18 juin. En outre : 
« De Gaulle et le Québec >». 
(N° 51, Plon, 25 F); 

— Lo 18 juin encore, comme 
il se doit : dans Appel. Maïs 
comme leçon pour aujourd'hui. 
Le général Galloïs est] hors du 
eujet en analysant, d'autre part, 
« une doctrine de dépendance 
pour la France » ? (Juin. 86, rue 
de Lille 10 F): 

— Dans Politique Imternatio- 
sale, le général Gallois dissipe 
les illusions d'un « équilibre des 
forces » et le caractère faellz 
cieux d'un tel équilibre fondé 
sur le quantitatif. (N° 7. 4, rue 
Cambon. 50 F): 

— Economie et humanisme 
donne la parole à des person- 
nalltés politiques et syndicales 
québécoises, afin de Contribuer 
à éclalrer une queskHon qui 
demeurs obscure à beaucoup de 
Français. (Juin. 14, rue A.-Du- 
mont, Lyon-2 30 F). 


@ HISTOIRE - SOCIÉTÉ : 


— Historia marque deux anni- 
versaires : l'Algérle de juillet 
1830 ; « les princes de Vichy »: 
10 Juillet 1940. (Juillet, Tallandier. 
8 F; 

— Humaniseme, revue du 
Grand-Orient de France, ouvre 
son dossier sur le travail at 
l'emplol ; 

— Fuiuriblos 2000 (dirigé par 
H. de Jouvenel) considère Ie 
présent et le futur de nos deux 
patrimolnes : le culturel et le 
naturel. (Juin. 55, rue de Va- 
renns. 25 Fj. 





@ Fortant suppression du ren- 
vol au règlement d'administration 
publique dans les lois 


DES DECRETS 


@ Motüifiant le délai prévu par 
le décret, du 28 juin 1979 créant 
un trivunal de commerce à Nan- 
terre (Hauts-de-Seine), pour ke 
transfert des dossiers du registré 
du commerce et des sociétés et 
du registre des agents commer- 
ciaux du greffe des tribunaux de 
commerce de Paris et de Ver- 
gallles à celui du trisunal de 
commerce de Nanterre; 

e pu à l'exécution _ 
mesures de prophylaxie collective 
des maladies des animaux, 


—. 


CHASSE 





Les dates d'ouverture sont fixées 


Le ministre de l'environnement 
vient d'arréter les dates d'ou- 
verture de la chasse pour la pro- 
chaine campagne 1980-1981. 


— Au 14 septembre, les dé- 
partements ka a désignés 
ci-après : 


Ain, Alpes-de-Haute-Provence, 
Haut£s-Alpes, Alpes-Maritimes, 
Ardèche, Ariège, Aude, Aveyron, 
Bouches-du-Rhône, Cantal. Cha- 


Creuse, Dordogne, Doubs, 
Gard, Haute-Garonne, Gers, Gi- 
ronde, Hérault, Isère, Jura, Lan- 
des, Loire, Haute-Loire, Lot. Lot- 
DES PONS AUru- 
Puy-de-Dôme, _ 
ques, Hautes-Pyrénées, Pyrénées- 
Orientales, Rhône, Haute-Saône, 
Re re Vos Vera 
Tarn- ar, au 

ire de Belfort. 


_— Au 21 septembre : Allier, 
Charente, Haute-Vienne. 


— Au 28 septembre : Meurthe- 
et-Moselle, Meuse, Saënc-et- 


_— Au 5octobre : pour les autres 
départements de la zone Nord. 


En raison des mauvaises condi- 
tions climatiques et la nécessité 
de protéger les populations de 
lièvre et de perdrix, la période de 
chasse pour ces deux espèces de 
gibier à été limitée à soixante 
jours et ne dépasserz pas 
15 décembre au plus tard. 


PARIS EN VISITES— 


JEUDI 10 JUILLET 


gs Hôtel! des archevéques de Sens 2, 
15 à, !, rue du Figuier. Mmé Bou- 
quet des Chaux. 

« Sulnt-Etienne du Mont ét le 
Panthéon »,. 15 h. devant l'église 
Salnt-Etlenne, Mme Colin 

eThéätre de l'Odéon et s0n QUE&r- 
tler > 15 Bb. devant le théâtre. 
Mme Meyniel. 

Vieux Paris au musèe Carnava- 
let #, 15 h, 23, rue de Sévigné, 
Mme Zujovic. (Caisse nationale den 
monuments hlstoriques). 

< Notre-Dame s. 15 h., portal ceu- 
trail (Arcus). . 

e Ateliers de l'hôtel de la Mon“ 
nale ». 15 à, 11, qual Conti, M. Jas- 
let. 

eLea Halles, de La colonne astro- 
logique au forum», 15 h. devant 
L'église Saint-Eustache, Mme Bague 
mn (Connalssancs d'il et d'ail= 

urs}). . 

ale Marais», 15 h., centre de la 
place des Vosges, Mmo Just. 

à A Balnt-Louls nn k., 35, qual 

: où (Mme Hager). 

<Le Petit Châtelet, le quarkier 
Maubert, l'hôtel de Clunyz, 15 k, 
Me Maubert-Mutualté, Mme Haul- 


15 h. fousés Cognacqg-Jay. M. de La 
Roch w 


& 
ce Hôtels du Marals», 91 h, môtro 
Balnt-Paul (Lutéce visites). 

c Hôte et ruelles du Ma- 
raïss, 15 E. métro Salnt-Paul CRé- 
surrection du pass). 

< Salons de l'Hôtel de Ville 3, 
15 b. 15, devant le poste (Tourisme 
culturel). 

« de Saint-Germain-des- 
Préa », 15 E, 1, rue Mabilion, |' 
M Tourni 








Pour le gibier de montagne, la 
période de chasse a été fixée : 


— Pour les Pyrénées, du 28 sep- 
termbre au 19 octobre, à raison 
de trois jours par semaine (sauf 
les Pyrénées-Orienteles, soumis 
au plan de chasse). 


— Pour les Alpes, du 14 sep- 
tembre au 5 octobre, à raison de 
deux à Jour par semaine 
suivant les départements. 


Pour les grand enimaur, le plan 
de chasse généralisé s'applique 
la seconde année consécutive. 


La chasse au gibier d'eau et de 
passage s'exerce dans ks condi- 
tions habituelles, avec des ouver- 
tures éftagées suivant les dépar- 
tements, à partir du 19 juillet et 
le clôture a été fixée au 28 fé- 
vrier 1981 au plus tard 


Les de ae rhn Les 

sant chaque département seron: 

e&ffichés dans le courant du mois 

d'août dans toutes les mairies et 

Rice les modalités partieu- 
au département. 


[Ces elspositions ont été arrêtées 
par le ministre, après consultation 
ä&u Conseil nations! de la chasses 
et de la faune sauvage qui s'est 
réuni à cet effet le 26 juin dernier. 
I est rappelé que cet organisme 
consaltatif regroupe des représen- 
tants des organisations cynégétiques, 
de protection de La natures, des 
intérêts agricoles eb forestiers, des 
scientifiques et personnes qualifiées. 





Ke Monde . 


Service des Abonnements 
5, rue des Italiens 
THME7 PARIS - CEDEX 09 
C.C.P- Paris 4207-29 
ABONNEMENTS' 
Jmois 6meis "Gimois 12 mois 






FRANCE - D.OJM. = Æ.O.NL 
2RF JLF 4Qr 52% F 


TOUS PAYS BTEANGERS 
PAR VOLE NORMALE 
367F GE S%F 12#F 


ETRANGER 
. (Par messageries) 


L— : . 
PAYS-HAS 
UE EF SF 72 F 


IL — SUISSE - TUNISIE 
23F SWF 73F wir 
Par voie aérienne 
Facif sur demanda 


Les abonnée 
PE, qi paient bar 
dront blen joindre chéque à 
leur demende, : 


Changements d'héresss défl- 



















demande une semaine qu molng 
avant leur départ. 
Joindre la dsernfe ‘bande 
d'onvol À toute currespondance. 
Veuillez avoir J'obligeanee de 
rédiger tous les noms propres en 
capitales d'imprimerie, 














Étymologie amusante 





Solution du problème n° 4 


proposition n° 2 était la bonne e 
oies parmi les trois «sources» Ci 
où le mot biület revètalit différents sens. 
Ninon de Lenclos (1620-1705), « Courtisane 
Jameuse », disait CARPE eut RE 
breux emants parmi Ones 
illustres Chatre — homme 


de La — 
fort brave et fort galant, toujours d'après 
Saint-Simon — fut l'un d'eux 


La fidélité n’était la qualité première 
de Ninon, mème si « dlle a quelque fois gardé 
son tenant, quand 1 lui plaisait fort. jidé- 
lité entière pendant toute une Campagne. 


» La Châtre, sur le point de purtir, pré- 
tendit ètre de ces heureux distingués. ADpa= 
remment que Ninon ne lui promit pas 

eaucoup et P p & ni, 
lui demander un billet, Le lui ji. Il 
lCemvporta et s'en vanta fort. Le billet fut 
mal tenu, et à chaque fois qu'elle y man- 
quait : « Oh! le bon billet, s’écricit-elle, 

u'èà La Châtre L» Son joriuné & la jin ku 
demanda ce cela voulait dire, elle le lui 
explique ; ïl %e conta et accobla La Chatre 
d'un ridicule qui gagne jusqu'à l'armée où ü 
était.» (Saint-Simon, Mémoires.) 


L'anecdote demeura célèbre, el les roya- 
listes, jouant sur la polysémie du mot 
billet [un mot est dit polysémique lorsqu'il 
pen plusieurs accentions]. reprirent 
‘expression quand ils raillèrent les assi- 
gnats créés par le décret du 19 avril 1790 
dans une chanson qui parut dans leur 
feuille, les Actes de sapôtres : 


Ah! le bon billet qu'a Le Châtre! 

Disott Ninon d'un air folatre, 
Dans ses &bats 

Gardez-vous, détracteurs frivoles, 

D'appliquer jamais ces paroles 
Aux assignets. 


JEAN-PIERRE COLIGNON. 


[On ne dira jamais nssez les méfaits de la 
e : nne esplè£le «ethnologie» a pris 
la place de l’uétymologies dans le titre de 
mot à l'autre»! (cle Monde» du D Jullleé 2980, 
mo ! » dn 
première édltion).] 
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HORIZONTALEMENT 


I. Peut être un refuge nour des combat- 
tants. — II. Arrive sans prévenir : Peut 
s'adresser à Marie (£pelé). — III. Possessif ;: 
dr nee © oslsuier. = IV. Nom 
qu'on peu ner & Un ire ; 

Lo dore VA a da 
Sins. — VI. Qui ont jait l'objet d'un enlèse- 
ment ; Au gied des monts Matra. — VII, On 


É VERTICALEMENT 


Z Pour Les voir, ü faut de 
lunettes. — 2 Peut être re re 
l'environnement : Pas en forme. — 3, Ville : 
Qui a donc perdu quelque chose. — 4 Qui 
ne tardera pas à passer. — 5, Nom d'un 
chien ; Susceptible d'être suivi — 6, Fournit 
de la paille pour un chapeau: Ne pas 
dédaignér. — 7. Va avec tout : Lettres éno- 
quant un sollat; Opération postule. — 8. Son 
ma, Peut être redouté, — 9. Peut ge tordre 
; Te in Fouche : Qui n'aura donc pas 


Solution du n° 2708 “eg s 

Horisontalement 
I. Cannibale. — II. : Sue — : Je” 
ms ÀT- Obét: Sue. — III. Pré- ct 


EL — VI. PK: Ré — VIT. us Gad 
VIII. Au: Afles — IX, Gréer: Ton. — 
Z. Editer; PL — XI. Sénd: Piod 


Verticalement 

L Coproghages, — 2. Abri; Lourde. — 
3 Mc; Ni; Ein, — 4 Nicée; Gaète. — 
ne Te — 6. Sol: RP. — 7. 4s; 


GUY BROUTY. 


en mu 
_—…——— 
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avec 


Avec 4,9 litres d'essence, la Renault 5 GTL parcourt 100 km à 90 km/h. C'est 
la plus économique des petites européennes. Avec plus de huït millions e 
voitures en circulation sur les “motorways’ “autobahns’ “autostrade” e 
FÉES» autres autoroutes, Renault est la première marque : 
M > Europe. Avec laRenault 5etlaRenault18,c'estelle qui 
” détient les deux voitures les plus vendues d'Europe. 
Avec EVE (Elément pour un Véhicule Economique), 
5 Renault metladernière main à un prototype qui devrait 
; consommer moins de 4,5 litres à 90 km/h pour 100 km. 
2 Un record. Avec EPURE (Elément pour la Protection des 
D" Usagers de la Route et de l'Environnement), Renault prépare 
SU #" lavoïture haute-sécurité de demain. Chez nous le avec estdevenu 
le els de nos succès, de nos efforts et de notre savoir-faire. Aujour- 
d'hui, il faut compter avec Renault et avec ses hommes. Vive le avec! 





Avec 4 grandes sociétés, Renault vient de signer des accords de première 
importance. Avec le géant Mack Trucks, le grand du poids rh amé- 
ricain. Avec le Suédois Volvo Car Corporation, le rates 
constructeur des véhicules champions de la sécurité * 
et de la résistance tout-temps. Avec American ù 

Motors, le constructeur de la célèbre “Jeep”. Avec 
Bendix, le grand spécialiste de l'électronique et de | 
ses applications. Avec chacun d'eux, Renault a noué ! 
des liens étroits. Avec chacun d'eux, se développe À il 
désormais une coopération fructueuse dans l'intérêt pre 
de chaque société cosignataire. Cet avec exprime à Le LET 

notre choix de croissance et notre philosophie. Cet re SCHÈE 

avec montre que notre politique traditionnelle estde travaillen et de . 
avec les autres.C est un avec plein de promesses. 





ve CP 
JD. dE "EE 


RENAULT 





‘Marstetlon 








ne Mens ni Ses : “ d : . 
- en em cut È 
-_ - .—. . . 





La Hgne 
OFFRES D'EMPLOI 57,00 





DEMANDES D'EMPLOI 14,00 
39,00 
39,00 ù 
39,00 


PROP. COMM. CAPITAUX 305,00 





MUUUONA TION CUT OASIS 





CONSEIL DE L'EUROPE 
INTERPRÈTES DUCADRE PERMANENT 


Deux ps Tr vacants: pour l'interprétation aimuitanée et consécutive du 
françals vers l'apglals, dé l'anglais vers le français, ainsi que de l'allemand 
et de l'italien. 


Candidats : ressortissants d'un Etat membre, Âge maximum 35 anus, bilingue 

de préférence langue mon anglaise, diplôme univer- 

altalre OU de niveau équivalent, 3 ens d'expérience de l'interprétation 
setmultanée et consécutive au niveau Einternatlonal. 


Rem: (normalement basée sur grade L3): 116860 FF. salaire brut 
par mois plus, le cas échéant, les Indemnités d'expatriation ou de résidences, 
ainai que des allocations de foyer et pour enfants à charge. Exonérée d'impôt 


Les renseignements et le formulaire d'acte de cendideture a Tor pour 
ke 31 soût 1980) peuvent être obtenus à l'adresse sulvan 


Chef de La Division du Personnel 





Lg internationaux 





(ét dépértements d'Outre Mer) 










Ingénieur électricien 
en Mi du Sud 

















Importante société française d'ingénierie, basée à Paris, nous livrons clé en main d'importantes 
installations industrielles en où Frines et à l'étranger. Notre chantier d'Afrique du Sud, très important et 
de longue durée nécessite votre concours si vous êtes ingénieur électricien diplômé et si vous vo 
de 5 ans d'expérience sur un chantier. Résponsable d’une petite équipe, vous serez chargé de ka 
planification et du suivi des travaux de montages et d'essais de matériels électriques (équipements de 
contrôle commande électrique, dé régulation et d'automatisme, d’instrumentation etc.) ” 
Vous préparerez, ordonnancerez et gérerez les documents techniques relatifs à ces matériels. Vous 
suivrez les travaux, ne les comptes rendus de bilans de montages et d'essais. 
Vos collègues, principalement des ingénieurs, comptent sur votre expériencs et vos précieux conseils 
pour tout ce qui attrait à votre domaine : l'ELECTRICITE. 
Nous vous demandons de parier anglais, bien sûr. Vôtre affectation est prévue enl RDNCIDE pDoOUr 
septembre. Vous bénéficierez du statut et des avantages liés à l'expatriation. 

SSL tué la Boëtie 75008 PARIS nous transmettra rapidement votre candidature sous 
référence 













PETROCONSULT 
recherche gour 
L'ÉTRANGER 


SUPERVISEUR 
GENIE . CIVIL 


Société d'Ingénierie 


SPECILALISEE dans l'industrie lourde da boïs- 
rechercha 


Ingénieur Grande Ecole 
X, E.CP, AM, … 


IMPORTANTE SOCIETE 


DJIBOUTI pour le poste de 
CHEF COMPTABLE 
ds career DIRECTEUR DE FILIALE 
Salaire moti avantages 
ne Der RRE à proximité de la frontière française - (30 Kms de Forbach 
SIA. 71. R RUE FONDARY. et de Sarreguemines) - Résidence possible en Sarre, en France ou à Paris. 
à Le Pons ALLEMAND COURANT INDISPENSABLE 


Pour ce poste de haute responsabilité, une excellente expériance de la 
gestion de projets d'Ingénièrie {de préférence industrie du bois}, une 
expérience de gestion d'une agence à l'étranger et de CONNENEE inter — 
national sont indispensables. 

.Fréquents voyages à l'Etranger, Avantages divers. néon possible 
aux résultats. 


Prière d'adresser sans délai C.V. détaillé en précisant rémunération souhartée 
sous référence 2681/M à D. DANGER. fndiquer éventuellement les sociétés 
auxquelles le dossier ne doit pas £tre soumis. Discrétion totale assurée. 


65, Avenue Kléber 75116 PARIS 
CEE MEMBRE DE SYNTEC 


Dähnke 5m, 
D 2056 GLINDE TR RFA 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLEPHONÉES 





296-15-01 





MAGAZINE PRNFESS. 
ECOLE NATIONALE SUPERIEURE DES TRAVAUX PUBLICS INTERNATIONAL, 
DE COTE D'IVOIRE fées 
recherche pour compléter ses enscignements dans ses installations de | pour Loadres 
els ens: e ë TRADUCTEUR-RÉDACTEUR 
personnels enseignants “era tes, 
DE L'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE D (on Run ren 






ingenieurs expérimentes LE BPLOS 
INTERNATIONAUX 


Cette classifica- 
fon permet aux 
sociétés nationales 
où internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs  établisse- 
ments situés hors 
e France leurs 
sbpels doffres 
d'emplois. 





pour les postes ci-après : 


a PROFESSEURS DE DESSIN TECHNIQUE 





pour #a section Techniciens et Techniciens Supérieurs {niveau Capet 
ou équivalent) 


s PROFESSEURS DE GEOLOGIE - GEUPHYSIQUE 


avec une eh de terrain de préférente dans le cadre de travaux 
de Génie C 


s PROFESSEURS DE GEDLOGIE STRUCTURALE 
ET HYDROGEOLOGIE 
Ces postes sont à pourvoir pour la rentrée d'OCTOBRE 1980. « 


Contrats du Ministère Français de la Coopération. Possibilités de deta- 
chements pour les fonctionnaires 


Ecrire en joignant C.Y. détaillé à C.E.B.T.P. - 12, Rue Brancion 
75737 PARIS CEDEX 15. 























mn 









































DIRECTEUR FINANCIER 
mgénieur grande école 
VAL DE LOIRE 


* grèce à un produit qui Dr nte sé économiser ur est sur le point de réaliser une expansion importante. 
Elle recherche son Directeur financier pour cœæ 


Celui-ci aura la responsabilité financière de le gestion de la société qui comprend deux unités de production. 
Ingénieur diplômé d'une grande école, le candidat devra avoir une expérience réussie de la gestion dans un service 
financier et une expérience de direction générale. 


38 ans minimum, homme ou femme, il aura Le potentiel nécessaire pour animer son service et motiver ses interlo- 
cuteurs. Une bonne maîtrise de l'anglais est indispensable. 


Nous vous remercions d'ad 






PLAYTEX FRANCE 


UN INGÉNIEUR DES MÉTHODES 
pour son usine d'ÉPINAL 


ser responsable essentiellement du contrôle des 
Got de l'érade, de l'a pps et du suivi des 
: Pr one + l nette ion : 
RE TS 
des résuiteta et de l'ansiyse de la valeur. 


Le candidat devra un d'ingénieur, 
avoir une STARS née une solide 
expérience dans ls domaine des méthodes 
Angials courant absolument indispensable, 


Envoyer lettre manuscrite, cutr. vitae et photo à: 
J. LABAUNE, Direction des Relations Industrielles, 
PLAYTEX FRANCE, ZI, 38110 LA | TOUR-DU-PIN. 


ORGANISME PRIVE 
D'ENSEIGNEMENT SUPER. EVREUX 
LEE Tr 0 reg per aen) ” de sis 
er pus AUVERGNE d'un Psychologue : DIRECTEUR 
ou en Maïson avec 
INGÉNIEUR AM. EXPERT-COMPTABLE  |_cie; ET 
CENTRALE de sectes individuel | Aôr. CV. détaillé en précisant 
recherche et Lors de la des en 
nn que inausiiule. COLLABOCRATEUR _ non réconneissebls dans a cn rsonnel 
FE évoi e comme un psychologue informatique de gestion. 
ag er cabinet, niv. DESCS de métier. Prét. “+ _ photo indispensables. 
et photo :à Étcr. avec CV. photo à Ce ie ue Respeit 
E ns T 0.82 M|Anûré EYRAUD, Zi, avenue des | Ecr. ms 8461 cle Monde » Pub. 92270 BOIS-CO ES 
- Réaumur, 75002 Paris. | Thermes, Chamañère. | 5, r. Haiiens, 75427 Paris ced. 09. (fiscrétion assurée). 





ingénierte 


où commerciaux, taet en Francs qu'à l' 


& e 
internationales 
Après une formation juridique et 
Ten dur Soie d-renmnile E 
Me be consite à assurer Le montage financier 
responsables 


rente à l'exportation et assister les 
des contrafs inferriatiOndtex. 


tune parfaite connaissance de l'Anglais. 


RE ne en des assurances et 
désirez darg le Pres 


société, assurer Le suivi des contentieux en à 


cu rcxpect de celles-ci. 
Une borne connaissance de l'Anglais est souhaitée. 


75610 FAR PARIS CEDEX 15. 


CONTROLE BAÏLEY 


Premier fabricant francais de systèmes 
de contrôle et régulotion industriels 
recherchs 


INGÉNIEURS ANALYSTES 


POUR ÉTUDES ET RÉALISATION 


DE SYSTÈMES TEMPS RÉEL 
Expérience SOLAR souhaitée. 


Téléphoner : GH-2-36 où envoyer CV. et prét, 
au Service du Fersonnel 


À 5, avenus Newton - ZL - 92142 CLAMART, ÿ 





emplois régionaux emplois régionaux 


resser votre candidature à Mr SIMON sous référence 8335 à : 
ORGANISATION et PUBLICITE - 2, rue Marengo - 75001 PARIS 


Conseil di de l'Europe qui Sarentit le caractère confidentiel des candidatures. 
006 STRASBOURG CEDEX : 
mis Re 

















1 sms fon ui mt ie Né Fute Eine ac 
Nous défiusons et et réaisons pour nos cents des ensembles indnviriels, lumobisiers 
Noos recherchons, dans le cadre du développement de nos activités : 


e Assistant de négociations 


financière orientée vors le Conmerce Internationc! 
et une première expérience dans un cabinef conseil ou dans le Service Export d'ne 
ps mr vous soulioïtez occuper des responsabilités 


e dez me 
sp 
que e opérions 


Henri rat comporte de nombreux déplacements à l'Etranger 


e Assistant au responsable 
juridique et assurances (H/F) 


Titulaire d'une Maftrise de Droïr Privé, inf, vous avez 26 ons. DR RE OU 


Sous le contrôle du responsable de secteur, poux aurez à gérer js esaunces de 1n 
pe types des engagements contractuels de La société en France et seller 





SE L Faé res Haare À 


ANNGNCES FACADRÉES 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 






REPRODUCTION INTERDITE : 


SALAIRE NEGOCIABLE 


GROUPE D'ORGAN PATIO 
PROFESSIONNELLES 
ET INTERPROFESSIONNELLES 


de HAUTE-NORMANDIE 


recherche 


JURISTE 


pour poste de Chef de Service « Cantentieux- 
Documentation » uotamment domatne du D 
. du Travall (Information, conseil, assistance a 
entreprises adhérentes). 


Expérience des relations sociales dans l'entreprise 
industrielle indispensable, 


SS ans minimum Eicencs en Droit. 
Envoyer curr. vitas menuscrit eb photo, n° 6K740, 
2%, avenus de l'Opéra, ‘75040 PARIS Cedex OL 








offres d'emploi 


ns 

(2500 personnes, usines, 
CA 400 millions) 

fabriquant eg céramiques 


pour 
Cherche pour 52 DIRECTION 


du DEYELOPPEMENT 
à 50 km au nord du Paris : 


UN INGÉNIEUR 
PROJETS 


Placé 


Ce poste convient à 
Ingénieur Grandes ane 
an _ ae ayant acquis 


— sof dans l'enginessine 
— soit dans les biens 
Ipements lourds, 


en accord avec cetie 


Le pee de rallemsndi 
Le selal 
(Réf. 294) solaire annuel 
et ne Sera pas 
Adrester CV. et photo à : : mé 
n° 65.05 CONTESSE Pubf 
[an ‘ex oo l'opr, Panste 


établir 





(Réf. 293) 


un(e) Shergé(e) d'études 


prépran des Choix do tccaiaton 


(Sciences E 
thodologie “a 


Ear. 


C.V. photo avec rémunération souha! 
Sous n0 855963 M, REGIE-PRRSSE Fe 
#5 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS, 

qui transmettre, 


intérieur? ao 140000 dE ge Das MS 





2: épiiurcommanhee aise gut mmpate m8 hr 
,. ® ” 


Fr éd Es è des /7 








2 

. Eftqsé se: ur. : 

= : RARE + is tag : 4 
JR fa à: ,. 

. Tag À sp. ie 
4 _ x 5. 













|; -. SALAIRE ME se 
ARR æ € DNS ms rs 
LUE 2 DE © he Prin. . ‘ Vs 


CL ls re 


NE 2". =, 
- Mi rañ na | 









A meme AD men ts ne à 


biuor Fr : nie 
Ta 1:'. ; ? v: 
BY iIvsI- : ” 


de HAUTES AND | 
| 
| 





5  Intégrés dans des équipes d'ingénieurs de haut 

























ns 


offres d'emploi 


Nous sommes nn 


d'une puissante OPA ATIONA ALÉ HE CRE.) filiale 


on et le déve t de 
nome ner les proto dæF Del eon 
télécommmuications, dé de Îr Téématique a S 


Nous offrons de nombreux postes a des INGENIEURS issus 
des Ecoles d'Electronique et d'Informatique dans les 


Nous souhaitons i bi jEni E 
Nous, souhaitons rencontrer aussi bien des Ingénieurs expéri 


Des perspectives de carrière intéressantes s’offrent à eux. 
Vouilez RUE votre candidature sous réf. 1887-M à I.C.A. qui 





ALEHETE EP EILE 
CRE! PPT 7 ET IE 


D'INGENIERIE EN INFORMATIQUE ET AUTOMATIQUE 
dans des en Mai 
: pr EE TT 


FILIALE DU GROUPE EMP£ZIN-SCHNEIDER 
INGÉNIEURS ANALYSTES 
GRANDES ÉCOLES 
pour participer at développement de: 


“CERCI-ARTS GRAPHIQUES” : 

laser Hrançais dans le domaine des systèmes de diffusion 
de Finformation. : 

réalisations fast appel à des 


s'exprimer. 
Une expérience en sta choix pour Foption nformatique 
seraient epecécile For 


Ces postes, basés à PARIS, rrévoient de fréquents déplacements 
en France et à 'Étranger. 
La connaissan: de l'engleis eton de 'expagncl estinäipencabie. 
La rémunération est à négocier. | 
adresser votre can candidatira de toute rmgence, sous ré£ J 201 
u Personne], 


à Direction du CERCI, 56, 
84126 FONTENAY-SOUS-BOTS. (oreimité Val: Fontenay}. 


METTREEN ŒUVRE L'INFORMATIQUE DANS L'ENTREPRISE 











SOGIETE ANONYME DE TEL EGOaMUN ICATIONS -_ 
4 rue D = 76018 PARIS 


ENST -- ESE ou équivalent 
. attirés par les techniques da TRAITEMENT DES FILIALES pour 
études théoriques et applications Informatisées. 


ENST — ESE ou équivalent 
pour étude d'INGENIERIE DE SYSTEMES DE TELECOMMU- 
NICATIONS, ayant de préférence quelques années d'expérience. 


INGENIEUR | 


DE. FORMATION CENTRALE ou ARTS et METIERS pour étude 
et réalisations prototype et série de matériels de haute technicité. 
(Micro-électronique, circuits imprimés par CAO. , .). Travail en 
équipe avec Laboratoires, service production et prix. 


; _ Envoyer CV. st références à l'adresse ci-dessus, 
à en indiquant le poste choisi. 





















assistant aujourd’hui 


CHEF DU PERSONNEL 
demain 


: Nous.sommes un groupe industriet de dimension nationale (métallurgie). 


La variété et la diversité des activités d'un de nos établissements en 

Région Parisienne nous conduit à y renforcer la. Fonction Personnel. 

es recherchons l'assistant Mrs du pote: RER 
participera activement à du personnel dans aspects 

afin d’être capable d'ici à 2 ans de devenir le Chef du Personnel d'une de 

nos unités industrielles À Paris où en Province. 

Dés à présent, 1 prendra en charge les questions d'hygiène, sécurité et 


e Pour . } BONE, nous souhaitons rencontrer un Jeuns Diplômé de l'ensel 


gnemaent supérieur (Droit, re ..) qui per des études complémen 
taïres aura abordé ies aspects de la fonction on non compris dans 
sa formation Initiale, et En même débutant, saura nous convalncre de 
son réel cr Abe ce métier pratique et exigeant. 


ee se manuscrite, C.V., photo et prétentions 
-. ‘'' . sous référence 8508 à : 
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offres d'emploi offres d'emploi: 


X, MINES, CENTRALE : 


a terme,une fonction de direction 
dans! engineering 





Engineering et constructeur de très gros ensembles de production d'énergie, en France et à l'étranger, nous nous sommes rapidement 

bissés au rang des tous premiers de notre secteur d'activité 

Notre croissance nous conduit à intégrer régulièrement de jeunes ingénieurs. 

Nous les préparons, par l'exercice de responsabilités réelles au sein de nos unités, à constituer notre encadrement de demain. 

Celui que nous souhaitons rencontrer aujourd'hui est diplôme X, Mines ou Centrale, et justifie d'une expétience industricile réussie d'au 

moins 5 ans. Nous le ferons évoluer dans un environnement technologique de haut niveau mais cxixeant ct difficile, tant sur la plan de 
"appréhension des problèmes techniques que sur celui du management des hommes, de la négociation ct dc la mise cn œuvre des 

solutions. Licu de travail : PARIS. 

Souhaitez vous en savoir davantage ? 

Adressez alors votre dossier de candidature sous réf. 6070 Mà à rscg carrières 64. rue la Boëtie 75008 PARIS qui transmettra rapidement. 


Société Incation véticules 
Re ne Paris 


H. AGENTS DER 






DIT TP TES 


LA DIRECTION GENERALE 
DES TELECOMMUNICATIONS 


Grande Ecole d'ingénieurs + Formation 
Economique complémentaire, ENSAE. 


SOMMERL=; 


chef de service 
publicité et promotion 
NEUILLY 


Vous avez acquis votre expérience en agence, 
chez un annonceur, ou les deux. 


" BLEU, 17. rue 
Lebel, 31300 VINCENNES. 








CADRES comptable DECS. 
BTS ou équivalent. Solide expér. 
ence entreprise T.P. 

27-49-95. 
misme de Formation 
PROFESSEURS 

v a 
Fonenayv. T. 


Société d'INTERIM 
recherche pour PARIS 


Eu Pour assurer la modélisation et La prévision à 
court et moyen terme de la consommation UN_ RESPONSABLE 

téléphonique. at SAINS HATIE. Membre du Comité ‘de Direction, vous serez 
BE Connaissance et/ou premiére expérience en Expérience souhaïtée. | de l'interface entre l'agence de publicité, 
Mn statistique et écanométrie exigée 4 Env. CV; détaié, pholo PR dr tubliques, 10 siège ce les 

préteni , ne 947. zdjoi 
— Le poste est à pourvoir Immédiatement. 4, ras, Derge : régionales. en PR D St 
== Adresser demande manuscrite, CV aul transmetira. 
— et prétentions sous référence 6715 à L.TP. Banque spécisiiée dans ks nos ps resensibilés LE 
31, Bd Bonne Nouvalle 75082 Paris operations D po eu articles destinés à la PLV. 

= Cedex 02 - qui trensmettra COLLABORATEUR service 


Un diplome d'une Ecale Supérieure, de Com- 
merce est préferable, mais c'est l'expérience qui 
sera prépondérante. 


_ TRÉSORERIE - CHANGE. 
Quelques années 

ind . 

CN. s/réf. 479 à : 
P. LICHAU SA, BP 2%, 

75083 


Vous ètes jeune et vous voulez en decoudre. C’est 
















Paris Cedex ” , 
; : x 02 Heu a PRE vos csprcites et d'évoluer £ 
Recherche ne ë 
analystes-programmeurs ANIMATEUR Merçi d'enrer votre CV, sons référence 4649, $ 
m La tres. 
DRLPRT UT Sars c'eperance cool || mt vies “e | 
Tél. M. Vowles, 091-21-54. INTERNATIONAL 
Jeunes diplômés : PAIN JACQUET BUSINESS DRIVE + 
Grañdes Bcoes socrieurs, Maïltrise de maths, COMPTABLE USINE 28, som PantS D 
Nous avons besoin de vou conviendrait à" pe avant recher 
Are et entretenir des ndeve ” ni 1 DE. Et ue préparation à qui nous = een certe che, 
vancés. “du poste : DCS COMSERS EN RECRUTEMENT | | 
2 dure étüdes des “de revient : " 
Aiancs RÉGORATT pte er PS 
Tour Neptune - Ca ex 20 ALLIANCE ‘ me | Sslsire selon compélence, ' 
92086 Paris La Défenss 1. pour DOVE NOR" | 
E NV. e 
Pa doc dPn Forfob ; 
95870 BEZONS 
Service du 3 À 
1ETE D'ETUDES ! 
Société fillale d'un groups européen EN SR NE 
spécialisé dans les 0 
DE CUISINE TEUR 
haut de gamme à (Al Eu É = 
RECHERCHE financières el de gestion INGENIEURS 
ner D'AFFAIRES 
INSPECTEUR DES VENTES lens a me | are : 
Publicité, 9, av. de l'Opéra, Formation Commerciale et Technique 
PARIS PART ui trensnenre Chargés de la négociation de contrats de 
Orvenisme administratif travaux 
cuartler Invalkdes 


pour prospecter et animer la clientèle : détalilants 


spéclalisés, ménagistes, magasins de cadeaux S années expériance dans la fonction 


ae Fe 


l'organisation et de l'efioacié. os . : JEUNES 
eu Le ne à évoluer en fonction des RERO COLLABORATEURS 
maibise de issus de l'Ecole Commerciale souhaitant 






faire carrière dans le Batiment. 
Ecrire avec C.V. et photo à : 


Nord-France 
27, Avenue Victor-Hugo - 75116 PARIS 


MATRA& 


GX. photo, lettre mea. © Rét. 2035 
bentsci-frazés 


L 


Envoyer C.V., pholg et orétent 
No 855,718 M REGIE-PREÈSSE, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


rer REGIONALE 





CHEF À ENTRETIEN 


pour C.R.N.-C.R.S, 





r 
Connälssances équivalentes, 

ee a avoir expér. confirmée 
% par an) dans domaine de l’entretion 





et als des GvoIIonS de camiÈres immobilier - 
Crop cn ie | à RAD dites INFORMATICIENS 
s recherche dt TEMPS RÉEL 
les candidats. 






GRANDES ECOLES 
ESE - ENSI - ISEP - ISEN - INSA... 


ls participent au sein du groupe projet, à l'analyse 





Adresser C.V. détaHlé à 
Mme le Chef du Personne!, 


17/19, rue de Fiandre 
____ISR35 PARIS CEDEX 79. 
7 Entreprise de Protection 






: 2 INFORMATICIENS © 


de haut niveau ec en 15) 






Grandes écoles — 5 ans d'expérience ménkveum 
Sr Pour rare en charge La remponeeblà Go pros ui el Détéchon inciendies et à la programmation en langage Assembleur, sur 
des équpes. RÈR. MATREN EP TRECIere des systèmes d'automiatisation temps réel. do 
TECHNICIEN Des connaissances en mini ou micro-informatique 






pour études ‘de projets, dev. sont souhaitées. 


2 SINFORMATICIENS Ÿ 







ex srimentés ten) É:.3 Er CE la postes à pourvoir con fit des cdidats 
pe an ren 9h np | | Les eme qeanesreit de en 
FOR EEE LD EEE PRE me uit M Kégle Pros, Adresser D do souhaitée et photo en $ 
® : 3INFORMATICIENS Email 
o. débutants vœu 6) a (HLECTROMIQUE (MATRA = BP. NOT 78140 fe veuzv ; 
see. | Ms 


Ecrke M BEGE - CT.B, 


Coonaisemmces oppréciées : BES (DB, DC)—TDS/DS. & 
10, av. de “Saint Mad, Paris-t?* 
téléphoner 44-06-20. 


Freins lettre manbecrhe + curicukre-vioo 


à: GS PUBLICATIONS ONS PROFESS, 
AR. PHGPARR DEUX RÉDACTEURS 
= lui cordier recherches de surtaces etétudes de financement, : 
== GIS pe EE PARENTS pp mer marché des terrains, o{ mmeuties 3 


noñ-OCOupÉs- a 


Publicité. Préférence sera 
née à candidats DOUVaE Justl- 
lee 


S |" 
mr 
ge Care universitaire 
E 


_ Acresser candidahres À 


= questions, Adrasser 


a EE EE ee EE = = 
TTL ST its 
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PROP. COMM CAPITAUX 


La Dgee TE 


OFFRES D'EMPLOI 67,03 
DEMANDES D'EMPLOI 14,00 16,46 
IMMOBILIER 3900 45,86 
AUTOMOBILES 39,00 45,88 
AGENDA 39,00 45,86 





offres d'emploi 


















chef comptable 
120.000 F 


C'est un opérationnel de {a comptabilité 
que nous recherchons. 

En effet, il vous faudra animer une équipe 
de 6 personnes et couvrir tous les domai- 
nes de la comptabilité, y compris la paie, 
les déclarations fiscales, etc. 


Une bonne connaissance de l'informa- 
tique serait un plus. 


Nous nous attacherons donc plus à la 
solidité de votre expérience qu'à vos 
diplômes. 


Qui sommes nous? la filiale industrielle 
d'un groupe français important. 


Rencontrons-nous au plus vite pour 
prendre une décision avant les vacances 
d'août. 


Le lieu de travail est Corbeil. 
| 4651,ä Michel MONIER, , 
INTERNATIONAL JE 
BUSINESS DRIVE D 
28, av. de Messine 
75008 PARIS 
ë qui nous avons conlié cette recherche. 








VOTRE, DES CONSERS EN RECRUTEMENT 






Importante Société 
PRODUITS CHIMIQUES 







JEUNE INGÉNIEUR 


Chimique ou de 
5 de l'étude, de La 






I sera chargé de 


uipement 
l'étude et de La rech 


de matériels. 


mise en route d'uni 
É geTA Tes) le de chies d'entretien, de 


e, ds pollution. 





cements de 
L'Anglais est Indispensable. 


SL vous correspondez au profll de ce POSTE 

D'AVENTR, envoyer votre C.V. avec photo et 
prétentions à à n° 35.638 P.A SVP, 

37. rue Cénéral-Foy - 75008 PARIS. 












EDITEUR recherche 


RÉDACTEURS (RICES) CONFIRMÉS (ÉES) 


ayant une expérience publicité - 


Merci d'envoyer votre CV, sous référence" 


Isu d'une Grande Ecole de Chimie ou de Génie 
Mécanique. 


tion ps de T'es lola tation d'unités de rindustrie 
chimique. 
des usklnes, de 


tés gg 


ER ed oo 


è 
L 











- presse - relations 


pRORReE mpécialess ou intéressés par le bricolage, 


écoratlon, la tourisme, l'allmentation. 


ILLUSTRATEURS (RICES) 


bricolage. décoration, architecture et 


spéciallsés 
cartes pour Ulustration technique. 


Ecrire sous n0 855.972 M, REGIE-PRESSE,, 
85 bis rue Réeumur, 5002 PARIS. 


Importante Société Parisienne 
BANLIEUE OUEST 


sechetche 


INGÉNIEUR MÉTALLURGISTE 





ayant quelques années d'expérience pour prendre 
ES Laboratolre et Service Contrèle, 
Bonnes perspectives d'avenir. 


Ecrire ne 86684, ele 


Mondes Publicité, 
5, rue des Italiens - 75427 PARIS 


Cedez 09. 


E, G, L, 


recherche 








pour son département 
AUNI-MICRO DE GESTION 


DE PUBLICITE 
RECHERCHE 
. dieu de crée. réelle PRRPOUE ue 
Pouvant devenur PARIS 5 AVE HE HERMEL 
Pr Ré n  v Tétiet de A 
e Maquettiste. IMPORTANT 
Ayant austi ane bonne BURÉAU D'ETUDES 
Lee : . ! ne INGÉX 
photo eu numéro 855.55 M 
85 bis, re Rébumar. 7500 Paris| RE Contes 
qui transmettra. AE ln nt 
Mn cs quee| RL RRN LEE 
Mines, Arts et Métiers 
où lent. 
En CY. + 
INFORMATS EE Pre 
SYSTÈMES INFORMATIQUES Tél. 624-07-00 ou 624-5420, 


ET DE TELEMATIQUE 
a comautations do, mesane, 6e 
Pres 

NANTES - LANNION - PARIS 


INGÉNIEURS ASIE 


Mattisant Fun 
lo bi 

SOLAR, MITRA cr PDP 1L A ne a Let 0 

INGÉNIEURS SYSTÈMES Sérieuses | cs cu 
BOSOS CiCs PL connaissence du monde musical 
steppes Adr. condidature y, Manus, 
INGÉNIEURS MICROS  Îoc To 2116 M REGIE-PRESSE 
intel " & , , Paris. 

M. la Chef du %, rue 


Dauberton (54). — Té.) 2° quiozalne d'août. 


Re a € nn dut en de : _—...— 


ORGANISME MUSICAL 
recrute pour poste 
SECRETAIRE dQ DIRECTION 


AR Ecr. n° 8.941 « 


AnnONnC 


demandes d’e 


INGENIEUR TEXTILE + LAE.. 
18 ans d'expérience Fab usine, administration 
direction 





du personnel, 
générale, recherche 


ANIMATEUR DE FORMATION 


19 ans d'expérience PME - PML 
Corume cadre supérieur 
Cinq ans d'expérience pédagogique 


Animateur en: 


— Initiation informatique ; 
— ComptebLlité. gestion ; 


— Marketing 


posts à responsebill 
bre Fa rapkiement. 


Ecrire à AGENCE HAVAS 54009 
sous n° 199 N, qui transmaetira 













mploi 









commerciale, direction 
tés. 








DÉCORATION A INEDITE … E ET 
RAFFINEE, CALME ABSOLU. 


À. 13 - 296-59.59 


des Victoires 


NANCY, 





GARBI : 5647-22-86. 


_ Management de production ; 
— Formation de formateurs : 


gherche : 


DIRECTION CENTRE FORMATION 
DIRECTION CENTRE GRETA 
permanent ou indépendant. 


ou animateur, 


Ecrire sous n° 8.613 à 
5, rus des Itallens, 75427 


Production en province. 





atement. 


Responsa 
Recherche 


SPÉGIALISTE 
RECRUTEMENT 


Mme TOURENNE : 2381-13-44. 
J. H. 15 ans 1/2 Cherche place 
APPRENTI CRreRE 
5, r. des Itallens, 75427 Paris-9. 


: Be 25 a es doc- 
rat en droi 

Fenseignement r, ir 
re lanement nt supérieu 


dierak toutes et 
ne 119.714 H.A.P. nan RES 
annonces 7 ZX, 44040 S. | nes 


Pour étranger als, 10 ans 
France, 3 äns Al ane cherche 


poste inistratit, 

PCR Afrique, Moyen- 

Orient, Asje, elc.), 
ae pi 


Notions d'allemand. 
Libre rapidement. Ecr. n° 4.224 
ä P. LICHAU SA, B.P. 22%, 
75063 Paris Cedex 02 a trans. 
ES.C. % a., D a Atrique 
cdtrection P.AM.E. av. PSoitdes fe 


36, rue de Monceau u 75008 Paris. 


travaii 


a domicile 





Demande 

tape ts se aux, travak cogne. 

Eire FILAUS 4 r 
Manuel, 75016 ele PRIE 


‘capitaux ou 
proposit. com. 


P-ALE. REG. MARSEILLE 
100 personnes rech. 


ACTIONNAIRES 


copltaux env. 
108 + F ns prendre 
pari sue 


ans entreprise 


ur poste commercial 
eu administratif rémunéré. 


us amples renseknements : 
a Havas Marsæile ne 37.18. 





SEIL et 
& crraniation 


SUR de irtorere 


Sa PROJETS, D, rue 
Pvrmkies Paris, qui transmet 





A vendre totalité où partie 


AGENCE MATRIMONIALE 
ancienne et COmuE, 
Centre, 


Pubticité NUIT 
ex ion. ECr. 
et JOUR, 2 rue ces Graviers, 


Paris Cedex 09, q 





CADRE SUPÉRIEUR 


42 ans, Docteur électronique + LC.G. 
.-4ANS EXPERIENCE composants RE 
LANCEMENT PROD 


organisa 
therche Direcfion Yndusérielle ou de 


Ecrire n° M 021.156 M, BRGIE-PRESSE, 
85 bls, rus Réaumur, 75002 Paris 


JURISTE SCIENTIFIQUE 


Licence Maths, Maîtrise Droit oomparé 





EN TE 
forte 


Ecr. n° 7 21.1 
85 bls, r. Réaumurs 





(_ # ardt arret 
HOTEL MANSART 
n HebtRn ne 
DECORATION, ue 
CARBI _ PET 8. 
RARE, r.de-ch., GD 2 P. habl- 
tat. ou profess. Sur pixce, 
5, rue des Tourneles. TASIU. 


(_5°ardt _) 


<le Monde» Publicité, 
ul transre 






11.060.000 F. Téléphones 3537-51-68. 
7 NOTRE-DAME - MAUBERT 
Bel imm. VASTE living + 
2 chambres. Tél. 229-8459. 












































MODÉLISTE.CRÉATRICE 











ge sérieuses rété- 


te série. J'ai pamurer GÉCOISL, Coordiner 

va 
RECHERCHE! PLOI. tion tous corps d'étet. Devis gra- 
Presse Te. 2 HA7-4 et BEBE 02. 


Paris. 
Astrologie 





* VOYTANTE 
Métro Exeinens. — T. 6851-15-93 


#7 


Beaute 
SOINS À et 








NOS VALEURS 
en PR RAUTY OT TOP, 
SEE TE : 22650 où 234346. 
DE JUILLET - 
ion Bijoux 









ps état impaccable BIJOUX ANCIENS 

280 SE ....onsoncnnnunue BAGUES ROMANTIQUES 

R 18 GTL sunnsures sc. 27. se ax dr GILLET, 
Fiesta 1100 L ........ 19, r, d'Arcote, de, T, 2354-00-83. 


MODE ACHAT BSISJOUX ORARGENT. 
à falbl no ACHAT COMPTANT BIIOUX, 
GLS rnrrn ns un _ 13 : 


Chasse 


36.90} causs emplol 
fus calibre ie ee 


TR GE he co 5 
. 643061, apr #6 É 











dAIsSSESEE, 
sous 


Parfait 
GTL o-onmcnsaonnuue 27.600 1.50 F, - 


45,500 
BMW 728 We." 08000] Collections 
Achat cartes postales 
GARANTIE DEUX ANS avant LACS actions anciennes. 





0U 24.000 (M loss Eau Ant 
(moteur, molte, pont, anciennes ndochine ‘j 
nee Jéren Pic PE 7 Safe 
CENTRE OCCASIONS 

Cours 
ART un 
111, rue Mont-Cenis (189 ANGLAIS INTENSK 
Asnér., 

295-6290 Een (rats ox mod. veus 





or: 
dre (1%), |. 
di à vend. 


CEE D | Came D 


IMM. RAVALE, 3 


BEAU STUDIO +5" sains 


petite 


Jeu, vendredi, de 14 à 18h.) nt éBues. 
ou 200.000 EF, T. 
192 BD, Haussmann 2: 


uipée, cha 
centr.. MM REVAIT A NEUF ee 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRÈS D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 
AGENDA 


VILLA BEAUSÉIAUR 


verdure. Spiendide 
140 en env. 
rs 2 bains, =. ben 


ETG., SOL, | Possibilité 


vue, 
. 632-6610. 





150 m2 très bel imm. ®. de t, 19%, 
étage _——. solell, calme, dbie 
Bel immeuüle. | LIVING 


. Sérvice. 
90 m2 supplém., occupé RL AIR, TEL. : 3299-69-36. 


niveau, 563-30-40, ou jeudi 
Hä 18h. : 9, bd Maleshertes 





Ÿ 
: 


re ROME 
5 : d : . ; re 

HR] Pam es 
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ÉTRANGER 





Aux États-Unis 





Le produit national brut diminuerait de 3 % en 1980 


éricain prévoit 

du produit national 

brut de 3% cette année, suivie 
croissance de 3,59. l'an 

proche Cette estimation traduit 
rétonnaissance Maiso: 

Blanche que la A a été 





DES BANQUES AMÉRICAINES 
PAR DES ÉTRANGERS 
EST BÉNÉFIQUE » 
estime M. Volcker 


I n'y a pas lieu d'arrêter les 
acquisitions de banques améri- 
caines par des intérêts étrangers, 

celles-ci apportent des bénéfices 
certains aux Etats-Unis, estime le 
président de la Réserve fédérale, 
M. Paul Volcker, dans un rapport 
Fa a fait tenir mardi 8 juillet 


commission bancaire 
Sénat, et qui réfute indirectement 
les craintes qu'ont pu faire naître 
le rachat, ces dernières années, 
d'un nombre appréciable de ban- 
ques américaines par des intérèts 
étrangers. 


Suspendre les acquisitions de 
banques américaines par des 
intérêts pere indique -t-1] 
enco: pourrait jouer contre 
l'inter Din € compris (des Elats- 
Unis} en supprimant une nue 
D son fauxs upplémen- 

Tes POUT n0S DENnQUES . Jai- 
sant craindre, à l'éiranger, que Les 
Etats-Unis ont renversé leur poll- 
tique traditionnelle en ce qui 
concerne les in sements 
étrangers >. 


Selon le repport, le nombre de 
banques américaines appartenant 
à des intérêts étrangers est paseë 
de 32 en 1972 à 84à a in de Ho». 
Leurs avoirs totalisent actueile- 
ment 446 milliards de dollars, ce 
qui représente pe eu avoirs de 
l'ensemble des améri- 
caines (contre 06% en mn 1972). _ 
{A.F.P.) 





6e « Saoudisation » de la sus 
de la Citibank en Arable Sao 
dite. — La filiale de’is Citibank 
le il1 juillet prochain, 1 Saudi 
American Bank, détenue à 60 % 
par des actionnaires saoudiens. 
LA citibanke conservera 40.%. de 
la nouvelle société; qui rester 
affiliée à l'organisme financier 
central de New-York, et conti- 
nuera de l'adminictrer. 


plus accentuée que pre Le 

chômage devrait tou 8,5 © 
de la population active à la fin 
de 1989, soit 89 millions de per- 
sonnes sang emploi, alors qu'en 
mars l'administration s'attanaait 
à Un taux maximum de 7.25% 
au début de 1981. En juin, je chô- 
mage a atteint 77% de cette 
population. 


En revanche, les prix devraient 
enregistrer uné nelle décéléra- 
tion, augmentant de 118% pour 
l'ensemble de 1980 (contre un 
rythme de 18% en début d'année) 
ét dé 98" en 1981 Cependant, 
les prix de gros ont augmenté de 
08% en jun (contre 0.35% en 
mai et 0,5 "x en avrlit, ce qui norte 
leur hausse pour le deuxième tri- 


mestre à 63% taux annuel 
(189% au premier trimestre). 
Four la Des Em Le 
deux ans, e J'énergie ont 
accusé une baisse de 06% 
(— 12% pour l'essence): mais 
les prix alimentaires ont aug- 
menté de 0.7 5%, la hausse le plus 
importante en trois mois. — 
{AF.P.) 


La reprise quand ? 


À quand fa reprise? Telle 
est {a question qui — sans para- 
doxe — pout maintenant être 
posée À propos de l'économie 
américaine. La récesslo navait, 
par son absences au rendez-vous, 
trompé, tout au fong de l'an 
dernier, les aHenies des experis. 
Elle esi intervenue cette années 
avec une telle brutalité que du 
coup les analystes portés sur 
l'extrapolation s'attendent au 
Pire. Or, du fait même de son 
Intensité, la chute peut fort blen 
n'être que courte, compts tenu 
aussi. “es capacités de réaction 
d'une économies ludion. 


L'économie américaine a plongé 
au cours du deuxième trimestre 
de cette année au poin tde 
rétrouver les pires résultats de 
la précédente récession en 
1974-1975. Sous la pression des 
mauvaises nouvelles publiées de 
façon quasi simultanée, Il était 
logique qu'à la suite d'une sorte 
d'intoxication collective, les pré- 
visions virent au noir. De fait 
le produit national brut des Etats- 


Unis devralt, d'avril à juin, avoir. 


reculé, en taux annuel, de 6 à 
8. 


Quelque distance ayant été 
prise à l'égard des événements, 
il est actuellement permis de 
tenir compte d'autres indications 

- qui vont dans le sens d'un re- 
tournement de conjoncture. Alnsi. 
le taux d'intérêt accordé aux 
meilleurs clients (< prime rale »), 


-- Qui avalt- attelnl le sommet de .. 


20 %} début avril, est redescendu 
à 11,5%. La baisse a ét& plus 
sensible encore pour les. autras 
taux. En outre, le Système fédé- 
ral de réserve a levé pratique- 
ment toutes les contraintes qui 


pesaient sur f'octroi des cré- 
dits. Ce double phénomène pour- 
raîit notamment entralner une re- 
prisa des commandes de loge- 
ments qui, avec le délai de ré- 
ponse usuel, se traduirait per 
une progression des mises en 
chantier et des activités de l’in- 
dustrie du bâtiment 


« !} n'est pas Interdil de se 
demender si le deuxièmsa îrl 
mesire ne raprésenie pas, ginon 
la fin de la dégradation, du 
moins un point bas proche du 
minimum au-lalà duquel fécono- 
mie ne pourrait que se redres- 
ser, même si ce redressement 
doit s'elfectuer à un rythme 
lent >», esl-il souligné dans le 
dernier bulletin économique de 
la Banque de Paris et des Pays- 
Bas. En fait, l'économie améri 
calne était enilrée dans une 
phase de ralentissement au prin- 
temps de l'an dernier, masqués 
par une reprise de la consom- 
mation — grâce à une baisse 
du taux d'épargne — durant 
l'été, qui a elle-même entraîné, 
compte tenu de la hausse des 
prix, un durclssement ds la poll- 
tique du crédit à l'automne. 
Cs resserrement a eu d'abord 
l'effet « pervers - de redonner, 


durant l'hiver, un deuxième 
souffle à la demande — sans 
oublier l'ambiance de guerre 


froide — avant de renforcer ÎIs 
recul da l'activité 


Le bulletin souligne : « La mé- 
dacine de chevaf de {a Résaerve 
fédérale a été appliqué à un 
coursier déjà bien mal en 
point », faisant allusion. aux me- 
sures restrictives prises en mars 
1980 qui ont atteint de plein 


mobile et du bâtiment ot amené 
les entreprises à réduira leur 
production. Cetie analyse fait 
ainsi ressortir les oscillations 
d'une économie encore très plas- 
tique qui s'adapte 1rès vite aux 
conditions du marché. Dès lors, 
compte tenu d'un certan ralen- 
tissement de l'inflation et de 
l'abaissement du niveau des 
stocks, -« les éléments d'une ré- 
cession courte paraissent réunis 
el devraient permeillre un réia- 
bissement dès la fin de rar 
née »… à condition qu'il n'y ait 
pas de nouvallas et f{ortes 
hausses du pétrole. 

Dans ca contexte, les projets 
gouvernementaux de réduction 
des Impôts apparaissent suriout 
à finalité électorale Le dépar- 
tement du Trésor a esquissé un 
programme de 5 miilierds de dok 
lars, dans un premier lemps, 
pour 1981, alors que du falt de 
la récession le budget pour l'an- 
née financière, qui commence 
ls 1% octobre, pourralt enre- 
alstrer un déficit de l'ordre ds 
30 milliards. 

En tout état de cause, même 
sl les phases de récession — les 
Etats-Unis en ont connu six de- 
puis la dernière guerre, Ie P.N.B. 
ayant au maximum baissé de 
25% en moyenne — ont des 
vertus curatives, la « dose » ac- 
luelle ne saurait suffire à réduire 
lès germes de l'inflation qui se 
sont accumulés dans l'économie 
américaine. Pour ramener les 
hausses des prix à un nlveau 
acceptable, il faudrait définir 
uns rigoureuse politique à long 
terme sur le plan budgétaire et 
monétaire aussl blen qu'éner- 


gétique. 
MICHEL BOYER. 


= 


En RF.A. 





La production industrielle 
a reculé de 1,5 % en mai 


Bonn fAF.P.). — Le eoùt de 
la vie & augmenté de 0,5 % en 
juin. contre 0,4 “ en mai. En 
douze mois (juin 1980 comparé à 
De 1979), la hausse a ete de 

LA rigoureusement Jdentique à 
cel qui avait été enregistree en 
mai. 


Les prix des services (+ 1,9 © 
en un mois) sont les principaux 
responsables du résultat de juin, 
alors que ceux des produits éner- 
getiques, qui avaient été à l'orl- 
gine de l'accélération du coût de 
la vie les mois précédents, ont 
relativement peu augmenté. Airisi 
le prix du gaz est resté ;:nchangé, 
celui du charbon n'a augmenté 
que de 0,2 “e, celui des carburants 
a été en hausse de 0,6 ‘. Quant 
au prix du fuel domestique, 1j a 
mème baissé de 3,4 +. 


Cependant, le tassement de la 
conjoncture sé confirme en 
RFA, : ia production indus- 
trielle, qui avait reculé de 1,5 © 
en avril à accusé en mal une 
nouvelle baisse de 15 ‘> (apres 
correction des variations saison- 
niéres). De leur côté, les com- 
mandes de l'industrie de trans- 
formation ont diminué de 5,3 © 
en avril (et non de 4,5 ‘“ comme 
il avait été annoncé initialement). 
En mai, elles ont enregistré un? 
reprise de près de 2 S, unique- 


mens fait de la demande 

nice (- 4,5 fo), tandis que 
les commandes intérieures ont 
pratiquement stagné. 


En un an, sur une période de 
deux mois (avri-mai 1980 
rapport à acril-mal 1919), la pro- 
duetion industrielle 2 augmenté 
de 32. alors que les commandes 
de l'industrie de transformation 
ont de 3,5 ‘+. Là produc- 
Facturère ï programs de SES. 
ac e 
celle du bâtiment de 2,5%, 
de celle des mines a HUE 


Le gouvernement, quant à lui, 
mise toujours D une croissance 


ê 


moyenn 
de 35 Ma À 4 ee en Imo 
annuelle en 1980. Le ch 

était légérement remonté en juin, 
à 3,4 ‘e, contre 3.3 2 en mail, Dans 
une interview, à paraître jeudi 
10 juillet, dans l'hebdomadaire 
Stern, le ministre des finances, 
AL Hans Matthoeler, confirme ces 
optimisme relatif, auquel, 1] est 
vrai, l'approche des élections na- 
tionales du 5 octobre n'est peut- 
ètre pas étrangère, « À moins de 
coun dur imprévu sur le jront 
pétrolier, souligne-t-il, l'inflation 
va se ralentir dans les prochains 
mois.» 
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Us 1e=) 11e) LE ESS 
AUS . maisons de. 
Demande AT nR 
HAUTES-ALPES 
ENTRE GAP ET SISTERON 
SERVICE AMBASSADE à 899 m. d'alfiitude. 


SPLENDIDE FERMETTE 
ti ETODD ee à PES. PIERRES, avec belle bergerie 
LOYERS GARANTIS par Siés | Vobtée 


ou Ambassades. TÉL : 2825-11-88. 


» 
care SRE ne 
RL TE CC CLOS | 7 or on 157. 


D ; 
é D Re DONS ne por z aur DROME suD SOLEIL 


270 Fimens, aan À ue au cœur des vlonobies- 
F (RUZ © rue La Boëtie, et des Truffières : 
u 2656-19-00. DANS VILLAGE CLASS 
——_— MAISON EN FIERRES 
VICTOR-HUGO Hôtel part. Prix : 195.000 F, 
occupé 1 tête 72 ans, magni£ ICATRY, 43, cours Éstlenne 
récepi. 100 m2, 5 chbres, Idinet d'Orves, 19001 MARSEILLE. 
600000 cpt. Rente Important. | TÉL : 18 (91) 549293 mercredi. 


À. 13 - 296-59-59 1 (9 PAS vondredl 


Ecr. M. CYRIL 


EMaiéohe + (68 BD MorEiRerOotne Ene 1er: Foi 
a Rs Eomtique APT LP Gale TES 2] Vian. 2200 ms lennis. Poutoatfe | 
MONTPARNASSE sie Garrlques, De. MeHsonier 73017 











. bureaux. Ie dl maiscns 
QUAI AUX FLEURS |A ,ysre soussac em mais. a individuelles PI SAINT-PAUL-DE-VENCE 
Propriétaire vend directement | HO me Qu ne conte IPS Viila NS en 
ren, __ un _ propre. bns, 2 cab, L, excele, ét, px Le ARCHITECTURE délicieux iardin clos, piscine, 
ceptionnelle, vue sur Seine, | 27-67-50 ap. 19 h= (70) 29-19-17, POST MODFRKE 1-050.000 F. 
Téléph,  :887-0.21. —— RS — ABC, 2, rue Massäna, Nice. 
10 km SAINT-TROPEZ PARIS 20° réippex | Tél (99 878607 
Votre SIÈGE SOCIAL Dans domaine privé, atelier artisie, passerelle. 
BUREAUX, MEUBLES : TE po m mer, villa avec piscine. | 1.550.000 F - 555-39-69 - 355-1528. CONFLANS-STE-HOHORINE 
_CONSTI. DE RTE charmes men [OU dant Dm tre 
rix compiét, délais rapides. PAYS D'AUGE 5 V7, fre biinties. 50.200 _ F. 
ASPAC 281-18-18 + BELLE PROPRIÉTÉ tance. — Téléphone : 39-604 
Maé coin ENGHIEN ee ne 
ROCLUCELCESS Sur 2 niveaux et villa 1962, constr. 
‘commerce. JÉSRCDUEETT ferrosce, bur., 4 EHDEs 2 Dre 
EUVORNNSS à re très ‘et Détiments. b : A RE een Jersie 
Très bon chiffre d'aftaires. VENTE À OLE 
Téképh. : (73) 35-90-87. au TRIBUNAL DE LISIEUX, 15 min. de J DILE 
Rép one | een 
PAGE ME CA] pavillons 
Bali MADELEINE (même) ie (D éssia (er we x end v compris pisc. intérieure, gar. 
ra re. [GRANDE INSTANCE LISIEUX. | 1 s à Mans. : 9e sate, & ct | SI-GRAÏIEN s. 2.000 m2 
à vase RE EEE Pa P Re nr 
AS-DE-DORTE mere bains, gd buréan, bibilginque, | aménacesble. Prix 650400 F. 
om, RME ES 0 Soie Gel nee aie 
{Marne-I8-Vaillée). din aména rf.)194 - Piein vend 
pH Rs BOURGOGN c. vend m7 ma LA ‘env, 6 me Pavilion meulère, res VE, Chouff, 
1BOUTIQUE 40 m2, 2 grandes 15 EU Surface des terrasses 80 m2 R-de-ch. s'très gde entrée, Soie 
3 LÉ 000 ha  ERNens, F0 pas de la mafson 320000 EF. manger ie =. 
Bah nf. Loyer min. 1.000 F mois. MOXTS-BEAU IOAIS Prix : 2. 700. 000 F 2 . “1h oe res 
tpée pr 2 enfants. 
ACT CT COTE LÀ end craieau de TOPOT - 70.00 F. 
[a | ns: château de TOLOT E | terrains | Téi. : 597-4794, après 20 heures. 





PLEIN CENTRE CANNES " 


+ 1D heciares de parc + pce 
50 mêtres : D il d'eau, environnement splendide. Près MANTES et BONNIERES 
: errains 
boulique prèl-à-porter, 45 m2 bou IVe one Tr. 1000 0. ; 


ChHire d'affaires Important, 
GUY, "a rue du 


tte propriété 

Occupée, bail 2-69. . 

2406 Ft Compris 28.000 À F. 
TEL. : s87-0821 











Etes-vous à la recherche de 


résidences socondaires de k côte méridionole 
francaise, à Cuapd'Agde? Réolisotion et vente 
sous responsabilité néerlandaise, 
renseignements, téléphonez ou 067-94 76-42 
ct demandez Léon Vossen ou Michel Braun, ou 


bien écrivez à : Port Lano, 


(Beaujolais) + nombr. 


34300 Cap-d'Agde (Hérault). 


ENTREPOT-STOCKAGE 
Près Porte Ne. 





l'une des plus belles 


avenue des Soldats, 






n. Exc- ierr. boisé 





Partekes à vendre 
en Normendiie . 
- (à 100 km: de Paris) s. 
100 m2 environ, viabillshes, 
AMEREVILLE-LES-CHAMPS, 
à 10 km des ANDELYS. 


296-15-01 





plain-pied, Les salle à manger, 


à12 chambres, salle d’e 
250 


000 F, prix 
M. et Mmé eng TRIGUEL 


Les Mortlers 53170 
Ruille Froldtondes Té 
n et soir au (43) 07-7215, 


ville hacte à 
PROVINS ao ces parts 
DU 2 Ne ue ae 
SO Fe TEL ER 
Le 5oir après 19 h,, &@171-70. 


ARPAJON TP. ne Le 
jeréindanrément LIRE = 
000 F. - 

RARE BOUGIVAL 
gare, forêt, comm,, cotes, 
Ext de Di Hiod 110 m2 hab, 
sél. 36 m2, chem., 3 Ch. 
Cuis, équipés. bains, nembr. pla. 
cards, isolation, terrain 409 





Px : 970000 F. T. : SMSZTI. 
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Le président Carter annonce un plan de soutien | LE GROUPE RHONE-POULENC 
à l'industrie automobile américaine 


am route pour le Japon, où 1 
doit assister ce mercredi 9 juillet 


quête le syndicat 
eméricain des révellleurs de jl'au- 
qui estimant que les 
importetions de voitures étran- 
gères — ja surtout 
portent gravement atteinte à Vin 
dustrie nationale, demandent me 


augmentation des droits 
douanes imposés sur les véhicules 
étrangers. 






FIRESTONE VA PROCÉDER 
A UN NOUVEL ET IMPORTANT 
REIRAIT DE PNEUS 


Mille pneus à 
modèle «500» jugés défectueux 


est la première fois que 
1e Rire Enéricaine effectue un 


coûté de 
ET et lane de Pre nionN 
Ceux actuellement en cause sont 
sortis de ses usines entre 1976 et 
LOT, Bur la boss des prix de 1978 
le coût er nouveau retrait 


premier 
1979-1980 et contrainte, en raison 
la récession dans l'industrie 


VIIIE PLAN 










Le président Carter qui j 
EE à 
ÉnS se Docs colin Der 
sa aouve tion 
ude croissante 


rincipalement 
de Detroit, où le 
atteint le double 


taux national Chrysler, au 
bord de la falllite, a dû sa survie 
fédérale. Ford 


ché MR Le Pertes qu 
4 au 
P Quant & 


perte record qui, selon les ana- 
lystes pourrait atteindre 135 mil- 


voitures néanmoins pas trop 
gourmandes en carburant, et par 
: difficultés de sa division 


à mul béton là ete pré- 
vue en 1982, d’un nouveau modèle 
conçu avec l'aide de Renault, Les 


POURRAIT CÉDER 
UNE PARTIE IMPORTANTE 
DE SES ACTIFS 
DANS LA CHIMIE DE BASE 


Le groupe Rhône-Poulenc, numéro 
un français de l'industrie chimique, 
serait sur le point de céder à Fa 
British Petroleum (BP) le contrôle 
de Naphtachimie (35 milliards de 
chiffre d'affaires), le plus impor- 
tant producteur national d'éthylène 
(629 008 t./an), matière de base 
essentielle à toute E1 chimie mo- 
derne, dont f possédait jusqn'iti 
57% du canitai, La cCompaguie pé- 
trolière britannique détenant, de 
son côté, le restant des actions. 

ML. Jean Gandoïs, president de 
Fhône-Ponieme, devrait annoncer La 
nouvelle mercreël 9 juillet. 

Cette cession d'actif ne seralt pas 
toutefois 1x seuie à laquelle le 
groupe Rhône-Poulenc aurait décidé 
de procéder &ans la pêétrochimie. 
M. Gandois pourrait, en effet, éga- 
lement annoncer la vente à Elf- 
Aquitaine et à SP de tout ou partie 
dez intérêts que son groupe possède 
dans la production de chlore et 
de P.V-C. 

SAL en allait bien ainsi, le paysage 
de lPihdustrie chimique françalse 
s'en trouverait profondëment modl- 
fié, avec, d'un côté, nn groupe privé, 
Rhène-Poulenc, dont la chimie fine 
deviendrait la principale des voce- 
tions, de l'autre, nn groupe Détro- 
ler d'Etat, £)f-Aquitaine. 

Cette rectification de frontière 
n'est pas invraisemblable dans la 
mesure où elle s'inscrit Sans les 
desseins nourris par M. Jean Gan- 
dois depuis son arrivée dans Île 
groupe Rhône-Poulenc, qui, soucieux 
de Ilut donner de sérieux atouis 
pour l'avenir, vise à faire un 
grand de La chimie tine en le dé- 
seugageant progressivement de la 
chine de basc (engrais exceptés}. 
Elle vient également dans le sens 
de la diversification soubaitée par 
Elf Aquitaine et lies pouvoirs pu- 
bles. la chimie ne constituant pas, 
en l'occurrence, une pomme de dis- 
corde entre la compagnie pétrolière 
et l'Etat, son. tuteur, 

Cela étant, Rhône-Poulenc n’aban- 
donnerait pas, dit-on, tous ses iu- 
téréts dans Napbtachimie e. gar- 
derait ainsi nan pled dans la malson, 
ne serait-ce que DOur assurer 
approvisionnements. -— A. D. 


Marx et Jésus réconciliés 2 


L'Union soviétique vient de 
signer, avec la saciété italienne 
Magnhicio Cairlficio Torinese 
{MC.T.), un contrat de vente 
de Hcenca pour la fabricalion 
de sopt millions 61 demi de 
Jeans et biousons, sur les cinq 
années à venir Le lean gardera 
son nom do bapilôme «.Jéaus », 
Le montam de opération est 
évalué à 100 millions de dollars. 


Succès da faille pour M.CT., 
lorsque Fon sait qu'il a'eagñ 
dune société famillala relative- 
mont modeste. Elle a produit 
huit millions de pièces l'an der- 
nier, réalisé un chiffre d'aftaires 
de 42 millions de dollars et 
emploie actuellement 600 per- 
Sonnes dans ses deux établisse- 
ments de Turin et de ‘Capri. 


On est en droft de se deman- 





der sf fe choix de l'UA.S.S. a 
été guidé par des motifs (ech- 
nologiques ou, au contraire, 
davantags politiques, ajors que 
les deux leaders américains du 
Jean : Levi Strauss et Bluebsl! 
étaient dans la Compélition. 
Accepter de répondre à une 
demande pressante — un «jean 
russe » valait jusgu'ä 100 doljars 
Sur le marché noir, — privilé- 
Sler Europe plutôt que Îles 
États-Unis, deux ralsons essen- 
üelles, semble-t-il, au choix des 
Soviétiques. 

L'empiol du jean s'est bruia- 
lement développé à la fin des 
années 60, en même temps que 
le mouvement libertaire. Son 
introduction en UR.S.S. aurait- 
efle une signification plus pro- 
fonde que cells d'améliorer le 
coniont des citoyens 7? — V. L 





La réduction du chômage dépend d'une plus juste 
répartition du travail et des revenus 


affirme Île rapport Lesourne 


La reconquête de l'emploi est un 
wbjectif national prioritaire dont 
chaque Français doit pouvolr pren- 
dre l'exatte mesure au-delh des 
perspectives actuelles — voire de 
Faocontnmancs — qui se sont déve- 
loppées ces dernières années face à 


Aprés cette affirmation dynami- 
que, vient Une mise en Earde : 
+ Une plus juste répartition du tra- 
vall et des revenus ne peut pas 
geulement être attendue d'une crois- 
sance générale profitant à tous, 
mails d'un effort délibéré et cou- 
xageux de sofidarité, » 

Len doivent être plus 
enverts à l'embauche eù à la négo- 
clation., eù en qui 
concerne l'emploi et le drois d'ex- 


vent accepter de modirer leurs 
demandes sur le pouvoir d'achat, 
Les conditions de travall et sa durée 
Les travatileurs {ndépendenis déi- 
vent connentir au Creinage ds leurs 
Tarifs. 

L'Etat enfin, doit créer les condi- 
Hons d'une croissance plus riche et 


ee 


—— 


des actuelles acceptatlions et de 
renverser la téndance. 


à une croissance Dlus forte : équi- 
ltbrer les échanges extérieurs, éco- 
nomiser l' améliorer La com- 
pétitivité, stimuler sélectivement la 
crolssancs, etc. 

Pour que cette dernière apporte 
des emplois, 1 es +5 primordial 
d'améliorer le coût relatif du tra- 
vall Dar rapport aux autres facteurs 
de production. Donc : modifier 
VPassiette des charges sociales, par 
exemple èn prenant en Compte Ia 
valeur ajoutée des entreprises, ac- 
croître l'efficacité den ailes à 
l'emploi et ds l'ANPE. ete. 


Les recommandaäoins relatives à 
aménagement et à La réduction du 
l'aménagement et à la réduckion de 
La durée du travail ne gs'écartent 
guère du rapport .Giraudet. Tyute- 
fois, elles marquent plus de réserve 
visè-vis de la cinquième semaine de 
congés, jugée peu créatrice d'em- 
plolss En. citant le chlffre de 
29 heures pour ia durée hehdoma- 
daire, Ia commission ne propose 
même pas de date précis. En rt- 
vanche, elle pose des conditions : 
maintenir le taux d'utilisation des 
équipements ; modérer les couûts 
salariaus >; éviter d'accentugr Les 


péexries spécifiques de maln-d'œurre : 


ou susceptibles de constituer des 

poulots d'étrangieruent. . 

De la quailté de Femplol, estime 
dépend 


compétition internationale NN faat 
done étendre l'éducation et le for- 
mation, + Pespression des salariés 


dans l'entreprise et enrayer La «mar- 
£inalisation D : formes précaires de 


l'emploi et chômage de longue 
durées. 


Enflu, le rapport (Inaiste sur Le 
développement de la négociation à 
tous les niveaux. S! certaines des 
recommandations de La commission 
devront être mises en œuvre par 1a 
lol et Len réglements, La plupart 


des questions posées per l’éraolution 


de notre système productif ne pourra 
Etre résolue que par La vole conven- 
tionnelle. C'est elle qui peut résou- 
dre Iles problèmes ds notre temps 
Le reconnaissance, par les pouvoirs 
publics, de l'autonomie des parte- 
nalres SOClaux, est considérée, par 
certains, eomme l’une des conditions 
de l'amélloration du dislogue, 

En 1985, y auta-t-i] 22 millions de 
éhômeurs éh Dius? La commission 
ue le pense Das, mails fnsists à 
maintes reprises sur La priorité à 
donner À l’emploL 

Le rapport ss termine par Ia pu- 
blication de deux déclarations, celle 
än représentant de La CGT. 
M. J- Leroy, et celle de M. Rodin, 
représentant de la C-FD.T, qui 
exprimait leurs désaccords sur les 


AE en Hi avant que 
les textes soient Soumis au Par- 


SOCIAL 


EN GRÈVE DEPUIS LE 30 JUIN 


Des stagiaires algériens remettent en cause 
l formation dispensée 


chez Renault-Véhicules industriels 


De notre correspondant régional 


Lyon. — Depuis le 30 juin, un 
groupè de stagiaires algériens 
observent une grève da la forma- 
tion dans des locaux loués par 
Renault - Véhicuies industriels à 
Saint-Priest (Rhône). Par cette 
action qu'ils nomment « suispen- 
sion du travail de formation à, 
les trente-deux stagiaires veulent 
attirer l'attention sur l'inadap- 
tation de leur formation profes- 

elle destinée, em princi : 
permettre leur retour en 
avec un emploi garantL 

R.V.L se défend d'être la cause 
äu conflit et assure n'avoir qu'un 
rôle technique de formation Gont 
la politique nes et la stra- 
tégie sont par deux 
ep Cet lONAMO 
{Office national de la main- 


nistère francais des 
étrangères) qui ont, ensemble, 1g 
responsabilité des stages. 

La SONATRACEH, société natio- 
nale algérienne, avait manifesté 
la volonté d'embaucher des mé- 
caniciens réparateurs polds lourds 
pour son usine d' -Messaoud. 
ns e sékcionné cin- 
ton re Ses parement 

a Er au 
spécialisé RVL 
après le débat du ui le bilan 
est largement négatif : trente- 
deux stagiaires persévèrent mais 
sont en dix-sept ont aban- 
donné volontairement, six ont ëté 


les stagiaires 
EU une des manifestations du dé- 
calage ressenti entre la formation 
souhaitée et la formation effec- 
tivement accomplie. 

«On nous a DT0pOSE Dar 
recrutement une jormalion & 
réparäteur poids lourds, alors que 
le projet initial était de former 
des mécaniciens diésélistes. Il s'est 
avéré qu'en Jess, le profil du e 
consiste piulôt à former des 
Po tent en Fe 

er lieu stagiaires, 
les critiques sont plus vécues 
encore : «Rien n'est prévu pour 


C. €. f. 


tion de techniciens pere à u7 

pays sous-Aeve 
âu département emploi-forma- 
tlon de RVL, on réfute ces accu- 
sations : «C'est le premier Dro- 
blème de ce type qui nous est 
nombreux 


t des ss 
tions-formation sur le 
(celles qui sont re ne !'aont 
pas indexées sur ie coût de la 


pour le logement; la garantie 
d'un emploi blen rémunéré au 
moment de leur retour en Alpérie. 


avancent, plusieurs revendica- 
tons l'alignement 


CLAUDE RÉGENT. 


Élections professionnelles 


PROGRÈS DE LA CSL 
A L'USINE CITROEN 
DE SAINT-OUEN 
AUX sn des délégués u 
personnei des Citroën de 


usines 
Saint-Ouen, qui se sont déroulées 
début jwillet, la CSI. progresse 
cu 2 ER % au détri- 
men par rapport 

aux élections de 1979. À Reims, 
is manten ms DO 

© Saint-Ouen, 1= et 2° collège. 
Inscrits : 1513; votants : 1 238 
(81,82 ) : ane expritnés : 
1196 (79.05 D). 

Ont obtenu : CSL, 810 voix, 
soEt 67.73 % (63 % en 1979), 
9 sièges (8 ue: CGT. 
È D (26,6 %), 
2 sièges (3): FO. 79 voix, soit 
66 % (49 %) : A es 71 VOIX, 
soit 6,4 % (5,5 


sièges”: À 
26,08 % (26,21 %}, 3 sièges: FO. 
167 voix, soit 6,91 % (6.49 ). 








CHAMPAGNES e ALCOOES 


VINS FINS et CHOCOLATS 
(grand choix en fin d'année) | 





LES NOUVEAUX 
HONORAIRES MÉDICAUX 


Avec l'entrée en Vilgneur de La 
pourelle couvention médicale signée 
æassurance-malsdie 


CONSULTATIONS : 46 F au Hen 
de 49 F par je gén : BF ar 
lien de 6 F par le spéclallate: 
100 F eu Len de 2 F par le neuro- 
psychiatre. 

VISITES : 60 F an Lex Ge 35 F 
par le généraliste; 78 F au lieu de 
76 F par le spéctaliste: 110 F au 
lieu de 168 F par le neuropaychiatre, 


L'acte de chirurgie (lettre Clé : K} 
passe de 8,70 F à 9,20 F; les actes 
d'électrocardiologie (lettre clé : 2%} 
passent de 5,40 F à 5,70 F cher 
l'omnipraticien ou le spécialiste: 
de 7 F à 7,30 F par Flélectroemälo 
logiste ou le gastroentérologiste ; de 
GA F à 6,70 F par le rbumatoljgue 
ou le pneumophtisiologue. 


La Conffdérntion des £syndleats 
médicaux français (C-SALF.), oppo- 
sée à la convention, recommande à 
adhérents des tarifs différents 
— dits tarifs syndicaux — moins 
remboursés par Ia Sécurité sociair 
quand ces tarifs sont plus levés. 
à une exception pulsque le tarif de 
La visite du généraliste, DrODOSÉ par 
la CSMF. est de 45 F. 


TRÈS LÉGÈRE DIMINUTION 
DES ACCIDENTS DU TRAVAIL 
EN 1978 


La caisse nationale d'assurance- 
maladie vient d'indiquer que le 
nombre des accidents du travail 
. légèrement baissé en 1978 par 

rt à 1977 : 1014051 conte 
968 en 1977 pour un nombre 





de slarés de 15708 100 cantre 


13756 444 en 1971. Le taux de. 
frèquence (nombre d'accidents 
par million d'heures) reste sta- 
bilisé à 37,4. 

105 529 de ces accidents ont 
entrainé une incapacité perma- 
nente (contre 112 146 en 1977) et 
1567 ont été mortels (contre 
den En revanche, le De 

ournées perdues Capa- 
cité temporaire et! ramé de 
28,5 millions à 29 miilions. Si ie 
taux de gravité des Imcapacités 
temporaires augmente de 104 
197) à à 107 en 1978 l'iniie de 
gravité des incapacités perma- 
nentes diminue de 429 à 403. 

La métallurgie vient en tête 
avec 218312 accidents avec arrêt 
du travail (290 956 en 1977). suivi 
du bâtiment et des travaux pu- 
blics (250755 contre 259 902). 

En ce qui ed les maladies 
professionnelles, enregistre 
une diminution Peu cas de sil- 
cose (617 contre 657) ainsi que 
des affections causées par les 
ciments. Mais 209 personnes sont 
mortes de maladie professionnelle 
dont 145 de silicose 





DÉMOGRAPHIE 


M. GEORGES MARCHAIS : cer: 


taines mesures d'austérité . : 
visent à avancer l'êge de la 





extrait da tarif juillet 1980 - 
a): vente par12  b}: vente par 6 
b) champagne Heidsieck Monopole Brut 44,80 
b) champagne Louis Roœdèérer Brut 46.80 
à) Saint Emilion “château Côte Puyblanquet 75” 25,00 
a) Médoc “château Bel Orme Tronquoy 76° 24,00 
a) Morgon “De Lathevalle” 1976 Mommessin 73,20 
b) Mercurey 1976 (très fruité) 34,80 
b) Charmes Chambertin 1974 Mommessin 55,00 


L@ 
Magasin Principal S £ 
103, rue de Turenne Tél. 2715927 ct28 (fermé en Aoû) 7 ne 
Autres magasins : FORUM DES HALLES Niveau1 recevoir 
N° 106 Porte Berger (ouvert en Août) DT gratuitement 
rs RE _— 
de o çau 
TEL 306.26.65 (face village suisse) 7 Je tarif complet. 
Services cadeaux d'affaires Nom. 
cr Sr 4 : CROSS UT RS ER sonne 
Expédié di SH PROD de 

77 Adresse. 


L À retourmer 183, rue de Taresue 75083 PARIS 
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L'année a fort mal com- 
mencé pour les exploitants 
agricoles des Pyrénées -Orien- 
tales: mévente des salades, 
des artichauts et maintenant 
de la tomate, la production 
(sous serre notamment) aug- 
mentant alors que le mauvais 
temps en Europe a réduit la 
consommation. Du coup les 
agriculteurs mettent en cause 
à la fois les pratiques de com- 
mercialisation — dont cer- 
taines apparaissent effective- 
ment irrégolières — et los 
conciXxTrenis espagnols, dont 
les ventes de lé légumes en 

ont ôté muiltipli 
Par deux en huit ang ee 
celles de fruits par trois («le 


Monde du 9 ee 
Barcelone. — rime pro 
mes Pyrénées, qui cer 

dite une thèse 
de simih- d'un, commando 


ne sait qui pour brûler des co 


mions espagnols et nulre ainsl 


DECHUIT PRIX GARANTIS 


PAR LE GOUVERNEMENT 
ESPAGNOL 


Les agriculteurs a 
bénéficient d'un nd 
prix garantis pour dix-huit pro- 
duits. Lea fruïts et les légumes 
én £soni exclus, En Juin 1980, 
trole prix eeuiement ont été 
flxés pour ia campagne en 
cours. Ce sont : le blé (17 pese- 
tes par kilo où 1,02 F}, ja bette- 
rave (4500 pesatas la 1onne ou 
270 F, avec en supplément une 
subvenNon de siockage et de 
transport}, le tournesot (28- 
23 peseotas par kilo ou 1,70 F). 
Pour les autres produits, les 
prix de da campagne précédente 
étaient les sulvanis, par kilo : 
hulls d'olive, 118 posetas 
{6,26 F) ; maïs, 15 pesstas 
(0,90 F); orge, 11-11,40 posetas 
(0.66 F): avoine, 10,60 pasetas 
(0,63 F); esigle, 11,75 pesetas 
(0.70 F); eorgho, 13,25 nosetas 
(0,78 F) : légumineuses, 20 pess- 
tas (1,20 F); riz compiet, 
2725 pesetas (163 F): coton, 
58 pescias (3,48 F): vlands. de 
veau, 22D pesetas (13,20 F) avec 
subvention de plus d'un an : 
porc, 114 pesatas (6,84 FE) ; pou- 
det, 89 pesetns (5,34 F Ls 
fat (Htre) est payé 19 pesotas 
(1,14 F); les œufs (douzaine) 
50 pesetas (5 F) ; le vin, 120 pe- 
setas le degré-hecto (7.20 F). 
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MARCHÉ COMMUN 


Il. — Des paysans espagnols saisis par le doute 
De notre envoyé spécial JACQUES GRALL 


montent en épingle ls inforra- 
tions, est fustigé : « Une année, 
c'est le choléra, une autre l'ETA, 
mainienant les camions que lon 
drâle. » Notre interlocuteur pour- 
Trait ajouter : « Et FETA encore 
ns Jois. » Paysan cultivé, miii- 
Les Fo Sa D re - 
quisme, e que 
certaines forces “ent intérét à 
confiner L'Espagne dans son ino- 
einen en CA 
ste, c'est la raison essentielle 


ts,. mais 
eur 7 n'y ait pas de problè- 
traduction entre nous, 

os “itsngrans la réunion en 
catalan. > Le samedi 21 juin, à 
Ja chambre d'agriculture de Per- 
pignan, les jeunes des Pyrénées- 
Orientales recevaient des respon- 
sables de l'Unio de pagesos (Union 
des paysans), syndicat agricole 
_ res le seul qui par 
abstenu de crier avec Jes line 
furent vicbmes qu l'attentat dont 
poids 

Le dialogue est engagé, 


respect d'un calen- 
Du côté de la Catalogne, 
on sétonne de l'infériorité des 
droits de douane des produits 
Des ee, ÉLoqueeg par rap- 
po ceux spagne, on insiste 
sur la nécessité de s'entendre 
entre paysans face aux €« multi- 
vationales des fruits et légumes 2. 


Cette ïoïs ‘encore, le discours 
est double : le paysan de 12 
région de Valence ne condamne 
pas l'action des Français, mais 
affirme qu'il a. lui et ses col- 
lègues, une véritable vocation 
“exportateurs, et révélée que le 
blocage de Ia frontière consécutif 
à destructi des 


campagne É 
de dislogue véritable s'amorcée 
quand il sage d'affirmer que, 


des deux côûlés de la frontière, 
l'objectif le 
contrôle de commercialisation, 


On invoque ne k pass his- 
torique commun, le «sang cata- 
lan», mais la vivacité de l'esprit 
autonomiste est : violente 
au-delà des Pratnéte quasi nulle 
en deca. 

D'où vient que le dialogue «alt 
tant d'importance ? Pour l'Unio de 
Pagesos, c'est une sorte de recon- 
naissance officielle, par un DRE 
calisme paysan “français qu'e 
admir. réalisati 


grande de 
Catalogne, en dépit de leur oppo- 


sitlon politique au ere cen- 
trel. Situation un 
militant «ayndical NE en 


Le patrimoine coopératif 


La pente maturelle, pour des 
organisations officielles comme la 
FN-S.E.A ou le C.NJ.A, qui 
maintiennent contre vents et ma- 
rées la religion de l'unite, serait 
soit de reconnaitre et de discuter 
avec les organismes officiels de 
l'Espagne nouvelle, à savoir les 
chambres d'agriculture, soit ces 
tendre, sans 5" auprès 
l'une d'elles, que js tendances 
fort diverses qui ont éclos, avec 
l'avenement de la démocratie, se 
réunissent. Seulement le 4 

salades ou des pêches n'ai- 
ten pas. 


Seion }'Unio de nagesos, les for- 
œs du moi paysan espagnol 
sont divisées en quatre grands 
groupes : la Confédération natlo- 
nale des srccilenie et des éle- 
re L NAG), AL Fe ee 
es grands propri ve 
en tête par la surface des exploi- 
tations adhérentes : le Centre na- 
tional des jeunes agriculteurs 
tC.N.J.A.), dont «on ne peut SEE 
il le nombre ei qui ne sont 

très jeunes; IÙ 
ré fédérations des agricuiteurs 
(OUFALE\, 


gauisations des agricul 
_n (COAG). Cette dernière 
que environ 200 000 adhë- 
ar g soit 12 à 15% des paysans. 
L'Union des paysans de Catalogne, 
créée en 1974, qui compile 20 000 
membres sur 100000 exploltants 
environ, est l'ane des composantes 
de cette Coordinudora. 


Francisco Ribes, petit, raäblé, 
d'une bonne quarantaine d'années, 
est l'un des membres de l'exécutif 
national de l'Unio de pagesos (na- 
tional, c'est-à-dire de Catalogne}. 
X exploite avec sa nel et deux 

_ deux hectares de légu- 
mes qu'il vend directement sur ke 
marché de Barcelone : «Le mal 


tient des mulfinaliona'es qui ont 
des liens avec le gouvernement, 
dit-1. Détruire leg marchandises, 
oui, mais briler des camions esi 
excessif. La concurrence sundi- 
cale” Nous jaisons face. Les au- 
îres se cachent dans les chambres 
d'agricullure. » 

L'Union 4 boycotté les élections 
aux chambres, ‘organisées par ke 
gouvernement Son slogan : «Con- 
ira el centralisno de las camarus 
cgrarias. >» ations : 
récupérer, pour le confier à des 
hommes nouveaux, le patrimoine 
coopératif des vilages dévoh au” 
Jourd'hul aux charnbres d' 
cuïture, et créer des coopératives 
Does pour organiser l'offre et 
grouper la demande en produits 
nécessaires à la production. « Pour 
cela, on est obligé de chercher 
des aides nationales à la loups. 
Plusieurs circuits d'argent sont 
dans les mains des' héritiers du 
Jranquisme, le Crédit agricole 
dans celles du frère d'un ancien 
ministre de Franco. 


NS mes du ee 
DA es on 
Anercoit les FU fumées des usines et 
les immeubles de la banlieues de 


Barcelone. Dans le « jardin» d'à 
côté, un semi-remorque, immatri- 


ACER EL 


culé su Danemark, charge des 
palmiers de deux ans pour une 
firme des Pays-Brs. « Les poysans 
ne sont Vas Drépurés DOUT ENÎTET 
dans la C.E.E., poutsuit Francisco 
Ribes, es commerçants, eux, le 
sont. Sans struclures coopérafires, 
sens fronsparence des Telations 
entre l'administration et les pro- 
ducieurs, on esé Jouiu. Mais l'en- 
trée dans la C.EE. nous permet- 
ira d'avoir des règles qui aideront 
d'agricullure espagnole, et des ai- 
des pour éliminer les hériliers du 
Jranquisme. » 

Josep KRierz pète le feu. Une 
crinière dorée, les mains et les 


pOrtraËs des ens prè- 
sidents de Cénéranté à de Cata- 
iogne, qui tient Lieu de resserre aux 
jouets de ses cinq enfants, Il est 
membre de 1 ARE de ln coordi- 


qu leur a été confié par ie mar- 
ché de gros de Barcelone abritent 
des courtiers privés au lieu de 
favoriser les coopératives : qui ne 


DT A re 


Fe (AA pportemnqus votes votre fechnicié, 7 


1 ‘ Avez-vous une idée pleine de promesses, mais pas 


. +. - assez. dé Fiiancement 
potentiel ? Avez-vous 
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a technicité où on capital à 


investir dans un projet rentable mais n'êtes pas ... 
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œnfôlent phts que 39 2 des 
exportacions de pommes de terre 
à destination de la France et de 
la Grande-Bretagne, quand le 
magasin du syndicat agricole de 
la période franquisie en expédiait 
lès quatre cinquiémes. 


Est-ce & dire que. s! les pouvoirs 
changeaient de moin, Josep Riera 
et ses amis &eraient plus asressifs 
à l'exportation ? La réponse n'est 
pas nette : « On ren esi pas 
encore lü.. Les Françu:8 Ont PEUT, 
Mais nous faut d'abord restrue- 
turer le secteur des fruiis et légu- 
mes. Dans le sud-est et l'ouest de 
l'Espagne, des entreprises holan- 
daises ont acquis d£s veraers 
extensifs ; des camilaur muïtina- 
Lionauz vont contribuer à l'inien- 
sificction des productions dans 
la vallée du Guadeloquirir. D'où 
la nécessité d’une stratégie com- 
mune aurz paysans de part ei 
d'autre de la frontière. z 


Maïs ee qui inquiété pins en- 
core les paysans espasnuis, c'est 
l'absence de relations entre la 
coordinadora et le gouvernement : 
a Depuis mars 1979, où l'or atcit 
réussi à imposer des n#sures 
structurelles, où l'on &bait réuni 
une «bable ronde» par secieurs de 
produits sur le problème de l'éar- 
gissement, us eu de 


U nY Aa D 
Aégociations sur Îles Prix agrèco- 


TAIC est une instituliun linanviëre 
. dique en SON genre: 
elle est 3 prupriété de qumze gouvernements arabes. 


2 Ses cadres sont des eapérts arabes et miernatiunaux. 


Notre gbjectil vst de dév-lupper tou prujet 
rentable capable de contribuer a la croissance 


du monde urabe. 


Nous. pouvons -assurer le Financerüent et partager 
“les risques duns des projets appartenant aux 1e 


. dorames public ou prive. 


‘Nous pouvons assurer les conlarts nécassaires au. 
“pts baut mveau du secteur publie ou du nonre: . 
:: “des affaires el minimiser vos risques gräbe à . - 2e 


* ;: potre cennaissance de la région et ke ee CE 
Mrs de notre Équipe. : . À D SU à a 


rons- beaucoup fi vous” : 
ous is Re bourse dn prént vs 


—— D D _ ) ) ) ) )  .ç..”. MARCHE COPMUN 
L'élargissement de la C.E.E. en question 


Les, » ? En décemixre 
dernier. le cocrdinacora a dénoncé 
des irrégularités dans les impor - 
tations de viande. Face à elle, les 
grands propriétaires, ls CNJA, 
l'UFALE et aussi ls syrticæ 
socialiste des travallleurs ar 
les créent un front agraire q 
négoc!e avec k ministère Pc 
culture une réforme des Aassu- 
rances sociales, re ses a 
engrais et pour l'achat du 

o!l agricoe : « Madrid, Barce- 
lore e: Torremolinos on? eu droii 
dur plus forts conlingenis de 
carburant agricole ! = s'exclame 
M. Riera. u Le front a éZpiosé e7 
février ei Le gOuverRemeEnt 
décidé de re pes négocier bles DT 
garanis cette œnrée. » 


Comment ne pes ètre inqiet, 
dans ces Conditions, de voir s'en- 
gager le processus d'é Sameraens 
de ta CEE S'il s réalise dans 
les conditions politiques actuelles, 
les producteurs espagnols, du 
moins cœux oui défendent, comme 
en France, l'exploitation fami- 
liale, ont peur d'étre oubliés. S'1 
re se réxl'æ pas, les clrigeants de 
lTnio de pageros ei ŒUx de 
covrdincdore craigrnens un ren- 
forcement de l'emprise de 
l'extrême droite sur la paysanne- 
re Leur hésitation n'a d'égsale 
que celle qu'ils prétent aux diri- 
geants espagnols Et cela ne les 
Tassure pas. 
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PRESSE FISCALITÉ 


MENACES SUR < L'OBSERVER> APRÈS LA PUBLICATION DU RAPPORT 
Les jourauux britmniques en péril DU CONSEIL NATIONAL DES IMPOTS 
Londres. — Le menace pesant sur « l'Observer > s'est éloignée : | 
Lo délai Danite qu'elle avait Hé aux négociations ecogies dpus| Les dirigeants agricoles se déclurent 


novembre dernier avec les syndicafs de l'imprimerie. La com- 
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pagnie pétrokière américaine Atlantic Richfield (ARCO), proprié- rables à ane réforme 
taire du journal dominical, impatiente de la lenteur des discus- favo a 0 2000, Éistripution Gesunje CHILI 
SR De a un sont pores DR ts tr Es dau  nart annuel, Mmspirée 
tocomposition et, d'autre part, sûr un Pas satisfaits, mais pas - l'évolution revenu Hon de préserver taux d'inflation chilien 
changement du procédé d'impression, elle réduirait son soutien ment surpris, les dirigeants sgrir depuis 1976, « les distorsions re- ag Dilique ie ne es da : 
financier (20 millions de livres depuis quatre ans) avec, pour | ©0is, axés le poblcesion preggr Ro plique que pour mois, 145% contre % 
conséquence, le Hcencilement du personnel et la mise en vente Tape, JU ms ou M de RES tion doublée dant la rnâme période de 1970 En 
de la publication. Do mes en dit »,| &4 à l'an 2000 ia part du chaT- juin, la hausse des prix 2 été de 
tants, se disent favorables à mme le Centre des teurs celle du 19%. Au cours des douse derniers 
De notre co réforme et font remarquer que rappelle qu'il a position A] bon sera rapport ne fait ‘l'angmentetion dn coût de 
rrespondent évasion fiscale relevée par le pétrole D 7e 0 à 3% 
tion, Jacooœd s'est fak sur la prêts à envisager une| 1e À Eat us se RO n TSL Mbee AD re étaf la piu- 
base d'un saiaire grève comme Jurs j part “ 
garanti de ‘34 liwes pour les confrères du Finanoint Times, qui,| Dans le détail, réactions SRE où de raser de Te Gasunie évalue à 2600 æ Social 
cmquante-cinq ouvriers concer- la semaine ont empé-| marquent les préoccupations de }i7s uns fois encore va baisser ». | %€ quantité 
nés. Mais les négociations butent cher le parution du journal pen-|, chacune des : poli- gas dont et @ La société de tissage Dxm- 
sur Jes salaires des ouvriers em- dant vingt-qua tique, la PNSEA considère Le parti i Mé-| Iment au début er de terre vient de déposer son bilan. 
ployés à la production d'un jour- A dire vrai, les difficultés de] « qu'il n'est pus admissible haïignerle sembient avoir le même indique que l'ecfentier De Pie 1 y = dUX AUS par Le 
nal de exi- PObserver et du ce rapport puisse servir de pré- souci : disculper Le] conclu evec In BONATRAGE Pmel Hcentcié des étatlimes 
geant une « pression » de travail les faiblesses congénitales de l'in-| texte à une nouvelle campagne considère qu'aë s'agit Re dame ts Defrenne à Roubaix et à 
continu de treize Ba plus d :| andi-agricole »; technique, l'as dune manœuvre = pour 1563, risque détre ons PE tee de bilan de , 
ee ver med Ru syndica . . permanente ue ment DOUT essayer LA res au moins d'Un an — res Prés le dépôt de bar | Le 
tion bres d'agriculture note a conduit se . j - 
7 livres de plus pour chaque ca- s'ajoute l'absence de solidarité des| chiffres qui servent de base au G; pouvoir d'acaut nt a ec 
ier de huit pages - patrons étant | rapport remontent à plusieurs jeurs 1974 ». Le Ssecond| Etranger Dampierre employait una ‘ 
res. La direction u- press de tirer avantage des pro” san£es et que, compte tenu de estime qu'il ne faut rer Ceaine de salariés, Son redé- 
voir aller au-delà de 3,25 Hvres,: d'u concurrent = de osier nütives d'une BRESIL avait été favorisé, après T7 
et RE A CR ns TE : A plusieurs mois d'occupation des e 
augmenterait de 500 000 L groupe ne locaux, un engagement finan- 
ration des ts ire doit ter- La hausse du coût de la Ti par 
livres par en les coûts de pro- D Dlus tauge JOurmal € nhal Ag Portugal ne Le s ent 404 % Au coms des cer des villes de Roubaix et de ur 
faites de part et d'autres : la Su Times, par mr six premiers mois de l'année et JLeers, : 























direction cepté de porter de Une grève. 
vingt huit a quarante-huit 1e La résistance au changement PLUSIEURS IMPOTS BAISSENT 








nombre des ouvriers est forte du côté 4 dicats RETENIR * Fee 
des mactnes ef Re ends a oueuant Gemplqyer un moisi | MAIS LES REVENUS DU CAPITAL! goue scan" 7. 
consenti nementer VESSS cs Res 
des rotatives lavables de tirer prévoyant une indemnité de com-| SONT PLUS LOURDEMENT TAXÉS SOCIETES: nr 
cure Mie cnnginre Pense PTE à op EEE PME _ 
= SU Dbalsser | ÉRRRRSSRE er a Re PE CES D D RP EE SE Le ARS = GS + 

la Nmiter À quarante l'introduction de la “ indique le Journal 7 





nologie rendent, ces chengements| 22 Portugal, M 
: encore plus aléatoires, Dans un| 2//iciel Cette baise, rétronciive 
Un nouvel affrontement me- édi , le Times rappelait] © ! janvier 1900, concerne 1e 





































: : ession- | r 54 
dace également le Times. La di- récemment que les journaux bri- re cu ne 2 dif 
rection voulait discuter immédia- tanniques employaient trois à OR CO, US rate BANQUE RATIONALE DE PARIS ie 170 
tement de l'utilisation des ordi- quatre fois plus de personnel que : A Re - £ 4 
nateurs par les journalistes et les journaux américains, eb sou- RS < INTERCONTINENTALE >» LS Rate 
Je personnel des pétiies annonces. venk, à pa tarif spérieur à ceux] Lou 10% pee vepporé à 1978 BANQUE NATIONALE POUR LE COMMERCE de eu à 
nier accord sur la reprise du Île t de production reste très En revanche, les impôts sur les AHDUSTRIE cé indien) HoteRe 
travail signé en octobre 1919 pour affectant Ja position com-| revenus du capital auementent ET L (Ocean I Htc a 
refuser discuseion avant un tmerciale des entrepriess. Sur dix-] (ls passent de 22 à 30%) ainsi Le présidant du directoire, M. Geor- — pe de S 

de trois ans. De part et huit journaux londoniens, huit| que les taxes sur tabac ges Chavanes, 2 présenté à l'assem- Dans le care d'une politique Ge eu | ” L 
d’ on s'accuse de « mauvaise Sellement font des bénéfices, les| (-+ 20 à 25% our es cigareties| biée les résultats de ls oclétér <Intercontinentale », un projet de fuslon/absorption de le EN OL 0 
foi » d’ « hypocrisie », on s'attri- autres sont en déficit, et la sliua | au 1° juillet}. 942251 miTions de franos (+ 16,7 %) || (Océan Indien) par 28 Man mère, Ja BALE € ce ne re: 
Due les plus mauvaises intentions. fon ne peut que S'AgETAVET avec en dont 283 % à l'exportation. * Î%e projet de traité sera soumis à l'approbetlon des asserublées ai ES 8 ALT | 
En fait, au désir évident de la Ta eu à Ut 7: escudos = 625 F)] , Bénéfice d'ex CE IS 10063 extraordinaires des deu sociétle ui serons convoquée en Reutos 16 s è 
N Les revèn râté lions dé fran ; : 
: "utiliser Al plus vive notamment des petites annonces, éont totalement exonérées — Résultat net utñe de mantère que ce Proj approuvé, Pulse prendre i 





ta! 
nouvel équipement représen: : “em pôt vestissements : 
tant 3 millions de Hvres d'inves- mme Leur que mo pex lenpicroer LE us! Es ose Fute CT 155 ri 
tissement, ose la volonté des er Un Re Chô- | hauts salaires de 115 15 francs par 
syndicats de freiner l'application és des quotidiens londonians | Cud6 = 10000 FF} sont taxés à 
de la nouvelle technologie, en tout q à : 22% (impôt professionnel) et à 
maine çaste, de 30 % à cdlul| 7% au tre de l'impôt 
2 e r, 
fusion projetée des divers syndi- de l'an dernier, et les journeux mentaeire. L'adoption de ces m0e- 
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'atfalres s’est - = ss 
cats ouvriers avec celui des jour- ant di TTL mien | Sures à été l'opposition! se 4% Ten solllads de A . 7 Le 
nalistes, l'automne. : l'occasion d'3 le gouverne- | (+ 1 }. Le . SX 
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VISITE : tous les mardis de 9 h. à 18 h. 
Cautlonnement : 1.000.009 F par chèque 


Däpdt ou réception des offres d'achat le 29 SEPTEMBRE 1900 R 19 Heures au Pins tard à la 
Direction des Services Fiscaux (Domaine) - 7, rue Emme—t-Philipps-Tiranty, NICE CSDEX. 
Renselgnements st consultation du cahler des charges : ' 
_— Direction des Services Filscaux (Domaines), 7, rue ÆEmma-st-PhHipps ‘Tilranty, 
06046 NICE CEDEX - Tél (93) 80-93-09-09-10. 
— Direction Nationale d'Interventions Domaniales (Service Publicité) 17, rue Sortbe, 
TSI PARIS CEDEX 09 - TÉL 2685-03-46 - P. 204 


_+ 





+ 


Cette annonce est publiée à titre d’information 


effet 5% 





v 
c'e Me 


Société Nationale 


; 
! 
F5 
ah 4. Malone li 





des Chemins de fer Français. : … 
U.S. $ 50.000.000 | . _…. 
Facilité de crédit en Eurodevises a. 
mise en place et accordée par : à ” | 
CHMICA : | . 


sde 


1 
Reg. 


Chemical Bank - 85 avenue Marceau - 75016 Paris 








* $ 
HE \ : ere 
’ ia D À 
- 3 
= 7 = 4 . : C 
= LL + er 
LL ne \ sn ". û 
Er - + LCR nds 
d ; Fe « s Fr À & La 
« Ÿ : . ni Ë …# 
: 2 za 
ns Nee Cie = à Ee ë Fe 27 
_ Re PRECCER die Rae + ru — 5 
” —————— 2 . 1 . à 
: us u a -—— Li L de | + ï %- 
u F4 
5 à “à # 


: ; 
ee ta odesdeamts h 


le 


me 





amer, UE aie 
1 gaie in ip Men ne me ie 


à 


R = ge im" 











FE 


r 
H 


ï 
Fix 
SE 8) 
TT 
ë ï 
Se 
i | 
F s 


f 
$ 


ES hausse y ce 1e 
EG OT. Si  « .:: 
SE. roms» mn ÉL : 


ea 4 pa or Prin Paèree pa —— 





OC ES PP UE, 


AANQUE MAT'Où2: 

e MTERCONTINERT :: 
“AIOUE MATIGUALE F°LT :< 
ET L'MQUSTR! 


Mans mere à mn rer 


D Eee TT EN = = 


Mmes <br ‘a rà + 


à Pl ma à ct 


D De ne is ce LE oh à .: . 


he AQU me TT 


Dome Sn de mer © — 


MAUR ut PA 


HN MED LÉ CPO OT EE 2 


gr ns nou di 2: 
. Free ee Nr 1 
RME BuEre 


COS COTE CCR ES 


TERtB: VO R ES 
BUS ARTE min 5 à 


és 5 bons 
Montée or ft 
+ Farp-dler + 


Ft M8 3 ae vu 


ES pan Gé Ÿ Que 


arte: 1 ER Gers . 
Tous 928 “Of 2ifoniins men 7 du. 
EP 29 Gif. mer etui. ! 
ee hagetem. "2: | 

Lam es Pi: 
Farcia - Te, 2 Ms «-. 


Rous À Sruee ve an sr cs à à: 


: Radlsrget 5 ont. re 


Sénithe AT M Sim se 


er. PR rat Sr: as JE 7 CET 
BE st Due. cataianar 2 pe et 


nca: de É-.œu 2. 


Sumrurse À et D 77 


FO ur de Er, 6. 


D 7 ipmiir, Bic on osent 
Be M 7 ='b rh —<-As- 
be sign ue ls 0 1... 


L$ tt aiht-on de a — 


pm 
. 


LES MARCHÉS FINANCIERS === 


PARIS 
8 JUILLET 





LONDRES 


La tendance redevient assez frré- 
gulière. Après un repli initial, les 
industrielles ss redressent 
ment, tandis que les 
fonda d'Etat fiéchiasent. Tsssement 
des mines d'or. ë 


NEW-YORK 


Consolidation 


Dens un marché très heurté, l'1n-E 
dics Dow Jones à perdu 0,88 point} 
à 997,35, aprés en Avoir Eugné de 
de 9 le Ego 4. nr 


M ue sorts DD Connie el 
ralson des ventes bénéficiaires eflec-El 
me 
nier. Four les 
Dow Jones ne parvient Pas a das] la 
ser Je niveau de 900, ane #« Urrec- 
tion » du cours pourrait 8e produire 
Dans le cas inverse, une ascension 
«forte et durable» pourrait s8 Pro- 


itats des sociétés 


Or (osvorira) {Éollars) 672 .. contre 637 Ga 


= 
. 


SES à: 





“ 


ge R: 
ES :: 


dépendre des r 
pour le deuxième trimestre de 15 
s'18 80nt moins mauvais Que Prevus.k 
cela voudrait dire que la récession 
pèsers P plus longtemps, et le marché}] Cedis 

dé é, Par ailleurs, la 
faiblesse du dollar inquiète dans la 
mesure où elle pourralë frelner ouk 
stopper !s balsse du taux dd 
actuellement en cours Les 
sactions se mont gonflées, 
47 millions de titres échangés contref 
4 millions la 


:% #::5 
Je 


“e Leon 3 172% 
du prime rute est Driefonte 
15 a) et, d'autre part, les 


a 





S Se 4 5e 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 
FRANÇAISE DES FEREAILLES, — 
prernier 
l'exercice s'acheyant LE 30 gr 
rochain 


P chiffre d'affaires, en 
ron 780 millions de rs. (+28 &); 
marge bruts avant impôts, 


La plupart des iîtres ont enre- 
tré des gains se situant entre 


de 3%, notam- 


menti Réunis 

(+8), CEM f+6%), Imétal 

(435%) Le Rmatire Cole F 
Routière LES, 


pagnie AS AS one 
séance en hausse rs 25 Ge. 

Parmi les rares baisses on rels- 
sait Penhoët perl %) et Paris- 
France (—25% 


Alcon 
AT.J. CELLLIILILELLILLLE] 
Ÿ | Bering 


HE 2 %, toutejois 


Gensral 
Seueral Focs LEILLLLEZ] 
Geceral Netors 





francs, Ce qui lui donne désormais 
vue part de 6 Æ du marché français 
ds Ia maison Individuelle. 


CREDIT ,NATIONAL. — Emission 


LE.M, ns uvromeupoens 
LT.T, CLLELELLLILLELL EL] 











cs représenté par 
ee de 2000 F, peer intérêt | Texaso 
torze BA. rene 


LE Steel 0000000 un 
Westinghouse 


T He a 1 
8 400 ne 178 francs 


#00 francs à 72070 eue 
Dans un nee 7e le chijfre 


de 89 millions de francs à 

ge TE 164, 
66336 dollars 
téille. 


CREDIT LYONNAIS. 
flce net du groupe Pour s'éta- 


stauEE 


INDICES QUOTIDIF 
contre 66649 ŒNSEE, bass 100 : 29 déc. 1973) 

Cette nouvelle flambée des 
cours du métal re a ras | 


satelli LÉ. à cest- 
ermprunis d'Etai 


Zee 
: B 
sus 


alenrs 
Valeurs étrangères .. 
Cie DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 29 déc, 1361) 


Indices général 


Taux du marché monétaire 
États privés, dm 2/7 .… 


- COMPTANT 


Coers 
VALEURS Puel a VALEURS Leu. un 


Uons de francs par incorporation 
de réserves (une pour neuf). 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 





ga 
- 


8517 francs contre 8425 francs a 


BOURSE DE PARIS - 


VALEURS Pi coupon | VALEURS 


8 JUILLET 


ns xs SR 





RAR 
8x2 


à 


5 
ÉCHELLT 
mm, DhRRUNNUR 





SEDS: BESE 
. r 





.… | Fa et Mar, Part. 
. Fa. Senelie-Mant. 





Een (St6) Centr.] 748 





Re ns re et dues 061 IGN Der DE le cat 
dsruières Gditlous vent partiels figurer 
Du een Dre M D UURUES den ous CES 


mt = Lu 


sation av aLEurS| are 


HE 





P , 
VALEURS |.isture 





st à 


a. 


_ 
à 
n.._ 


chlarihes 5 
ès 


59 


= Len en 
25 
PT 
M 
CR 
un 
:EFT 


Guns 


# 
:: SS% Posts :. 


. FESSES 
Ë G2sS. 


ass 


= — [*] 
& bd ë : LA 
= e 
nn ss or ss. 


ds 











1e Lt 1)... a . VALEURS TE LIEU À DES e cn 


COTE DES CHANGES 





JHRESEBU RES: SaagE 


SHSFTRESE 





ês 
su 








EL] 
ÉETELEEELEEENTE 
ë HS: 


Buiiqne CH mn. 


Bacemark (100 &ré). 


ÿ 


= = 
EN 
1 


ÉREL LEE LE UE LE 
mm 


2 ÉNSUUREE 


E 
. PS3 
Ë 


SSSESELYE 
388: dé 





DsBRES 

_# 
SÉPÉEE) 
al Su 


se 
cel 308 221 20 6e 297 68 288: 





Sr ES t6B=- ENS 


nm 
un 


«+. LE MONDE — Jeudi 10 juillet 1980 — Page 31 


Cours 
virus [enfer | vaeues PT 














so a 2» SN= 
She ER" à 


= 

















HSSNSES #3 
HUESNSEZ SeFERERS RAA NAUS R NERSNABY 


CRETE, 
ï 
«ss 5 fs 

2 tal 6 
237 85! 227 17! 

262 01] 22 

213 #4] 254 
338 24] s21 

167 V2] 165 
M4 3%] 200 É 
| 
266 39) 264 31 
323 24] 566 36: 
274 54) 262 83 
23 63! 22 67) 
332 16] 317 03° 
168 60| 151 21 
6447 Bb |(R200 és: 
lect Fr, r: [0] Ft 63 
later valeurs 3 DO 63] 257 .. 
iavest. 917 22) 32 &4: 
Laftitte-Francs.. | [EX 72) 146 74 
Laffitte-Obligat.. | 137 80! 191 35 
Latfiite-Reod.. .. | 139 86! 132 75 
Latfitte-lokyo...| 352 1] 295 13 
Livret porter... | 265 91) 264 2! 
Ma 238 64| 255 10° 
Muitirendement. | 129 6b| 193 68 À 
Mondial lavest.. | 220 74| 218 73 
Natio-iuter. .... | 458 Bf| 427 30}! 
vs. | 568 33) 351 € 
Gastion..| 258 24! 244 72 
Pisrre investis. | 228 19) 275 12] 
Rotécchii-Exp..| 413 27| 595 20 À 
Sécur. Mobillère. | 888 27| 543 93 À 
el 161 28 134 5 
Sélection val {r..| 166 148 17} 
Séiee. MoblL. Div.i 215 20) 201 67 
SPL | 148 63] 141 59! 
SF.E. FR. et ETR..| 236 19] 225 l 
sesuer 378 as! 1 


£ 
8 


& 


si 

5 

17 

#7 

5 

mm 

# 

78! 

. SL Est. . sun. 547 65 622 78 
Sivafrascs. | 282 2%] 348 | 
SVM... os | 59 87] 152 43 
S vosse.| 161 78) 156 46! 
rues 161 2 153 ss | 
ASIE. none #2 14 34 SE 
Sogépargue.....|! 283 43| 278 58 | 
SRE ET= = mnsc0e = + 7 
nm 512 2] 459 
Soiel-investiss.. | 289 37| 275 5} 
U.AP.- tnvestiss. | 178 25] 179 74! 
anna} (74 93) 166 14! 
- j Ulfoucier. #49 11] 422 74! 
Ua on......} 285 4%) 23] 61} 
JR den Be 
nEanen.....…. 34 | 

3 .ONFALT. 1860 42/1802 25 | 
J Uni-0BL (Varnes) (25685 25/1975 09 
pere eme (ne dele re 8 
"s.esve 1 7 Û 

Dao arnnss 27 8| 217 &} 


Valwrem. .....,.! 211 
Wonus Investiss, | 385 


* Cours précédent 


Sa 
+ à 
em 


La Chamb dicals 2 d a tte L 
cotation des Gens at STE L'une : UE PQ 1 et : cer 
cette ralson, nous 8 Hoevons Mons garantir lexsctiiude des derniers cours de 


Se nn 














217 sol 218 sel 216 a13 … | 
vu #1 xl 25%} 
r91 10! 185 | 198 | 196 | 
519 52 80| 6260! 52 2% 
#2 54 6 20l #51) 94 92 
5 sn 49%) 46h 
m2 | |22 | 287 
36 10! 66e! 3560) 3 
8630! 9290, 922%) 92 7 
268 10] 268 .| 248 90! 246 | 
119 sal 113 À LG gel 112 00 | 
mi 20 | 16 .! 
1 218 cel 919 sl 219 où 
1 se 5e! 255 | 
"[s25a : 
6e 59 50 5} 
10! 158 40] 188 se] 167 ra! 
1°] 2818 18], 2 | 
Fi mn ss 


22e 
NSENeSuÈSet SRE RUÈSE 


# 
sbuludset HERuzNBËE 


J3 


KssteSubsof SÉSazuaÈRER 
: B, 


pose a sn » 
Ssshlefuèses Nlsunde 


. lwrest. 213 | 2123 90] 219 90! 218 
: %ul2s 1252 
2 Eè|22mbie Cors. ne 319) 3 3 5% 
FERUES 
és Cemnatss © drait HtucDé 
COTE DES CHANGES [russe] 4 ARCHÉ LIBRE DEL'OR DEL'OR! 
MONNAIES ET DEVISES (muse nom | Que [en cours en | 
us on norre..|s6cna  |ss20e … | 
case 08 #9). 70 ul HE 
ne) Su se 
Pièce latioe (20 #.}...| 688 23 | @i5 _ À 
SOUVSFAÏS ....-.cauo. | 753 770 . ! 
28 Gnilers.;.. | 2910 se | si0s : À 
B dollars... 1508 ES l 
S ÉSRNE. 7 5 LLLE TT) 
80 pésos.....| 3688  |3512 .. À 
0 flestes 2e F 


ee ms ét 
= a mm mm 


ACT I PVR 5 wi res y + 


__— mm = —. 


Page 32 — Jeudi 10 juillet 1980 
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DANS LE h ONDE 


IDÉES 


2. PARLER FRANÇAS : « Langue et 
recherche scientifique », por Jeuz- 
Pierre Van Deth ; « Pour une poli- 
tique globale », par Jacques 
Le Cormec:; = Still speaking 
french, you Frenchie? », par 
Jacques Celord. 


ÉTRANGER 
3. AFRIQUE 


— Protoriq roppelle ses représestonts 
à Sclisbary. : 
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— AFGHANISTAN : combat inégal | M, Mourpues, secrétaire, sénéral 
dues ka vallée de la Kkumar. avait rec le rapport Girau 
tou usieurs insuffl 








5. PROCHE-ORIENT t en notant pl 7 
— : & chré. } sences, le CNPF. a «mis en 
A RS ne toul ce que le rapport 
, Giraudet contenait de satisfaisant 

5 EUROPE pour les employeurs ü a f 
aux propositions javo- 

&. DIFLOMATIE Tables aux silories ». ADTès 
6. AMERIQUES ions e bäclées, sur un texte 

— LE VOYAGE DU PAPE AU BRÉSIL | insuffisamment : 
—— Mourgues, on DRE Qi le 
tronat ercit ne 

POLITIQUE tutitude pour modeler les horaires 
7. Les réactions à l'entretien télévisé ue nu La Late rs 
de M. Rormond Barre. qués éfant en outre 
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repos supplémentaires ne consti- 
tuent pas véritablement une cin- 
quième semaine de , t ne 
seront accordées que très progres- 
aNQNE d'ici à Td83. Face à un 


ÉQUIPEMENT 


8. TRANSPORTS : la Grèce va re- 
joindre la Communauté eurp- 
péenne avec la première flotte de 
commerce du monde. 
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ébot sur | h et ils comprennent l'at- 

9-10. JUSTICE : orrestotion à Paris] titude des militants et des salariés 


e qui «craïgnent une telle aven- 
riste ture s. 

10. ÉDUCATION : le syndicat CGT. 
des personnels de l'éducation 
appelle à l'unité d'action. 

11. ENQUÊTE : « Sciences, techniques 
et potrimoine » (IN), por Yvonne 


Vers un « non, mais. » 
de la CFD. 


Les Confédérations C.G.'T., 
CFTC. et FO ainsi que 18 
CG.C. ayant refusé de nee le 
projet d' I ne reste 2lus 
=) la D & devoir dre 
20. DÉFENSE : la Ligue des droits de | 10 10 Jalllet. Le fédérations doivent 

fhomme aceuse ka sécurité mili- là 
taire de constituer des fichiers 
« au mépris des règles législo- 
tres ». 
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_ mue les Plus w vives portent 
supplémentaire de 
diras et la réduction 








dré Fermigier. 
14. MÉTIERS ANONYMES : Les déco- | — 
DE poor neo | dé, 2e do m0 En 
17 à 20. PROGRAMMES EXPOSI- et 1950 a 
TIONS ET SPECTACLES à 529 135 exemplaires. 
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21-22. « L'Hexagone ex diagonale >, e 
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rologie. 


ÉCONOMIE 


27. AFFAIRES : le president 

anuonce üu plan de soutien à 

l'industrie automobile américaine. 

SOCIAL 

29. MARCHE COMMUN : = L'élar- 
gissement de ka CEE. en ques- 
tion » (Il), por jacques Grall. 
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F.O. refuse le projet d'accord 


sur la durée du travail 
«La balle est dans le camp du patronat», déclare M. Mourgues 


La liste des syndicats opposés à La signature du projet d'ac- 
cord sur l'aménagement et la réduction des horaires s'est allongée 
avec La prise de position hostile de F.O. La vagues 
des fédérations Force ouvrière a précipité La décision de La confé- 
dération qui, mardi matin encore, envisageait, après consultation 
de ses syndicats, de ne se prononcer définitivement que vendredi 
11 juillet... après la C.F.D.T. Mais l'opposition unanime des fédé- 
rations a amené l'état-major confédéral à mettre rapidement les |. 
points sur les 1: - en l'état actuel des choses, ce projet d'accord 
est inacceptable », FO. demeurant prèt à reprendre les distus- 
sions à la condition qu'il ne s'agisse pas d'un simple replätrage. 


d'opposition 


des horaires pour les travaux 
pénibles. Tout en notant ne 
diminution des DEUTOS EUPDIE 
taires constitue un 


réduisant les Dose les 
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horaires souhaités 


par de PANreRR, saurés, rs 
cédétistes m Des on 
ks mêmes remarq que ceux de 
F.O. Is insistent 8 sur la faible 
portée de ce projet dans les 
Érandes entreprises où déjà la 
Cinquième semaine devient, sous 
des formes diverses, une réalité. 
Si an million de métallos (sur 2,7) 
pouvaient retirer des avan e 
Da pin, TéCi 
dans les PME, 
des horaires serg Fes 
ment contrôlée par nes représen- 
tants du personnel. 


A ces critiques déjà importantes 
s'ajoutent désormais le refus de 
FO. et celui de la CG-T. qui, 
en fin de n on, qualifiait 
de « consiernani 3 |e comporte- 
ment de = CFDT. PRIRES 


ou personnes qualifiées : 
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HR MS DOe réduire le 
chômage et éviter la ruine de la 
Sécurité sociale. 
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M Barre permettait de ramener 
cette semaine à 36 heures ! 
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à Paris, 29 rue Tronchet, depuis 1820 
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DEVANT L'ASSEMBLÉE EUROPÉENNE 
M. Thorn se dit optimiste 


sur la question du Proche-Orient 
L'Assemblée européenne arrête formellement, ce 


mercredi 


9 juillet, le budget de la Communauté pour 1980. Par ailleurs, 


un débat qu'on prévoit a portera 
l'objectif de ose modification est 


règlement de l'Assemblée : 


de limiter les débats d'urgence, dont 


sur Ia modification du 


ke multiplication gène 


l'examen normal des questions inscrites à l'ordre du jour. 


Stresbourg — M 
In, le ministre des 


Tho aftaires 
{ le 1er juillet {l en 
epuis le 1° 
de les travaux des , 
résenté, le 8 juillet, à l'Assem- 
blée le programme de travall de 
Deux thèmes, selon 
lui, doivent être traltés de ma- 
dan the ne 
œuvre e pour 

moirl endance énergétique, 

la tion avec les p 
Toutefois, ce sont 


les propositions de M 
concernant d’uns paré l’élargisse- 
ment, d'autre paré & l'action de la 
Commune Proche-Orient 
; ont le plus pa l'attention. 

l'élargissement, 


De notre envoyé spécial 


pps 
setnr ÈS 
tete 
Saa ère 
i SD 
BL 
ses 
EP PBE 


Fe 
& 
fa 
RÈ 
E 
à 


PHILIPPE LEMAITRE. 


En Angola 
M. JOSÉ FDUARDO DOS SANTOS 
PROCÈDE A UN IMPORTANT 
REMANIEMENT MINISTÉRIEL 
Le gouvern a 
annonce, mardi 8 j un im 


d'Etat. 
chef d'état-major ds forces 
armées, . M, Fedro Maria 
ient ministre de la 
vacant depuis que M. Hen- 
rique — «Ike, — Teles Carreira 
2 té relevé de ses fonctions en 
février dernier. 


épalarent été divisé en deux dé- 
partemen (AFP. Reuter.} 


ts. — 





le fond un terme précis 
æboutissement. » 


a La présidence et le prési- 
dent, personnellement, devront 
consacrer une Gitendion Darticu- 
lière à 1e net cu a 
Orient. » ‘Thorn a rappelé 
déclaration 
euro 
des 


euf de prendre contact avec 





Dre re 


cllemands crit 
d'Estaing à nn bé euro- 
péenne. — Une disaine de députés 
ne socialistes a a à ue le 
ée eurgpéenne ont p 
mardi 8 juillet, à Strasbourg, un 
communiqué dénonçant La contra- 
diction existant entre les propos 
européens 


que SR d'Entaheg à Bonn ét l'ait. 


tude epeu européennes de la Fran- 


européenne l8 p 

tâche politique de Be siècle, remar- 

quent ÉpeDesnE «qu'on ne rend 
à l'Europe en tenant 

d'aimables propos au cours d'un 

voyage officiel ». 





adoptée par le conseil |: 
à Venise €eb la décision 


Le premier bilan officiel des départs en vacances 


La saison d'été s'annonce 
comme < incertaine et médiocre > 
Les vacances d'été ont-elles mal commencé? Une étude de 


conjoncture express réalisée par la direction du tourisme auprés 
des responsables de communes touristiques traduit des apprécis- 


tions Con 


tradictoires. Certes, 25,6% des personnes in 


jugent que le début de la saison a été - médiocre » Ou < MAUVAIS » ; 


mais 426% qu'il doit être 
comparable à celui de l'ann 


qualifié de -moyen-, C'est-à-dire 
ée dernière et 51,8% qu'il mérite 


d'être classé comme <bon- ou « excellent ». 


Cette enquête a été taite, an 
cours de la première semaine de 

auprés d'un échantillon 
de cent soixante prési- 
un de D d'initiative et 
d'offices de tourisme. Les conclu- 


varie 
ons. Sur le litioral, 35 % 





13 % seulement de « 
tourisme 


Ia fréquentati étrangère 
baïssera pas en montagne, mais 
Sn es les villes et 


La #à fin de l'été est avec 
pruëc ee % 
ostiquen 





PENDANT LES JEUX OLYMPIQUES 
L'AMBASSADEUR DE FRANCE 
SERA ABSENT DE MOSCOU 


capitale soviétique q 
aprés là fête nationale da à lé IE 
let pour prendre ses vacances. 
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